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PROGRAMME
1996

DIMANCHE 9 JUIN
Sortie de printemps : Moissac.

Les inscriptions sont reçues dès à présent et jusqu'au 1er juin
par Mlle Denjean, 54, rue Gustave Larroumet à Cahors.

Joindre un chèque à l'ordre de la Société des Etudes du Lot.
Prix de la journée : 210 francs pour les personnes empruntant le

car, 180 francs pour les autres participants.
Départ du car à 8 heures, place Antonin Bergon.

Rendez-vous à 9 heures 30 à Moissac, devant l'abbatiale.

JEUDI 8 AOÛT

Sortie archéologique d'été
Château de Grézels.

DIMANCHE 22 SEPTEMBRE
Journée foraine

Autour de Rocamadour.

DIMANCHE 8 DÉCEMBRE

Séance publique
Cahors (Chambre de Commerce).



LE RETABLE DESJUNIES

Au XIV siècle le cardinalGaucelmedeJean,de la famille des sei-

gneurs des Juntes,fondait un monastèredestiné à recevoir des reli-
gieusesdominicaines.Danssontestamentil stipulaitquel'autelprincipal
de l'égliseseraitdédiéà la Vierge et les deuxautresà sainteMadeleine
et saintAndré 1. Lors de la Révolution, le couventfut suppriméet son
égliseaffectéeau serviceparoissialsousle vocablede saintPierre2.

Mis à part les vitraux, en partied'origine, l'intérêt majeurde l'édifice
consisteen un superberetabledont les statuessont en bois doréet les
fonds polychromés.Il s'agit plus précisémentd'un retable-tabernacle,
autrementdit d'untabernaclemonumentalqui étaitprévupourgarnir la
paroiorientaledu chœur.On peutle daterde la fin duXVIIe siècleà l'ex-
ceptiondu soubassementet de l'autel refaitsau XIXe siècle3. Ce retable
a étédéplacé,voici quelquesannées,du choeurvers le fond de la nef. Il

à bénéficiédediversesrestaurationsdont les dernièresont étéeffectuées
en 1993 et 1994 4.

ARCHITECTURE

L'ensembleest une compositionpyramidale,mesurant5,77 m à la
baseet comportanttrois étages.

Au premierniveau
:

a) la prédelle,ornéede motifs diverset de têtesailéesde chérubins5.

b) six statuesde saintset deuxreliefs (le Christaprèsla flagellationet le
Christauxoutrages)qui garnissentl'habitacle,deplanpentagonal,et les
aileronsqui l'encadrent.La portede l'armoire,décoréed'uneCrucifixion,
estsurmontéed'unepetitenicheà coquilleaujourd'huivide 6. Les deux
statuesplacéesaux ailes,plus grandesque les autres7, sont logéescha-
cunedansunenicheà coquillesupportantunpetit frontonauxrampants
à volutes agrémentéd'un vase cordiforme et de deux angelots.Les
figuresde ce registreinférieursontséparéespar des colonnettescanne-
léesà chapiteauxcorinthienset baseslissesà têtesd'angelots.Une cor-
nicheà balustradecouronnele tout 8.

Le deuxièmeétageestconstituéd'un corpscentral,de planpentago-
nal comme l'habitacle du premier niveau. On y voit cinq niches à
coquilleséparéespardescolonnettescorinthiennes.Au milieu trôneune
Vierge à l'Enfant, patronnedu monastère,flanquée de deuxanges.Les
deuxautresnichessontoccupéespar dessaintes.Ce groupeestentou-



ré parquatrepetits angesinstallésau dessusde la balustradeet portant
des instruments dela Passion9.

Enfin, sur un piédestalorné de têtes de chérubins,le Christ de la
Résurrectiondominel'ensemble.

ICONOGRAPHIEDES SAINTS 10

Six statuesde saintsdominicainsgarnissentla partiebassedu retable.
On reconnaît,de gaucheà droite

- Dominique deGuzman(1170-1221).Fondateurespagnoldes frères
prêcheursdont l'ordre tire sonnom usuel11. Il a sur le front une étoile
d'or. A sespiedsest couchéun chienblanctenantun flambeaudansla
gueule12.

- Catherine de Sienne (1347-1380).Très souventassociéeà saint
Dominique.Elle porte une couronned'épinessur sonvoile et tenait un
cœur13 dansla main gauche (allusionà son mariagemystiqueavec le
Christ).

- Pierre de Verone (1203-1252).Inquisiteurassassinépar les héré-
tiques, il a dansla main droite le manche ducoutelas(la lame a dispa-
ru) avec lequel il eut le crâne fendu.

- Hyacinthede Cracovie (1185-1257).Reçu dans l'ordre des frères
prêcheurspar saint Dominiqueen personne,il est connupar sa dévo-
tion à la Vierge qui lui apparutun jour portant l'EnfantJésusdansses
bras.Seshagiographesracontentque lors du siègede Kiev par les Tatars
il seportaà la rencontrede l'ennemi,tenantd'unemain un ciboire et de
l'autre une image de la Vierge. C'est au XVIIe siècleque sonculte fut
populariséen Francepar la reineAnne d'Autriche.La statuedu retable
tient dansla main gaucheun petit soclesur lequelétait poséeune sta-
tuettede la Vierge à l'Enfant. Cettestatuettequi figure encoresur une
photographieprise vers I960 14 a disparu. Nous n'avonspu savoir ce
qu'elleest devenue.

- Agnèsde Montepulciano(1277-1371).Fondatricedu monastèrede
cenomenToscane.Unecroix estsuspendueà soncou (lorsd'uneappa-
rition la Vierge lui aurait confié l'enfantJésuset Agnèsaurait gardéla
croix que celui-ci avait au cou).

- Thomasd'Aquin (1225-1274).C'est avec saint Dominique le plus
vénéréet le plus célèbredessaintsde l'ordre 15. Il porteun soleil sur la
poitrine et tient un livre ouvertdansla main gauche(sa Summatheolo-
gica). Dans sa main droite on voit le manched'un objet disparu.Sans
douteportait-il le tison enflamméaveclequel, selonla légende,il avait
chasséune femme impudiquequi tentaitde le séduire.



Examinonsmaintenantle secondétagedu retable.Au centre,nous
l'avonsvu, la Vierge à l'Enfant est encadréepar deux angesen pied.
Deux autresstatuesoccupentles nicheslatérales

- A gauche,Marie-Madeleine,avecsa longuechevelure.
Elle porte le vasede parfums dansla main droite. Sa présenceici, en

compagniede saintsdominicains,ne doit pasétonnerpuisque,comme
nousl'avons mentionné,elle était unedespatronnesde l'égliseconven-
tuelle avecNotre-Dameet saintAndré.

- A droite, Rose de Lima (1586-1617),coiffée commeCatherinede
Sienned'unecouronned'épines.Sa main droite tenaitprobablementune
rose, conformément à l'iconograhie usuelle. Tertiaire dominicaine
célèbrepoursonascétisme,elle estconsidéréecommela premièresain-
te du NouveauMonde. Les religieusesdesJuntesont semble-t-il tenu à

mettreà l'honneurcettesaintede leur ordreque Romevenaitde cano-
niseren 1673.

DOCUMENTATION

Nous n'avonstrouvé aucunedocumentationprécisesur ce retable.
Aucunetracedecommandene figure dansles archiveslocales.Il estvrai
que l'acte notariéqui l'a enregistréea pu être passéhors du diocèse,à
Toulousepar exemplel6.

Parcontreon connaîtle prix fait pour le tabernacledes dominicains
de Figeacdont il seraquestionplus loin.

NousavonsconsultéauxArchivesdiocésainesles procès-verbauxdis-
ponibles desvisitespastorales.En 1804 il est mentionnépour lesJuntes
"un retablepropreet décentquoiquedégradépar l'artiste chargéde le
rafraîchir " 17. On ne sait de quellesdégradationsil s'agit.Peut-êtreune
dorureou une polychromie demauvaisequalité. Les visites pastorales
ultérieuresne signalentmêmepasl'existencede ce retable18. Il n'enest
plus questionpar la suite,saufen 1853 où il est dit "le tabernacleet le
retablesontenboiserieet formentun ensemblequi esttrèsbien,surtout
si on pouvait les rafraîchir et leur donnerune couleur plusconvenable
et redorerce qui doit l'être".

On trouveaussipar ailleurs quelquesindicationssommaireset pour
le moinsdiscutables.Ainsi en 1882, 19 CharlesDeloncle,dansuneconfé-
rencesur lesJuntes,attirait l'attentionsur "le stylobate(sic) enbois peint
et doré qui surmontele maître-autel".Sa descriptionest pour le moins
fantaisiste.Sur le premierdegré il voit "saint Thomas,saint Dominique,
saint Benoît, saint Bonaventureetc.". Or Benoît et Bonaventure, quine
sontpasdesdominicains,n'y figurent pas.Et les deuxpersonnagesfémi-



nins ne sontpasidentifiés.Sur le second degréil signale"la Vierge avecles fondatricesd'ordre".On a vu ce qu'il en esten réalité.
Il y a aussiune monographiede la communedesJuntesrédigéeen

1894 parJ. Aillet 20. On peuty lire à proposdu retable "le maître-autel
est grandiose.Il est peupléde statuesde l'ordre de St Dominique, mais
dont on a dénaturéle style il y a quelquetempsen faisantdorer leurs
habits L'auteur laisseraitentendrequ'à l'origine le retable était seule-
mentpolychromé,ce qui nousparaîtpeuvraisemblable.Peut-êtres'agis-
sait-il simplementd'unerestaurationmaladroitedesdorures21.

Il est dommageque l'on n'ait aucunrenseignementsur le tabernacle
que devait posséderl'églisedes dominicainsde Cahors,détruitepar les
protestantsen 1580et partiellementreconstruitepeuaprès.De mêmeon
ne sait ce qu'estdevenule tabernacledesdominicainsde Figeac22. Par
chanceon connaîtpource dernierla commandepasséeen 1671 par les
frères prêcheursfigeacois à Guillaume Lacaze,maître sculpteurde la
ville, pour la fourniture d'un tabernaclede Il pansde large (environ
2,50 m), comportantquatre panneauxreprésentantdes scènesde la
Passion, six niches pour six saints de l'ordre, quatre anges, une
Résurrectionsur le dômeet "tous les angesnécessaires",le tout évaluéà
400 livres et un an de travail 23.

Le tabernaclede Figeac étaitsansdoute bien modestecomparéà
celui du monastèredesJuniesqui disposait,il est vrai, de confortables
revenuset pouvait au besoin faire appel à la générositéde quelques
bienfaiteursattitrés24.

PierreDALON

NOTES
1 - Alauzier (Louis d'). L'église desjunieset sesvitraux. B.S.E.L. 1962/1,p. 29-39.
2 - L'église primitive de la paroisse,aujourd'huidisparue,était sousle patronagede saint

Pierre.Albe (Edmond). Monographiesdesparoissesdu diocèse,deCahors,manuscrit,
Archivesdiocésaines.

3 - On ignoresi l'autel disparupossédaitun antependiumsculpté.
4 - Travauxexécutéspar l'entrepriseFérignac,d'Hautefort(Dordogne).
5 - Au centrede la prédellea étéintégréun petit coffret banalet nu, plus accessibleque

la portedu tabernacle.Deuxpetitspanneaux,dérobésen 1974 (ils étaientsituéssous
les deux reliefs représentantle Christ de la Passion)ont été refaitslors de la restau-
ration.

6
- Surunephotographieprisevers I960 parL. d'Alauzier,alorsque le retableétaitenco-
re dansle chœur,on y voit unestatuette(Vierge?) qui auraitétévolée. Archivesdio-
césaines,60/5.



7 - Elles mesurent1,30 m. Les quatre autres0,95 m.
8-11 n'est pasexclu que ce "bas corps" ait été pourvu à l'origine, selon la mode de

l'époque,de deux largesvolutesaux extrémitéslatérales.

9 - Marteau,échelle, colonne.Le quatrièmene porterien.

10 - Cf Réau(Louis), Iconographiede l'art chrétien,P.U.F, 1959.

Il - On les appelaitaussiJacobins,parceque le premiercouventde l'ordre en France
s'étaitétabli rue SaintJacquesà Paris.

12 - Pourêtreconformeà la traditionce chien devraiten réalitéêtreblancet noir ( erreur
du restaurateur?). Une légendeprétendquela mèrede saintDominiqueavait vu en
songecet animalportantune torche allumée,symboleprémonitoirea-t-ondit de la
vocationde son fils, appeléà défendrela foi contrel'hérésie

13-Il n'enrestequ'un fragment.

14 - Il s'agitdu cliché de L. d'Alauzierdéjà cité dansla note 6.

15 - Canonisépar la papecadurcienJeanXXII, son corps fut transféréau couventdes
Jacobinsde Toulouse.

16
- Costa(G.). Les commandes de tabernaclesà Toulousepour les églises duQuercyau

XVIIe siècle.B.S.E.L. 1978/4,p. 255-260(Actesdu congrèsde Cahors)- Suzzoni(J.P.).

Tabernaclesen sériepour le diocèsede Cahors.B.S.E.L. 1989/1,p.21.

17 - Archivesdiocésaines,25 D

18 - Noussavonsparexpériencequeles informationscontenuesdanscesprocès-verbaux
sontd'unefiabilité toute relative.

19 - Archives S.E.L. Ms 106 Qy

20 - ArchivesS.E.L. Ms 73 Qy

21 - Danssa monographiedesJunies(1890,manuscritaux Archives du Lot), l'instituteur
Vassalne donneaucunedescription duretable.Un article anonymede la Revuereli-
gieuse(18 avril 1903, p. 496) fournit des informations plutôtfantaisistes,datant le
retable dela Renaissanceet affirmant qu'il comportaitjadis "plus de 80 statues"(!).

22 - La quasitotalité des retableset tabernaclesappartenantaux ordresreligieuxont dis-

paru au coursde la Révolutionavec la suppressiondes couvents.On connaît
quelques heureusesexceptions,commele retable des Chartreuxde Cahors(aujour-
d'hui à Lalbenque)ou celui des Cordeliers dela mêmeville (récupérépar la parois-
se de Douelle).L'affectationde l'église monastiquedesJuntesau serviceparoissiala
sansaucundoutepréservéle retable dela destruction.

23 - Champeval(J.B.). Figeacet sesinstitutionsreligieuses.Cahors,s.d. p. 123.

24 - Les religieuses desJuntesappartenaientalors,pour la plupart,auxmeilleuresfamilles
nobles du Quercy et des alentours les Beaumont-Touchebœuf(seigneursdes
Junies),les Durfort, lesSaint-Chamarand,les Beaulieu,les Bournazelet quelques
autres.Cf Albe (E). Monographiesdesparoissesdu diocèsede Cahors.Op.cit.













BOURGEOISDE BORDEAUX
CONTREVIN DE CAHORS

L'an 1741, le 17e jour de janvier, Louis XV, par la grâce deDieu
régnantsur la Franceet la Navarre,les habitantsde Payracsesontréunis
pourdélibérerde la réponseà faire à unerequêtedesconsuls dela ville
de Cahors.

Il y a là JeanLabouÿssorie,collecteurde la taille, lequel a reçu du
subdéléguéde l'Intendantà Cahors l'ordrede se rendre danscetteville
le 20 janviersuivantpour exposerles motifs de la réponsede Payracà
la demandedesconsuls.

Il y a là aussi plusieursmembres dela famille Camy Me Antoine
Camy, le notaire qui dresseral'acte, JeanCamy, maître chirurgien, et
André Camy, étudiant, sansdoute le fils du notaire. Il y a M. Pierre
Cassaignes,avocatau Parlement,et plusieurspraticiens,c'est-à-dire de
petits juristes,dontJeanMiramondet JeanConstans.Sontvenuségale-
ment donner leur avis le maître apothicaire,JeanDutheil, le charron
Pierre Lavergne,le "recouvreur"JeanRenaudy,le bayleJeanRoques,
PierreFabre,de Toulas,ThomasVigié et une douzained'autreslabou-
reurset travailleursde la paroisse'faisantlaplussaineet majeurepar-
tie deshabitantsdudit lieu".

Quel est le motif de cetteassembléeextraordinaire?

En la circonstance,M. Derrua,subdéléguéde l'IntendantLescalopier,
intendantde Haute-Guyenne,ne fait que transmettreune demandedes
consulsde la ville de Cahorset requérirune réponsemotivée.

Cettedémarches'insèredansle vieux litige qui opposeles négociants
en vin de Cahorsà ceux de Bordeauxau sujet du transit desvins quer-
cynois par le port de Bordeaux,seul débouchépratiquepour leurs
futaillespar la descentedu Lot et de la Garonne.En effet, pourpermettre
à leurs vins d'êtreachetésen priorité par les négociants de l'étrangerou
descolonies,pour empêcherque cesvins soientcoupésavec desvins
du Haut-Pays,les bourgeoisbordelaisont imaginé les mesuresrestric-
tives et contraignantessuivantes

:

1° - Les vins autres que ceux du Bordelais, c'est-à-direceux du
Périgord, du Quercy,du Languedoc,voient leur accès interditsur les
quaisde Bordeauxavantle 25 décembrede chaqueannée.

2° - Cesvins doiventimpérativementêtredéposésdansdesentrepôts
du quai desChartrons"commedansun lazaret"sousla surveillancedu
ChâteauTrompette(1).



3° - Ils ne peuventséjournerdanscesentrepôtsau delà du1er mai de
l'annéesuivantepour ne pasconcurrencerla nouvelle récolte bordelai-
se ;

ils doiventdoncremonteren Quercyou être détruits.
4° - Les barriquescontenantle vin du Haut-Paysdoiventavoir une

contenancedifférente decellesdestinéesau vin de Bordeaux.La mesu-
re couranteà l'époquepour les vins du midi est la velte, environ sept
litres et demi

;
les futailles de vin de Bordeauxsontde trente-deuxveltes,

soit environdeuxcentquarantelitres
;
celles desvins desprovincesdoi-

vent être de vingt-huit veltes,soit environ deux cent dix litres. Ainsi
l'acheteurde vin de Bordeauxa l'avantaged'une quantitéde trente litres

en plus par barriqueet la taxe frappantles barriquesest la mêmemal-
gré la différence decontenance.

5° - Enfin, le Quercyet les autresprovincessont assujettisà cercler
leurs barriquesd'une manière particulière, avec des cerceauxmoins
nombreuxet moinsrésistants(2)

L'existencedu vin de Cahorsest probabledès le débutde l'ère chré-
tienne, époqueoù la culture de la vigne, apportéepar les Phocéensà
Marseille, a gagnéune grandepartie de la Gauleà la suite des légions
romaines.Un édit de l'empereurDomitien, vers les années94 ou 95
aprèsJ.C., ordonnel'arrachagede la moitié de la vigne desterrainsdes
coloniesromaines(3). Montesquieu,un autreproducteurde vin, nousdit

queDomitien était "un monstrepluscruel, ou du moinsplus implacable
queceuxqui l'avaientprécédé,parcequ'il étaitplustimide...".

En fait, l'empereur,en décrétantl'arrachagede la vigne sur les terri-
toires de l'Empire, obéissaità deux préoccupationsla première,assez
fréquentechez les tyrans,était le rétablissementdesbonnesmoeurs- ne
dit-on pas qu'il faisait enterrervivantesles vestalesqui avaientfait des
accrocsà leur voeu de chasteté- ; or, le vin était présentà toutes les
débauches.La secondeétait d'ordreéconomique.Romemanquaitde blé
et les vignesempiétaientsur les terresà céréales(4). Cesexcellentsmotifs
n'empêchèrentpasDomitien d'êtrebrocardéà Romemême "Va, coupe
tousles ceps, tu n 'einpêcheraspasqu 'on ait assezdevin pourboireà ton
trépas".Il fut d'ailleurs assassinéquelquetempsaprès(5).

Il est établi d'autrepart que l'édit de Domitien ne fut pas intégrale-
ment appliquéet que les petitesexploitationsfamiliales continuèrentà
prospérer.À la fin du IIIe siècle, un autreempereur,Probus,rétablit la
libertéde la culture dela vigne. "Ce prince,nousdit Gibbon, révoquala
défense deDomitien. et il accordaaux Gaulois, aux Bretonset aux



Pannoniensunepermissiongénéraledeplanterdesvignes." Bien plus, il

exerçaseslégionsà couvrir de vignesles coteauxfertiles de la Gaule(6).

Cela, d'ailleurs,causasa perte ;
des soldatsirrités d'êtreemployésà de

tels travaux, qu'ils jugeaientdéshonorants,se mutinèrentet percèrent
Probus,dit le chroniqueur, demille coupsd'épée.

Les coteauxdu Quercy se couvrirent donc à nouveaude vigne et
celle-ci seperpétua,sansdouteavecdes hautset desbas,pendanttoute
la périodedes invasionsbarbares.Les Francsaimaientbeaucouple vin
et considéraientla vignecomme unobjetsacré,aussicetteculturepros-
pérasousle règnedesMérovingiens.Au VIle sièclesaintDidier, un des
plus célèbresévêquesde Cahors,était lui-mêmeancientrésorierdesrois
Clotaire II et Dagobert.Son ami saintPaul de Verdun le remerciedans
une lettre pour les dix vasesde vin qu'il lui a envoyés.

Au XIIe siècle,un événement,que nouspourrionsqualifier de fami-
lial pour lesmaisonsdeFranceet d'Angleterre,va bouleverserpour long-
tempsle sort desprovincesde l'ouestet du sud-ouestde notre pays. Il

s'agitdu "divorce" de Louis VII et d'Aliénor d'Aquitaine,légitimé par une
annulation déclaréepar le concile deBeaugency(mars 1152). Aliénor,
dont la beautéest incontestableet les biensconsidérables,ne restepas
longtemps seule. Deux mois après, elle épouse à Poitiers le roi
d'AngleterreHenri II Plantagenêt.Se trouventainsi rassembléessous la

couronneanglaise les provinces de Normandie,d'Anjou, du Poitou,
d'Aquitaineavec suzerainetésur le comté de Toulouseet donc sur le
Quercy.Les vins de Cahors,avecceuxde Bordeaux,prirent alors le che-
min de l'Angleterre.Louis VII en répudiantAliénor fit de la Guyennele
cellier de l'Angleterre.

Malgré la résistance,plus ou moins active suivant les époques,à la
dominationanglaise,le commercedu vin de Quercy fut florissant pen-
dant les XIIe et XIIIe siècles.Mais nous voyonsapparaîtreà ce moment
les germesdes litiges futurs qui opposerontCahorsà Bordeaux.Comme
le vin de Cahors est coté à Bordeaux dès1225, JeansansTerre, fils
d'Aliénor, ordonneaux juratsde Bordeaux dene pasarrêterni imposer
le vin que les marchandsde Cahors fontdescendrevers la Gironde et
qui estdestinéà sesrésidencesanglaises.Cesrecommandationsdoivent
être depeud'effetcar, soixanteansplus tard, les consulsde Cahorssont
contraintsde régleravec le sénéchalanglaisde Guyenneles droits sur
leurs vins transitantpar Bordeaux(7).

Le transportdesfutailles du Haut-Paysvers Bordeauxn'étaitpossible
que par voie d'eau. Aussi, l'aménagementde la navigationsur le Lot
resta-t-il la préoccupationde l'évêque-comtede Cahors,des consulset
desriverainsintéressés,vigneronset commerçantsd'Albas,de Parnac,de



Douelle, de Luzech,de Grézels,de Puy-L'Évêque...L'évêque Guillaume
de Cardaillac,au débutdu XIIIe siècle, fit briser des rochersà fleur d'eau
à Luzechpour dégagerle chenal dela rivière. Bien plus, en 1219, il
accordala liberté de passagesur le chemin del'eau de Cahorsà Fumel
(8)

C'était l'époque de la croisade contre les Albigeois. L'évêque
Cardaillacs'était déclaréen faveur des croisés.Le diocèse deCahors
n'eutdonc que relativementpeu à souffrir de cetteguerre,sinonpar le
passagedes troupesde Simon de Montfort et de ses lieutenantsallant
mettre à la raison certainesplacesde l'Agenais, du Rouergueou du
Périgord.Le vin de Cahorsdut les arroserau passage...

Un siècle plus tard,c'estla guerredeCentAns qui débute.Le Quercy
resteen majeure partiehostile à la suzerainetédes rois d'Angleterrecar,
vous le savez,c'estavecla mentalitéféodalequ'il faut envisagerles posi-
tions prisesau coursde ce conflit. Certainsse reconnaissentvassauxdu
roi deFrance,d'autres,souvententoutebonnefoi, du souveraind'outre-
Mancheégalementduc de Normandieet d'Aquitaine.Dans ces condi-
tions les luttesfratricidessont atrocesd'autantqu'ellessecombinentavec
le passagedes raids anglais,les pillages et les tueries des routiers.
Longtempstenusen échecpar les Anglais, lesrois de Francereconnu-
rent la souverainetérelative duroi d'Angleterresur toutesles provinces
du sud-ouest.Devantla résistancedesQuercynois,les Anglaisessayèrent
tout d'aborddese les attacherpardiversesfaveurs

:
ils confirmèrentleurs

coutumes,ils continuèrentles travaux sur le cours du Lot ; en 1360,
ÉdouardIII nomma sonfils, le princede Galles- le PrinceNoir - au gou-
vernementde l'Aquitaine

;
celui-ci visita Cahorsen 1364

;
les consulslui

firent de beaux cadeaux,en particulier vingt-quatre pipes de vin de
Cahors,soit environcenthectolitres! En 1368, le PrinceNoir ordonnade
"faire ôteret romprecertainesrochesqui sontaufleuve d'Oltafin queles
carals (bateaux),gabareset autres vaisseauxpuissentdescendreà
Bordeauxde notreville de Cahorset remonterà icelle"(9),

Nonobstant,le payscontinuaà être pillé par les grandescompagnies
qui "travaillaient" soit pour les Anglais, soit pour le roi de France,soit
surtoutpourelles-mêmes.La pestequi dévastaitles campagnesreprenait
périodiquementet ravageaitdesvillagesentiers.JeanLartigaut,qui a étu-
dié les témoignagesde cetteépoque,écrit "Cesontleplussouventdes
litaniesde lieuxprisparlesAnglais, deparoissesdévastées,abandonnées
parles habitants...Commeun refrain lancinantil n'est question/...7que
deguerreset demortalités,et lesépidémiesqui leurfont escorte,enparti-
culierlapeste".Il ajouteplus loin "Onpeutadmettresansrisquequela
longuelistedeslieux inhabitésen 1440correspondbienà un désertviti-
cole (10)".



Cependant,et je reviensdirectementà mon sujet, la résistancedu
QuercyavaitexaspéréEdouardIII. Il considérala ville de Cahorscomme
rebelleet décida,en 1373, que les provincesdu Haut-Paysne pourraient
faire descendreleursvins vers Bordeauxqu'aprèsla Noël. Le roi anglais,
duc d'Aquitaineet de Guyenne,eut-il alors le pressentimentquesadéci-
sion resteraiten vigueurpendantquatresiècles?

Car, aprèsla guerrede Cent Ans et le repeuplementdu Quercy, les
Limousins,les Auvergnats,les Rouergatsqui se sont installéssur les ter-
roirs abandonnésapprennentla culture de la vigne et la sciencede la
vinification. Les coteauxpierreuxet secscommeles pentesdoucessur-
plombantle Lot se couvrent à nouveauxde pampres.Et les barques,
chargéesde futailles, descendentderechefversBordeaux.Les bourgeois
bordelaiss'enémeuventet font confirmerpar Louis XI en 1461 les pri-
vilèges dont ils jouissaienten vertu de l'ordonnanced'ÉdouardIII don-
néequatre-vingt-dixans plus tôt

;
il s'agit pour le roi de Francede se

concilier les Bordelaisaprèstrois centsansde souverainetéanglaise.

Cet état de chose va durer jusqu'au règne de Louis XV. Les
Quercynoiss'enaccommodenttant bien que mal saufdans les circons-
tancesclimatiquesexceptionnellesqui rendentimpérieusesdes déroga-
tions au calendrierimposé. Danscescas-làle souveraintolère desinter-
ruptionsaux restrictions,tel Louis XII ou FrançoisIer, de 1499 à 1520 (11).

Bien plus tard, au XVIIIe siècle, c'est le Contrôleur général des
Financesà Versaillesqui est en charge decetteépineusequestion.C'est
donc à lui que s'adressentles particuliers ou les corps constitués-
consuls,jurats - de Cahorset de Bordeauxpour exposerleurs récrimi-
nationsdansun sens oudemanderune dérogationdansun autre. C'est
ainsiqu'enseptembre1736,un négociantparisiens'adresseà ce ministre
pour solliciter l'autorisation, un passe-debout,de faire transiter par
Bordeaux desvins du Quercy entre le 8 septembreet la Noël, étant
donnéqu'ils ne serontpasvendusà Bordeaux."Ils nepassentparcette
ville, dit-il, ce n'estqueparcequela rivière lesy conduit. [...] (Les négo-
ciantscahorsins)n'ontchoisicettesaisonquepouréviterlesgrandescha-
leurset semettreà couvertdesglaces(2),..

Rappelons-nousque la délibération dela communautéde Payracest
de janvier 1741. Les raisonsqui l'ont provoquée,le procès intentépar
Cahorset diversescommunautésdu Quercyà la ville de Bordeaux,sem-
blent découler d'unarrêtdu Parlement de Bordeaux du27 janvier 1739.
Cet arrêt confirme une ordonnancedes maire, "soumaire"et jurats de
cetteville qui décrèteentre autres "// estdéfenduà toutespersonnesde
faireporteretdéchargersurleportethavrede Bordeaux, depuisle Quay
du ChapeauRougejusqu'à la Manufacture,desvins qui nesoientpasdu



cru desbourgeois,mananset habitantsde laditeville etfaux bourgs,à
peinedeconfiscationde vin et cinq censlivres d'amende...(3)".

Est-cela gouttequi a fait déborderle vase? Toujoursest-il que le 12
avril 1739, "les habitantsde la ville de Caorset les députésdescommu-
nautésde Rassiols, Caillac, Lamasse, Douëlle,La Bastide du Vert et
autres"décidentde s'unir"pourfairecesserles troublesetempeschements
qu'ilsessuyentdepuislongtempsdansleurprincipalcommercede lapart
deshabitantsbourgeoisde la ville deBordeauxqui, contrele droit com-
mun,prétendentempescherla descenteetentréedesvins du Quercydans
leursports avant le jour de la Noël..." Réunis en assembléegénérale,
"après avoir meurementexaminésur leurs véritables intérêts", ils
conviennentde recourir à "l'authoritédu Roy" pour "se rédimerde la
vexation", À cet effet, ils choisissentd'un commun accord le sieur
Desplasdu Carriol pour les représenterà Paris. Celui-ci, muni d'un via-
tique de six mille livres, fait un long séjourdans la capitalepour l'ins-
truction du procès...et il consommetout le pécule(14).

Au débutde 1741, il devientnécessaire deréapprovisionnerle sieur
du Carriol "tantpourles dépensespersonnellesdu députéquepourcelles
desécritures,impressionset autresnécessités".Et les communautésqui
ont constitué la premièreassociation,considérantque " la causequ'ils
défendentintéressele commercegénéraldesvins (et qu') elle concerne
autantlescommunautésdeGourdon,Le Vigan, Payracetautresdontla
plusforteressourceconsisteautantdanscetteproduction(le vin) queles
autrescommunautésunies", demandentl'autorisationà l'Intendantde
verser un nouveausubsidede six mille livres à leur représentantdu
Carriolpour"estreemployéà lapoursuitedecetteaffaire". Mais ellessup-
plient aussi l'Intendantd'ordonnerque les communautés"de Gourdon,
Le Vigan, Payracet autresserontcontribuablesnon seulementau nou-
veaufonds,maisencoreau remboursementdeceuxqui ontétédesjàfaits,
commeayantun inthérêtégaldanslapoursuitedecetteaffaire (15)".

À cette requête,l'intendantLescalopierrépondpar une ordonnance
qu'il fait communiqueraux communautésde Gourdon, du Vigan, de
Payracet autresvoisineset à laquelle il demandeune réponseà faire
avantle 20 janvier 1741 au sieur Derrua,sonsubdéléguéen l'électionet
la ville de Cahors.Voilà pourquoiles habitantsde Payracsontassemblés
le 17 janvier "en corpsde communauté,à l'issuede la messeparoissiale,
ausonde la clochedu conseil",en présencedu notaireAntoine Camy.

Il faut se représenterl'embarrasdesvillageois car, à cetteépoque,la
vigne est partout;

elle a beaucoupprospérédepuisle terrible hiverde
1709. Sansdoute, le vin du Payracoiset du Gourdonnaisn'atteint-ilpas
la qualité de celui de la valléedu Lot, mais il est appréciépar les habi-



tantsdespetitesvilles du secteur; les estaminetsle serventvolontiersà
leurs clients. Et, sansdoute, certainsmarchandsde Cahors ne dédai-
gnent-ilspas de le mélangerà des crus plus corsés? La récolte est en
effet abondantecommeen témoignela taille de certainescaves,telle la
nôtreà Toulas.Ce n'estqueplus decentansaprèsquele phylloxérafera
sesravageset que la vigne ne seraplus replantéequepour la consom-
mationfamiliale. Les villageoishésitent

;
celaa dû discuter fermeles der-

niers jours
;

mais le jeu en vaut-il la chandelle? Dépensersesprécieux
louis pour un aléatoireprocès Finalementce seranon, non aux vigne-
rons et aux commerçantsde la vallée du Lot. "Aprèsavoir meurement
examinésurla causeduprocèset sur leursvéritablesinthérêts, (lessus-
dits habitants)ont tous unanimementdéclaréet délibéréqu'ils n'ont
aucun inthérêtdansle commercegénéraldes vins, ni que les vins du
QuercyentrentdanslesportsdeBourdeauxavantou aprèsla Noël,par
la raisonqueladiteparroissedePayracfaitu îiepetiteproductiondevin,
dont la mauvaisequalité le rendsi méprisablequ àpeinepeut-onfaire
consommerlepetitsuperfludansles cabaretsdudit lieu"

Et, sansdésemparer,les délibérantsdésignentle sieur Labouyssorie,
collecteur, pour les représenterauprèsde M. Derrua subdéléguéde
l'Intendant,lui exposerles raisonsde leurdécisionet signer le procès-
verbalqui en seradressé.

Le lendemain18 janvier, toujoursen présencede Mc Antoine Camy,
desassembléessimilairesse réunissent dansles paroissesde Laval et de
Camy. Ces petits villages sont maintenantl'un rattachéà Reilhaguet,
l'autreà Payrac.

À Laval, il y aJeanBeuleygues,le consul,JeanRoques,le bayle,deux
praticiens,un maçon,un tailleur, un barbieret six laboureurs.Comme
les habitantsde Payrac,ils refusentunanimementde participerau pro-
cès intentépar Cahors"attenduquelaparoissedeLaval leurdonneune
si modiqueproductionde vin quà peineen fournit-elle la provision
nécessaireet que, d'ailleurs, la qualitéen est très mauvaise(6)". Et ils
désignentle sieurJeanVaux, un despraticiens,leur secrétairepour les
représenterà Cahors.

À Camy, le mêmejour, la communautédesvillageoisseréunitenpré-
sence de "Guillaume Lescallé, laboureur; habitant du villaige de
Colombié,paroissedudit Camy, en qualittéde consuldudit lieu". Sont
présents égalementun bourgeois,Pierre Serres,deuxpraticienset onze
laboureursdont GuilhaumeConstans, GuilhaumeMalbet et JeanThière,
nomsqui sesontperpétuésà Payrac.Commeleurs voisins, les habitants
de Camydéclarent"qi,t 'ils n ontaucuninthérêtdanslapoursuiteetgain
decettecause[...] veu quelaparroissede Camyestf011diseteuse(sic) en



vin et qu'elle ne leur donnepasau delà deleurprovision. [...] à ces
causes,lesditshabitantsassembléscommedit en corpset communauté
ont tousd'unecommunevoix dit, déclaréetdélibéréqu 'ils neveulent,ny
entendents'unirauxdits habitantsde la ville de Cahorset autrescom-
munautésennoncéesen leur requeste(7)". Et ils donnentpouvoirà Jean
Cayré,leur secrétaire,pour porterleur délibérationau sieurDerrua,sub-
déléguéde Cahors.

Nous n'avonspas retrouvéd'autrespiècesdans les archiveslocales
concernantce procès.Mais ce qui estcertain,c'estqu'il fut portédevant
le Conseil d'État par l'ensembledes communautésintéressées "les
consulset habitantsdesprovincesd'Agenoiset Condomois,les habitants
du Quercy, ceuxde la généralitéde Montauhan,les consulset habitants
deSainte-FoysurDordogne,lesjugeset consuls deNantes,les députéset
Procureur-SyndicdesÉtatsdeBretagne[...] qui ontprétendufaire rétrac-
ter sous diversprétextesles dispositionsdes anciensréglemens,,]H. Le
Conseil d'Etat lesdéboutepararrêtdu 10 mai 1741soit quatremois après
la délibération dePayrac.Louis XV enprendacteet ordonnela diffusion
de lettres-patentes,datées du2 juillet suivant,qui disposentUque lessta-
tuts, règlemens,lettres-patenteset arrêtsde notreConseil, ensembleceux
du ParlementdeBordeauxconcernantla descentedesvins duditHaut-
Paysdansleportethavre de laditeville de Bordeaux,et la défensedecou-
peret transvaserlesditsvins avecceuxde lasénéchausséede Bordeaux
serontexécutésselon leurformeet teneur; et, en conséquencefaisonsité-
rativesdéfensesauxnégociansetauxhabitans duditHaut-Pays,defaire
descendreleursvins dansleditport deBordeauxavantlafêtedeNoëlde
chaqueannée,en quelquemanièreet sousquelqueprétextequecesoit,
ni deséjournerdansleditportdeBordeaux,et dansla sénéchausséede
laditeville, passéle huitseptembre del'annéesuivante,àpeinedeconfis-
cation desditsvins, et d'amendearbitraire. Ordonnonsen outre, que
ceuxdesditsvins ainsi descendus,qui n'auraient,pasétévendusaudit
jour 8 septembre,nepourrontresteren naturedansles celliersdu fau-
bourg desChartreux,maisseront tenuslespropriétairesdesditsvins, ou
leurs commissionnaires,de les renvoyerdanslesditesprovinceset com-
munautésduditHaut-Pays,ou ailleurs,si mieux ils n'aimentles conver-
tir eneau-de-vie[...] etcedans huitaineaprèsleditjourhuitseptembre[...]
et à conditionpareux, au casde conversiondesditsvins en l'eau-de-vie,
qu 'elles nepourrontêtrevendueset chargéesqu 'aprèslafêtedeNoël (9)".

La causeparaîtdéfinitivemententendue.Et pourtant,trois ansaprès,
les communautésdu Quercy récidivent par une lettre au Contrôleur
général desFinances

"Les maireetjuratsdeBordeaux,disent-ils,obtinrentle 10 mai 1741



un arrêtdu Conseilqui, en confirmantles communautésdu Quercyet
autrespaysde laHaute-Guyennedansle droit dedescendreleursvins à
lafêtedeNoëldechaqueannéedansleportdeBordeaux,leurdéfendde
lesfaire séjourneraprèsle 8 septembre del'annéesuivanteà peinede
confiscation...[sauf à eux] de le faire remonter[en Quercy] ou de le
convertiren eau-de-vien

; or, remonterpar le Lot est impossible "Cette
rivière, qui n 'estnavigablequeparla crüedeseauxcauséeparlespluyes
de l'hiveret duprintemps,cessede l'être lorsque l'étél'a desséchée...[et,
mêmesi cela était possible], lesfrais immensesqu'il faudraitexposer...
feraientplus qu'en consommerla valeur"20.C'est le moment où
l'Angleterrevient de déclarerla guerreà la Francepour s'immiscerdans
l'épineuxconflit de la Successiond'Autriche.Les vins qui devaientêtre
exportésdemeurent bloquéspar les frégates anglaisessur les quaisde la
Gironde.Les communautésdu Quercy demandent doncla grâcepour
l'annéeen coursde laisser leursvins dansla ville ou les faubourgs de
Bordeauxsansles faire remonterdans le Haut-Paysou les convertiren
eau-de-vie.

Le Contrôleur généralrépond à cette requêtepar une lettre du 10
juillet 1744 à M. deTourny, intendantà Bordeaux.Il confirme la décision
de Louis XV de 1741, mais il transmetl'autorisationdu Conseil du Roi

aux communautésde Cahorset du Quercy ainsi qu'auxnégociantsde
cetteprovincede laisseraprèsle 8 septembreleursvins nonvendusdans
les celliersdu faubourg des Chartreux deBordeauxet nonailleurs. Il leur
interdit de les vendrejusqu'aprèsle jour de Noël suivant. Cettedéroga-
tion est donnée"sanstirerà conséquencepourl'avenir(et) uniquement
à causedescirsonstancesimprévuesde laguerre(21)".

Les habitants duQuercy renouvellentleur demandede sursisau roi
en 1755 et en 1767 "Sire, redonnezla vie à uneprovincemalheureuse
qui ne voit, danscettecirsonstancecritique, d'autreressourcepour la
soulagerdanssespellesetparercontrelesmauxquiensontla suite(22)".

Mais nous sommesmaintenantdans la deuxièmepartie du XVIIIe
siècle.Les mentalités évoluent.Les privilèges paraissentde plus en plus
insupportablesnotammentquandils mettentdesentravesà la liberté du
commerce.Nous allons en juger en parcourantune longuemissived'un
nouvel intendant de Bordeaux,Esmangart,qui transmetau Contrôleur
général desFinancesune requêtedu Syndic de la ville de Cahors.Ce
mémoiredemande,pour l'été 1771,de laisserles vins du Quercydansles
celliers desChartronsau delà du8 septembre.Les officiers municipaux
bordelaisont réponduévidemmentpar la négative.L'Intendantexposeles
argumentsdes partiesadverses.Pour les Quercynois,il y a d'abord,et
nous le soulignons,le principe de la liberté du commerce.Il y a ensuite



une autre raisonde caractèregénéral la stérilité du sol du Quercyqui
n'estsusceptibleque de la culture de la vigne

; on nepeut doncmettre
desentravesà la ventedu vin de seshabitants.Enfin, cetteannée-là,les
intéresséssont en retardpour l'écoulement dela récoltede l'annéepré-
cédente.Les Bordelaisrétorquentqu'il est descendu depuisle débutde
la campagneseptmille centseizetonneauxde vins du Quercy;

à la date
du 27 août,cinq mille six centquatrevingt septont déjàétéchargéspour
les colonies

;
il est donc possiblede vendre le surpluspour le 8 sep-

tembre.
L'Intendantdonnesonavis personnelsur cettequerelle

- Il estimequ'il n'y a pasà dérogerpour l'instantaux privilèges dela
ville de Bordeaux.

- Mais il seraità désirerque la liberté du commercesoit rétabliepour
les vins commepour les grains,sousréservede précautionsafin d'éviter
les abus.

- Dansce but, il seproposede rechercherles mémoiresfournispar les
communautésqui ont eu à seplaindrede cesprohibitionset d'en rendre
comptede façon détailléepour permettreau ministrede mettreen état
les réformessusceptiblesd'encouragerle commerceet l'industrie(24).

Ces suggestionsn'ont pas un effet immédiat, mais le temps des
grandesréformesest venu. En 1774, Louis XVI montesur le trône et
appelleTurgot au départementdesfinances.Turgot, qui a été un remar-
quable intendanten Limousin, est persuadéque l'établissementde la
liberté en matièreéconomiqueest le gagede l'équilibre des recetteset
desdépensesde l'État. Or, l'économieest encoreessentiellementagrico-
le. Le premieractede son ministèreest le rétablissementde la libertéde
circulation desgrains (25). Et enfin, en avril 1776, quatre cent trois ans
aprèsla décisionrestrictived'ÉdouardIII d'Angleterre,Turgot fait signer
à Louis XVI l'édit sur la libre circulationet l'exportationdesvins (26).

Le préambulede cet édit résumeparfaitementlesdifficultés auxquelles
se sont heurtésles vigneronset négociantsdu Haut-Payspendantquatre
siècles "Le Languedoc,le Périgord,l'Agénois, le Quercy,et touteslespro-
vincestraverséesparcettemultitudede rivières navigablesqui se réunis-
sentsousles mursdeBordeaux,non seulementnepeuventvendreleurs
vins auxhabitantsde cetteville qui voudroientles acheter;cesprovinces
nepeuventpasmêmeprofiterlibrement,pourlesvendreauxétrangers,de
cette voie que la natureleur offrait pourcommuniqueravec toutes les
nationscommerçantes.

"[...I On ne souffrepasque (les vins) du Périgord,de l'Agénois, du
Quercyet de toutela hauteGuyennearriventà Bordeauxavantlesfêtes
deNoël.



"Ainsi lespropriétairesdesvins du hautpaysnepeuventprofiter,pour
1es vendre,de lasaisonla plusavantageuse,pendantlaquelle les négo-
ciansétrangerssontforcésdepresserleurs achats,pourapprovisionnerles
nationsdu Nord, avantquelesglacesaientfermélesports. Ils n ontpas
même la ressourcede laisserleurs vins à Bordeaux,pour les y vendre
après un an de séjour: aucun vin étranger àla sénéchausséede
Bordeauxnepeutresterdansla ville, passéle 8 septembre.Lepropriétai-
re qui n'apu vendrele sien à cetteépoquen'a que le choix, ou de le
convertiren eau-de-vie,ou de le faire ressortirde la sénéchausséeen
remontantla rivière, c'est-à-dire d'endiminuer la valeur ou de la
consommer enfrais inutiles.Parcetarrangement,les vins deBordeaux
n'ont à craindre aucuneconcurrencependanttout l'intervalle qui
s'écoule depuisles vendangesjusqu'aumoisde décembre.

"[...] (De plus) le commercedes vins du Haut-Paysgémit sousdes
entravesmultipliées.Les vins nepeuventêtre vendusimmédiatementà
leur at7ivée: il n'estpaslibre de les verserde bordà borddansles vais-
seauxquipourroientse trouveren chargementdansceport [...]. Il faut
nécessairementles déchargeret les entreposer,nonpasdansla ville de
Bordeaux, mais dans lesfaubourgs,dansun espacedéterminéde ces
faubourgs,et dansdes celliersparticuliersoù il n'estpermisd'introduire
desvins du territoiredeBordeaux.

"Les vins étrangersà ce territoire doivent être renfermésdansdes
futailles d'uneformeparticulière,dont la jaugeest moinsavantageuse
pour le commerceétranger. Cesfutailles, reliées avec des cerclesen
moindrenombreet d 'un bois moinsfort, sontmoinsdurableset moins
propresà soutenirles voyagesde long coursque les tonneauxaffectés
exclusivementauxvins deBordeaux.

"L'exécutionde cet assemblagede réglemens,combinésavec le plus
grandartpourassureraux bourgeoisde Bordeaux [...] l'avantagede
vendreleurvin plus cheraupréjudicedespropriétairesdetouslesautres
vignoblesdesprovincesméridionales[...] s'appelle,danscetteville, lapoli-
cedesvins (27)",

On se rendcomptepar cettecitationcombienTurgot avait étudié le
dossierpour résumeraussiparfaitementl'étatde la question.En vertude
sonamourpour la liberté du commerce,il n'étaitplus possiblequ'unsys-
tèmeaussiinique et aussiabsurdepersistedansun État évolué.Il a noté
en particulierles inconvénientsgravesqu'il provoquaitdanssesentraves
à l'exportation.Il seradoncpossibledésormaisde faire circuler librement
les vins danstout le royaume,de les entreposeret de les vendreen tous
tempset en tous lieux.

Le Parlementde Bordeaux,les juratset les bourgeoisde la ville entre-
prirent néanmoinsun "baroud d'honneur". L'édit ne fut enregistré



qu'avecretard, les emplacementsd'entrepôtscontinuèrentà être diffi-
ciles à trouver, la contenancedesbarriquessoulevaencoredes difficul-
tés...Ce n'estqu'à la Révolutionque les producteurset les négociants de
Cahors,forts de l'abolition des privilèges,démolirent,pour leur vin, les
dernièresbastilles.

Philippe LOISELEUR DES LONGCHAMPS
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LES NOTAIRESAPOSTOLIQUES.
ETUDE DE LEURS RÔLESÀ TRAVERS

QUELQUESEXEMPLES :
CAHORS,CONCOTSET ST CIRQ LAPOPIE.

Tous ceux qui font une étude généalogiqueun peu approfondie
connaissentle rôle considérablejoué par les notairesparticulièrement

aux époquesoù ils étaient les seulsou presqueà savoir lire et écrire
rédacteurset dépositairesdes contratsde mariage,des testaments,des
inventairesaprèsdécès,despartages,desactesde ventes,desbauxde
fermesou de métayagesmaisaussidesreconnaissancesde detteset des
quittances,descontratsd'apprentissage,des plainteset des compromis
dansles conflits entrevoisins sanscompterles reconnaissancesd'enfants
naturelset les émancipationsd'enfants,la majoritén'étantqu'à 25 ans.

Tous cesactesétaientcontrôléspar un bureauroyal (l'équivalentde
notre enregistrement)dont de nombreuxregistressubsistentencorey
comprispour desactesde notairesdont les rôles ont disparu.

Certainsde ces notairesroyaux portaient le titre de notaire aposto-
lique, titre qu'ilsn'employaientquedanscertainscasbienprécis.En effet
les archevêqueset lesévêquesavaientcréédeschargesde notairesapos-
toliquespour rédiger les actesconcernantles bénéficesecclésiastiques,
unechargepardiocèseà partirde 1691.Mais le roi, parun édit defévrier
1693 ordonnade confondrece titre aveccelui de notaireroyal de façon
à ce que les actesenregistréspar les bureauxroyaux de contrôlesoient
taxéscommetous les autresactesnotariés(1). Cesactesétaientcontrôlés
deux fois car le bureaudes insinuationsecclésiastiquesvérifiait ensuite
pour le comptede l'évêque.

A Cahors,siègede l'évêché,tous les notairesroyaux pouvaientse
prévaloir dela qualité denotaireapostolique

;
il en était de mêmepour

les notairesdes bourgssiègesd'archiprêtré
; ce titre était aussiattribuéà

certainsautreslorsqu'ilsexerçaientsoit à proximité d'uneabbaye,ayant
pouvoir sur desbénéficescures,soit lorsque le prieur d'unecurevoisi-
ne était "l'hommed'affaires"d'un abbécommendataire.Jeciterai comme
exemple celui de Me Bach, notaire à Concots le prieur et curé
d'Escamps,Crempset Concots,Ambroisede Fouilhac,étantvicaire géné-
ral de l'abbé René Quesnel, abbé commendatairede l'abbaye de
Marcilhac,et aussicelui de l'évêqueR. BertrandDuguesclin,évêquede
Cahorsce qui lui a fait jouer un rôle importantcommenotaireaposto-
lique entre 1750 et 1769 (2).



En dehorsde leurs fonctionspurementapostoliques(reconnaissance
des titres et demandesd'affectation ou de mutation à des bénéfices
cures,à desprébendes,à deschapellenies,nominationet mise en pos-
sessionà cesfonctions)cesnotairesjouissaientd'unegrandeconsidéra-
tion les faisantchoisirpar les ecclésiastiquespourrédigerdesactespourlesquelsle titre de notaireroyal suffisait demanded'augmentationdu
nombre de chapelainsd'une chapelle, donation de sommesd'argent
pour l obtentiondu titre "clérial", affaire concernantdes biens privés
appartenantà des prêtres,testamentset successionsy compris ce qui
concernaitl'évêque.

Les documentssont extrêmementnombreuxet il m'a fallu, en consé-
quence,trier parmi cette abondancecar une étudegénéraleserait très
longueet aussiun peu fastidieusedans la mesureoù la rédactionde
chaqueacte comportaientdes expressionset des phrasesrituellement
semblables

;
Les exemplesont été pris chez quatrenotaires deux de

Cahors,Me SallèlesGuillaume(3) et Me Ayraud (4), Me Lagarriguesà St Cirq
Lapopiesièged'archiprêtré(5) et Me Bach à Concots(2) pour le prieurA.
de Fouilhacpour la raisondonnéeplus haut

Les attitudes de ces notaires étaient parfois fort différentes si
Me Sallèles n'hésitait pas à monter à cheval pour aller à Castelnau-
Montratier et à en revenir dans la même journée pour satisfaire un
demandeurde mutation,Me Ayraud répondaittoujoursqu'il ne pouvait
se déplacer"en raison de mes occupationsde notaire apostolique"et
donnaitprocurationà un autrenotaire royal, non apostolique.Me Bach
ne se déplaçaitqu'àproximité de ConcotsalorsqueMe Lagarriguen'hé-
sitait pasà traverserle Lot par le bac, seulmoyenexistantpource faire
mais qui n'était pas sans risque, les noyadesétant relativementfré-
quentesl'hiver.

I. Lesactesrituels
1) Les reconnaissancesde titreset demandesde mutations

Ces requêtesétaientrédigéesen français,énuméraienttous les titres
du demandeurdont les copiesétaientfournies actesdebaptême,lettres
de tonsure,d'accolyte,de sous-diacre,de diacre,de prêtreet de maîtri-
se ès Arts de l Universitéde Cahorsou parfois de Toulouse.Elles sont
toutesrédigéesdans les mêmestermes,quel que soit le notaire. Leur
forme présente,à la fois, un aspectd'humilité, "supplie" et un aspect
revendicatif "sommeet requiers".

Dans la plupartdescas les demandeurssontpourvusd'un vicariat et
font doncactede demandede mutationvalantpromotion. Les témoins
sont toujourspris parmi ceuxqui saventsigner,seul l'ecclésiastiquepré-



sentparfois, ne signait pas "l'abbéFouilhacne la pas fait car ce nétai
de besoin".

Lorsqu'ils n'obtenaientpas satisfactionles prêtresrenouvelaientleur
demandeen écrivantclairement"pour la deuxièmefois". Si besoinétait
la procédureétait renouveléeune fois paran oumêmeparfois plusieurs
fois et aussien s'adressantà de nombreuxprêtresy comprisà ceuxqui
n'avaientpasde pouvoir de décisioncommele secrétairedu bureaudes
insinuationsecclésiastiquesou en les poursuivantjusqu'àleur domicile

commec'est le caspour le chanoineBaudusou allant jusqu'àentraîner
à Castelnau-Montratierle notaireet sestémoinspour pouvoirjoindre un
responsable,le doyende Cayrac.

C'estainsi qu'agit Me Géraud Troupel, prêtre,natif de Castelfrancet
vicaire de St Pantaléon, devantMe Bach (4) au domicile de l'abbé de
Fouilhac le 14 mars 1761. Le 19 mars de la mêmeannéealors qu'il est
devenuvicaire de Toufailles(actuellementdansle départementdu Tarn-
et-Garonne)il réitèrasa demande,qu'il présentaà nouveaule 3 avril
1764. Il y détailla alorstous ses titres baptêmeen 1731, tonsurele 2

mars 1754, ordresmineurset sous-diaconatle 17 mai 1755, la prêtrise
durant le carême1756, maître èsArts en 1750. Bien qu'il fut en 1766

vicaire de Ste-CroixdesVaux prèsde Montcuq,il s'adressaà nouveauà
l'abbéde Fouilhacmais n'obtint rien de mieux jusqu'audécèsde cet
abbéen 1769.

Le 15 février 1762JeanPortal natif de Luganhac,vicaire de Concots,
adressaità l'abbéde Fouilhac(4) unedemandede "collation du premier
bénéficequi viendra à vacquer"et donnaittous sestitres et requerrait
unecopie de la demande

;
n'ayantpasobtenusatisfactionil renouvelait

sa requêtele 11 mars 1763 sansrésultat.En 1767 ce fut à l'évêque,aux
chanoinesséparément(Baudus danssa maison)et conjointement(cha-
noinesassembléset délibérantà l'entréede l'office) au chanoinechantre,
à l'archidiacre,au bureaudesinsinuationsecclésiastiqueset au syndic du
chapitreet au vicaire général,le tout sansobtenirsatisfactionŒ,Cen'est
qu'en1769, aprèsle décès del'évêqueMgr Duguesclin qu'ilobtientune
prébendede l'abbaye deMarcilhac(3).

Le 14 février 1761 Me GuillaumePaul de Cassaigne,natif de Payrac,
vicaire de la paroisseSt-Pierrede Gourdondemandaà être nomméau
premierbénéficevacant(il étaitmaîtreèsArts de Cahorset deToulouse).
Ses témoins étaientdes personnagesimportants Bruno, Jean,Joseph,
CharlesFrançois,LéonardAymeric d'Arribal, seigneurd'Escamps,juge
magede la sénéchausséedu Rouergueau présidial deVillefranche de
Rouergue,et Bruno, François, Alexis, d'Arribal de Savanhachabitant



Villefranchede Rouergue.Cette notification de gradefut renouveléeen
1765. Le 17 octobre1767 Guillaumede Cassaignefut mis en possession
de la cure de St-Privatde Peyrat(2).

Le cas de Me GuillaumeMartin, natif de Cazes,chapelainau collège
de Pélegryétait un peu différent car il faisait acte de candidatureà la
chargede prieurdu prieuréde St-Victor dépendantdu doyende Cayrac,
monsieurde Barrai. Il avait commencésesdémarchesdès le 24 janvier
1761 au lendemaindu décèsdu prieur, le sieurde Lavech,à M. Baudus
chanoine,procureurfondé de "noble de Barrai"

;
il s'adressaensuiteà

toutesles autoritésecclésiastiquesde Cahorsen l'absencedu doyende
Cayracpuis il se rendità Cayracet enfin à Castelnau-Montratieroù il ne
put voir M. de Barrai qu'aumilieu de troublespour, finalement,se faire
dire à Cahorslors du retourhâtif quequelqu'unavait été nomméavant
mêmele décèsdu prieurLavech.La mise en possessionde la chargede
prieurde St-Victor eut lieu en juin 1761 pourMe Leblancde Fleurieu(3).

En août 1761 le mêmeGuillaumeMartin fit de nouveauactede can-
didaturecette fois pouruneprébendede l'abbayede Moissac(3).

Cet acharnementpeut s'expliquerpar les maigresémolumentsdes
vicaires. La possessiond'unecure apportaitsinon toujours l'aisance,au
moinsdesrevenusconvenableset uneplus grandeconsidérationet il ne
fallait passe faire oubliersouspeinede ne rien obtenir.

2) Les nominations

Commeil s'agissaitd'actesofficiels revêtantunegrandeimportanceet
unegrande solennitécesnominationsétaientrédigéesen latin et à peu
près dansles mêmestermesquel que soit le notaire.Le latin utilisé est
le plus souventfacile, plus prochedu françaislatiniséquedu latin clas-
sique. Si au XVIIe siècletous les noms propresétaientdéclinés,il n'en
était pas de mêmeau XVIIIe siècle pendantlequel seuls les prénoms
étaientlatinisés,les autresnomspropresdemeuraientécrits en français

:

"parrochiasanctileonardid'ascans","prior ambrosiusde fouilhac", jaco-
bus antoniusde quesnel","abbatiasancti pietride marcilhac", "parochia
sanctigeorgide la mothe-cassel".

Cesnominationsintervenaientsoit aprèsle décèsdu titulairetoujours
qualifié d'occupantpaisible "pacificus possessor",soit aprèsune démis-
sion dont la causeétait vraisemblablementun changementd'affectation
ou une renonciationpartielle lorsquele prêtreavait eu enchargeplu-
sieurscures.

Les curesdépendantde l'abbayedeMarcilhacpouvaientêtretrèséloi-
gnéesde l'étudenotarialede Me Bach (6) ellesdépendaientdansle dio-



cèsede Cahorssoit de l'archiprêtréde Cahors,soit de celui de Salviac,
de celui de Figeac,de celui de Cajarc, de celui de St-Cirq Lapopieou
même deLauzerte,mais certainesde ces curesétaientsituéesdans le
diocèse de Rodez comme Najac ou dans celui de Tarbes comme
Madiran.

Onzenominationsrédigéespar maîtreBach entre 1759 et 1769, dont
trois pour desprébendesde l'abbayeelle-même,concernaientles cures
de St-Martinde Vers, La Mothe-Cassel,Montsallèsen Rouergue,St-Pierre
de Broelles,Beauregard,Puycalvelet son annexeSt Martin d'Ussel,St-
Pierre-aux-liensde Frayssinet(2). Durant la mêmepériodeMe Sallèles(3)

n'en rédigeaqu'unepour Montcuqen 1766
Il pouvaitse faire quedèssa nominationet samiseen possessionun

prêtre fit de nouveauacte de candidaturepour une autrecure ou pré-
bende.Généralementil lui fallait attendreplusieursannéesà moinsqu'il
pût faire un échangeavecun autreprêtre

: un desexemplesestdatédu
4 décembre1767 Ce jour-là, Calmettequi avait étémis en possession
de la "chapeleniede N.-D. de Boisrey" grâceà l'appui de Mgr Armand
de Durfort, seigneurdu lieu, le 17 février 1767 reçut "la prébendede ver-
guier argentée"détenueparJ.-B. Crozat,natif de St-Christophedu dio-
cèse deClermont,qui devenaitchapelainde N.-D. de Boisrey.

3) Les misesenpossession

Les notaires apostoliquesn'auraientdû être que des témoinsà ces
cérémoniesreligieusesmais le plussouventlesdignitairesecclésiastiques
étaient absents,de mêmeque le seigneurdu lieu quandil s'agissaitd'un
chapelain.Les notairesse trouvaient investis d'un pouvoir qui mettait
leur rôle en évidence.

Cesmisesenpossession étaientrédigéesen françaiset décrivaientles
rites avecprécisionet, parfois, précisaientles revenusde la cure.

Le premier exempleseracelui de la miseen possessionde l'églisede
Bouziés-hautet de son annexede Bouziès-baspar maître Lagarrigue15)

en 1735

Le 20 juillet "le sieur Contou natifde mercuesnous adit avoir été
pourvu ce jourdhui par monseigneurillustrissime et reverendissime
henry de briqueville de la luzerneevequebaronet comtede caorsdu
bénéficecure saint legerde bouzieshaut et saint martinde bouziesbas
son annexevacquantpar la pure et simple demissionque monsieur
antoinelagarriguedernieret paisiblepossesseurdudit bénéfice".Maître
Lagarrigue étant notaire apostoliquepouvait donc mettre en "vraye
actuelle et réelle" possessiondu bénéficecure de tous les droits en



dépendantune fois que les lettres de l'évêquelui eurentété remises
ayantla signatureet les armesdu seigneur.Il présentale verrouà la main
du requérantqui ouvrit la porte, donna l'eau bénite dés l'entrée, le
conduisitjusqu'aumaître autelpour qu'il y fasseune prière puis une
autreaprèsavoir baisé la pierred'autelpuis lui fit sonnerpar trois fois
les clocheset fit uneproclamation devantles fidèlesassemblés.La même
cérémoniese déroulaà Bouzies-Bas.

Le deuxièmeexempleest celui de la miseen possessionde la cure
de Luganhac,anciennementsaintPierredu Truffé, par maîtrePradines,
notaire royal à Limogne, commispar Maître Ayraud,notaireapostolique
à Cahors,qui nepeutsedéplaceren raisondesnombreusesoccupations
de sa charge (4). Le curé de Montfauconayant permutéavec celui de
Luganhacil y eut deux misesen possession,toutesles deuxeffectuées
par maitre Pradinesen mai 1694. Les rites étaientsemblablesà ceuxde
l'exempleprécédentmais l'église St-Pierredu Truffé était en ruines;

cependantle nouveaucuré Souquières"est conduitau dedansla mazu-
re de l'églisede St pierredel trufé ou estantje lauraisfait aggenouiller
au devantlendroit ou estaitautrefoislautel de ladite église". Ensuitela
cérémoniese déroulaà l'églisede l.uganhacselon les rites habituels.

Le troisièmeexempleseracelui de la mise en possessionde la cha-
pelle desRosières,prèsd'Escamps,pour laquelleM. Bach agissait,non
seulementau nom de l'évêquemais aussiau nom du seigneurde cette
chapelle castrale, "Charles Emmanuel de Crussol Saint-Sulpice, duc
d'Uzès,1er pair de France,princede Soyon,comtede Crussol,baron des
baronniesde FlorensacVias, Aymargues,Bellegarde,Remoulins, Saint
Geniès,Puycornet,Capdenac,Brengues,Bach, Coanac,les Rosièreset
plusieursautresplaces,terres etseigneuries,propriétaireincommutable
du domaineque le Roy avait dansla ville et vigueried'Uzès,gouverneur
et lieutenant général par le roy des provinces de Saintonge et
Angoumois,brigadierdes armées..."Quel honneurpour un notaire de
village dont le seigneurdédaignaitles services!

Lorsqu'il s'agissaitd'uneprise de possessiond'une prébende d'une
chapelleniede la cathédrale,le notaire redevenaitsimple secrétaireet
témoincar les chanoinesprésentsprocédaient eux-mêmesà l'installation
et remettaientau nouveaupromule surplis,l'aumussedeprébendéet un
bonnetcarré, lui désignaitsa chaireou sa stalle et lui demandait d'obéir
au chanoinechantrecommechef de choeur

;
cela fut le cas pourJean

Calmette,mis en possessionde la chapelleSt Martin de la cathédrale
après les offices du soir par les chanoines deLa Coste Beaufort,de
Bécave,deMaisonneuve,de Ribot de Lacoste,de Loyer, de Solminhacle
5 décembre1767.



II. Les notairestémoinsde faits exceptionnels

Ce fut le cas de Me Sallèles (3) à propos de troublessurvenusà
Castelnau-Montratierle 9 février 1761 contre l'assemblée du chapitre de
l'église tenuesousla présidencedu "sieur" de Barrai, vicaire général de
Castreset doyendu chapitreSt Pierrede Cayrac. Cetteassembléecapi-
tulaire s'étaittenueà 6 heuresdu matin pour régler la situationdécou-
lant desprojetsde suppressiondu chapitre.Dés le débutde la séance
un chanoinenomméArnal quitta la sacristieoù siégeaientles chanoines
au momentoù arrivaientle notaireFoujols et ses témoinspour rédiger
la délibérationqui allait avoir lieu. Bien que rappelé,le chanoineArnal
refusade revenircar, dit-il, il était restéassezde tempsdansla sacristie.
Ce chanoines'était proclamé syndic du chapitreet avait montré une
copie d'une prétenduedélibérationpar laquelle il s'opposaità la sup-
pressiondu chapitre. Le doyen prouva qu'Arnal n'avait jamais été
nommésyndicet qu'il était désavouédanssonactionpar les autrescha-
noineset, en conséquence,il ne pouvait prétendreavoir quelquepou-
voir quece fut.

Au momentoù le notaire Foujols commençaità rédigerla délibéra-
tion un grandbruit se fit entendredans l'églisepuis on frappaà la porte
de la sacristieet on l'ouvrit pour demanderBonal, témoin du notaire
pour unautrenotairede Castelnau.Aprèsle refuspar le doyende le lais-
sersortir le tumulte reprit, la porte faillit être enfoncéeet plusieursper-
sonnes,dontdes bourgeois,pénétrèrentdansla sacristiepourdemander
le notaireet les témoins

; tout cela se fit "a granscrys". Alors le témoin
sortit maisle bruit continuay comprisavec"plainteset gémissementsde
l'épouse"du deuxièmetémoin,de telle sortequ'il sortit aussi

Mais lesbruitsne cessèrentpas onréclamaitle notairepour unmou-
rant. Aprèsdescris et unebousculadele notairefut entraînépar la foule
tenantsaplumeà la mainet laissantsonregistre,sonécritoireet soncha-
peau;

la portede la sacristiefut alors ferméeà clef de l'extérieur.Il y eut
un momentde calmequi permità la délibération dese poursuivrepour
établir la procédurede la suppressiondu chapitreet pour mettre au
point la plainteconcernantles troublesqui avaientempêchéla suitenor-
male de la séance

Au bout d'uneheure, le domestiquedu doyenannonça,à traversla
porte, qu'il y avait "une fermentationaffreusedans l'égliseet un attrou-
pementtrès grandde personnesde tout sexe".La porte fut enfin ouver-
te par le cousin du notaire Foujols qui demandale registre

; ce lui fut
refusépar le doyen "le registreest sacré".Les chanoinesquittèrentla
sacristieet l'église au milieu d'un attroupementrenforcéparcelui qui se
trouvait devant le presbytère,si bien que le doyen "craignantquelque



événementsinistre"remit le registreau cousindu notaire.Le calmerevint
pour un court instantpuis le consul,accompagnéde son valet de ville
portantsonchaperon,menaçaun deschanoinesde jeter sesmeublesà
la rue carson termede loyer expirait ce jour. Finalementles chanoines
décidèrentde partir pourCahorspourpouvoiry faire rédigerla délibé-
ration par le notaire Sallèlesarrivé entre tempsà Castelnauavec ses
témoinset un prêtre"requerrant".Il faut dire qu'unelettredeBonal, juge
à Castelnau,pourexcusersonabsencedisait "le menupeuplede la ville
et de la campagneestaux aguetssur toutesles avenuesdu presbytèreet
irrité au suprême".Du restele chanoineArnal se moquadesvaletsame-
nant les chevauxen criant "au loup, au loup, à chaquepascent lieues"
et "il faut faire dansercettedéserterie".Cetterelation fut dictéeau notai-
re apostoliqueSallèlesdansla maisonde l'archidiacreà Cahors.

La populationattachéeà ce qui donnaitdu prestigeà sonéglise(avoir
un chapitre)n'hésitaitpasà faire scandaledansl'égliseelle-même,à bra-
ver un personnageecclésiastiqueimportantet à semoquerdesondépart
rapideet sansgloire

;
les faits évoquéspourfaire partir le notaireétaient

des mensongescomme le prouve le registredu notaire Foujols (7) car
aprèsles débutsde la rédactionde la délibérationinterrompue,marqué
"ne varietur", il y a un acterédigémais ce n'estpasun testament

Ainsi apparaîttout un mondeavec sesambitions,sesbesoins finan-
ciers, s'on obstination,parfois sa virulence lorsqu'elle s'opposeà une
décisionqui réduit l'importanced'uneéglise,sesdivisionsmaisaussises
ententesentreprêtres échangeantleurs fonctionsavec,biensûr, l'accord
de la hiérarchieecclésiastique

;

Les notairesapostoliquesau courantdetout celaapparaissentcomme
ayantétédevéritables confidentset desauxiliairesde tout premierplan.

MichelineTHOUVENIN-CROUZAT.

NOTES

1 - Marion DictionnairedesinstitutionsdeFrance,rubrique notaireapostolique.
2 - A.D. du Lot 3E 159, Maître Bach,tomes12 et sqq.
3 - A.D. du Lot 3E 302, Maître Sallèles,tomes8 et sqq.
4

- A.D. du Lot 3E 779, MaîtreAyraud,tomes1 et 2.

5 - A.D. du Lot 3E 706, Maître Lagarrigue,Tomes1 et sqq.
6

-
ChanoineAlbe et A. Viré lHébrardie

- monographie de l'abbayede Marcilhac, Brive,
1926.



LA JUSTICEÀ LA FIN DE L'ANCIEN REGIME
DANS LA SÉNÉCHAUSSÉEDE FIGEAC

-
Deuxièmepartie

-

LES OFFICESJUDICIAIRES ET LEURS TITULAIRES

"Il n'y avaitpasde paysenEuropeoù les tribunauxordinairesdépen-
dissent moins du gouvernementqu'en France". Ce jugement de
Toqueville que nous citons dans l'introduction à cette série d'articles
rejoint celui de F. Furet "la monarchieadministrativea mis les rangset
les corpsà l'encanen les asservissantau fisc"(58). La justice est un droit
régalienproductifde revenus.Sontitulaire, seigneurlocal commeroyau-
té la gère au mieux de ses intérêts. La royautéa choisi de la concéder
contre redevances.De cette décision sont nés les offices fonctions
publiques,qui sont achetéset dont chaquetitulaire présentele succes-
seur.

Nous étudieronsles offices judiciairesroyaux que l'on rencontreà
Figeacà la fin de l'Ancien Régime(59) soit

- à la viguerie
: un viguier, un juge dénommélieutenantgénéral,un

lieutenant principalet un lieutenantparticulier, un greffier en chef, un
commissaireaux saisiesréelles,quatorzeprocureurs,septhuissierset les
"hommes duRoi"

: un procureuret un avocat.Les procureurssontcom-
munsavec la sénéchaussée.

- à la sénéchausséeun lieutenantprincipal civil, un lieutenantcrimi-
nel, un lieutenantparticulier, un lieutenantde police,un assesseurcri-
minel, six conseillersdont un avocatdu roi, un greffier, un receveurdes
consignations(qui est aussireceveuraux saisiesréelles)et le personnel
commun avecla viguerie.

Parallèlementles soixante-septjusticesseigneurialesqui sont dans le
ressortde la sénéchausséeabritentun nombrepléthoriquede juges,gref-
fiers et huissiersnomméspar le seigneur local. Si nous parvenonsà
connaîtreles officiersroyaux,leur société,leur généalogie,il paraitvain
de prétendreconnaîtreles titulaires des juridictionsseigneuriales.Tout
au plus peut-onavancerqu'ils appartiennentau même"monde" même
si la part effective dansle pouvoir local, les possibilitésfinancièreset le
lignage d'originepeuventsuggérerunehiérarchie.N'oublionspascepen-
dant, d'unepart que jusqu'à la révolution denouveauxlignagesémer-
gent (60), d'autrepart que malgré le grand nombredes offices royaux,
tous les enfants d'officiersne peuventespéreren obtenirun et doivent
choisirun autreétat.



Viguiers,sénéchauxet gensdejustice

"Le Roi est sourcede toute justice" affirment les légistes.Viguiers,
baillis et sénéchaux(et leurs lieutenants)sont les déléguésdu roi dans
tous les domainesy compris la justice.

Grâce à d'Alauzier nous pouvons connaître quelquesviguiers de
Figeacen place après1350 et leur famille. Ils appartiennentà la petite
noblesselocale, le plus souventancienne.Ils sont presquetous écuyers
du roi. La chargede viguier est en général leurbâton demaréchal<ll).

Fautede documentslocaux nousne pouvonsconnaîtreles gensde
justice misen placetant à la vigueriequ'à la sénéchausséede Figeac.

JosephR. Strayera démontrél'existencedansles paysde droit écrit
d'un grouped'hommesde loi, praticiensplutôt quepolitiquesdont l'ac-
tivité se borneà l'administrationde la justice dans les sénéchausséesdu
Périgord, duQuercy, du Rouergueet de Toulouse.Certainsservent le
gouvernementroyal pendantunecourtedurée.D'autresmènentde front

une activité privée et leur mission de juge. Enfin certainsservent la
royautéde façon durable,sedéplacentdans l'airedu droit écrit ou même
commeNogaretquittentla région (62).

Desoffices auxdynasties

L'étude duprocessusqui, malgré la réorganisationde la justice sous
Louis XI (renduepossiblepar la fin desguerreset l'affaiblissementde la
féodalité) conduità la déclarationroyale de 1604 instituant la patrimo-
nialité des offices, dépassenotre objet. Notonsque très tôt les juristes
dénoncentun système quicependantperdurera.Ainsi en 1610 Loiseau
dira

"je n'estimepasqu'il y ait rien en notreusageplus contraireà la rai-

son que le commerceet vénalité des offices. Car si l'officier mérite sa
charge,ce n'estpasraisonqu'il l'achète

;
s'il ne la méritepas,il y a enco-

re moinsde raisonde la lui vendre."
Dès leur créationquelquesfamilles de notablesfigeacoisachètentles

offices de la viguerie famille de BalthazarDumas,ou de la sénéchaus-
sée famille de Palhasse(63). Par héritageou mariageces offices sont
conservésdans les mêmesfamilles pendantplusieurs générations.L'un
desofficesde lieutenant dela sénéchausséerestedansla famille Palhasse
de 1543 à 1763, l'autre dansla famille Laportede 1639à 1735 (64).

Ces familles achètentdes seigneuries les Dumas à Camburat,les
Delfau à Bouillac, lesPalhasseà Vidaillac, les Laporteà Nayrac.Mais ni
les offices ni les seigneuriesfigeacoisne confèrentla noblesse.Certaines
familles invoquentdes titres antérieursau XVIe sièclequi sontadmispar



le Conseild'état Cayron,Colomb,Destroa.D'autresrechercherontl'ano-
blissementpar l'exercicede la fonction decapitoul toulousain Boutaric,
Delfau (65).

La vénalité

La multiplicationdesoffices (face à une demandeconstante)conduit
à desexcès.Le tableau desjusticesdéjàcité, réclame"le rétablissement
desgagesqui depuisles éditsde créationont étédiminués".La création
d'offices se ralentit au XVIIIe siècle (66) et mêmecertainssont absor-
bés(67). Après 1733 il n'y a plus decréationd'offices judiciairesà Figeac,
ils sontalors achetésou héritésentreparticuliers.Les cessionsquenous
avonsétudiéesen détail (68) comprennentun actede venteet une pro-
curationdonnéepar le cédantà l'effet de "remettreentre les mainsdu
Roi, Mgr le chancelierou Mgr le garde dessceauxl'étataux offices de...

au profit de L'actede ventene contientaucuneclauseenvisageantle
refus de la royauté.Mieux, même le prix de l'office est payé comptant
sansréserved'une quelconqueactionrésolutoire.Une fois obtenuesles
lettrespatentesqui le nomment,le nouvelofficier se tournevers la séné-
chausséepour sa prestationde sermentet son installation. Une enquête
sommaire,boucléedans la journéeétablit qu'il est "de bonnevie et
moeurs"(témoignagesde confrèresou de notables),qu'il "fait profession
de la religion catholique" (productiond'un certificat de baptêmeet
témoignaged'un prêtrequi n'estpasnécessairementcelui de sa parois-
se). Les lettrespatenteset l'enquêtene font étatni d'undiplômeuniver-
sitaire ni d'un certificat d'aptitude(69). La mêmeprocédurede prestation
de sermentest appliquéepour les jugesseigneuriaux.

L'hérédité

Les archivesfamilialesdesofficiers conserventprécieusementles quit-
tancesannuelles dela poulainequi est très régulièrementpayée(70).

Malgré cela l'héréditéne joue pas un rôle définitif certainsenfants
d'officiers doiventchercherun autreétatsouspeinede revenirà la bou-
tique d'origine l'abbayede Figeac leur offre quelquesbénéfices cha-
noinesséculiers deSaint-Sauveurou vicairesperpétuelsdans les cam-
pagnes.A défaut les justices seigneuriales accueillentnombred'entre
eux. D'autrepart, encasde décès dutitulaire, la condition d'âge(25 ans)
imposéeà l'héritier éventuelsuccesseurposeproblème.Les dérogations
ne sont que très rarementaccordéespar la royauté.Les familles recou-
rent à desprête-nomset les contre-lettresdestinéesà couvrir la mauvai-
se foi sont conservéesdans les archivesfamiliales avecautantde soin
que les quittancesde "l'annuel".



Enfin nousassistonsà quelquesascensionssocialesmaisaucunen'est
individuelle l'accessionà un office supposeun lignage.

L'organisationinterne

Les théoriciensde l'Ancien Régime font des corps (organisationde
gensexerçantla même profession)l'une desclés de voûte dela monar-
chie.

Les officiers figeacoisnousparaissentpourtantassezindividualistes.Il
n'existeaucuneconfrériespécifiquedesgensde loi et lorsqueDelaborie,
prieurdeN.D. du Puy(la plus importanteparoissede la ville) entreprend
une véritable reconquête catholiqueaprès1658 (71), les hommesde loi
font simplementpartiede la confrériedespénitentsblancsqui regroupe
la classedirigeante officiers et marchands.Saufpour le tarif imposéen
1778aux procureurs,les juridictionsjouissentd'unegrandeindépendan-
ce dansleur organisation.

Tout au plus rencontre-t-onà la sénéchausséeunehabitudede répar-
tir périodiquementles dossiers le lieutenantgénéralassistéd'un repré-
sentantdesconseillersles attribuesur la basede deuxpour lui, un pour
chaqueconseilleraprèsles avoir examinés(72).

Cependantun certain corporatismeapparaitdansla vie municipale.
En 1754 un arrêt royal remplacel'assembléede Communautéde Figeac
parun "conseilgénéral"qui comprendoutreseizenotables"choisisentre
les gentilhommes,avocats,notaires,procureurs,bourgeoiset marchands
desplus hauttaxés"et deuxchanoinesdu chapitre,"deuxofficiers de la
sénéchausséeet deux du bureaude l'élection, tous députéspar leur
corps" (73).

Les revendicationsdesofficiers

Le nombreexcessifdesoffices ne paraitpastroubleren lui-mêmeles
titulaires. Il est vrai queMontesquieuentreautresle justifie

"Il y a par la naturedeschoses,uneespècede contradictionentrele
conseil du monarqueet de sestribunaux. Le conseil desrois doit être
composéde peude personnes,et les tribunauxde judicatureen deman-
dent beaucoup.La raisonenestquedansle premier,on doit prendreles
affaires avecune certainepassion,et les suivrede même

; ce qu'on ne
peutguèreespérerquedequatreou cinq hommesqui en font leur affai-
re. Il faut au contrairedestribunauxde judicaturede sang-froid,et à qui
toutesles affairessoienten quelquefaçon indifférentes."

Le "tableaudes justices royalesqui subsistentdans la. généralitéde
Montauban" que nousavonsdéjà cité, fait apparaitreque les revendica-



tionsportenten fait sur le "rétablissementdesgagesqui ont étédiminués
depuisles édits de création"et sur la suppressiondu prêt" et "la dimi-
nutionde la capitation"(75).

Les officiers de la sénéchausséeréclament
"le droit exclusifde faire les inventaireset recevoirles émancipations

;

celui de faire seulla taxedesdépenssansles procureurs;
la suppression

des droitsde greffe et l'aménagementdes droits decontrats (doma-
niaux)

;
le droit de porter la robe rouge,de recevoir les lettres de grâce

pour tout le ressort; le privilègede plaiderenpremièreinstanceau siège
de la sénéchausséetant en demandantqu'endéfendanten matièrecivi-
le et au moins en défendantau criminel

;
enfin être exemptsde francs

fiefs et du logementde guerre."
Ceux de la viguerie
"d'avoir séanceet voix de délibérationdans la sénéchausséemais

sanspart aux épiceset vacationsquandil s'agitd'affaires qu'ilsn'ont pas
connues".

Enfin, tous les officiers contestentles juridictionsextraordinairesqui
les dépouillentd'affairesqui devraientêtrede leurressort.Certainsabus
proviennentde l'aliénationpar le roi de son domaineet justice,d'autres
d'usurpationpure et simple évocationspar le parlementou les prési-
diaux d'affaires normalementdévolues au premier degré

;
évocation

généralepour toutesles affairesecclésiastiques.Interprétationextensive
de son rôle par la juridiction deseauxet forêts qui connait indifférem-
ment de toute actionpour peuqu'ony mette le mot bois".

- Troisièmepartie-

LES AFFAIRES SOUMISES AUXJURIDICTIONS

DE LA SÉNÉCHAUSSÉEDE FIGEAC.

Dansunepremièrepartie,nousavonsétudiéles juridictionssiégeant
dansla sénéchausséesousl'anglede leur histoireet de leur fonctionne-
ment,et conclu

1 - Que les juridictionsde premièreinstanceétaientnombreuses(67
justicesseigneurialespour 90 paroisses,plus deux juridictions royales),
qu'ellesétaienttellesque les avait faites leur histoire, leur organisationet
leur fonctionnementdécoulantde chartesnégociéeset d'unelonguepra-
tique. Nous avonsnéanmoinsconstatéqu'ellesfonctionnaientà un ryth-
me régulier.



II - Que la sénéchausséeinstanced'appelétait surtoutle recoursdes
officiers et bourgeoisdomiciliésà Figeacet quesi les appelsétaientlar-
gementacceptés,les décisionsétaientrares les dossierss'accumulaient
donc.

Dansune secondepartie nousavonsétudiéles offices qui existaient
dans les juridictions royales et leurs titulaires, notablesfigeacoisqui
constituaientdes "dynasties"baséessur la vénalité et l'hérédité. Nous
avonsrelevéque les officiers présentaientdesrevendicationscontestant
la faiblessede leurs gageset la concurrencedes juridictions extraordi-
naires.

Dansla troisièmepartie,nousaborderonsla naturemêmedesaffaires
soumisesà cesjuridictionsen les regroupant autourde cinq thèmes.Le
contentieuxfoncier, les dettes,les affairesfamiliales et matrimoniales,la
lutte pour le pouvoiret la délinquance.

PourNicole Castan,la fin de l'Ancien Régime"se caractérisepar une
déstabilisationdes équilibrestraditionnels"en matièrede famille et de
propriété.En pays de droit écrit "une lente accumulationdes richesses
fait de la famille installéesursonpatrimoine...la celluleessentielledevie
et de production,avecle souciprimordialdanscesprovincesde la conti-
nuité dynastiqueassuréepar la liberté de tester...et une stricte discipli-

ne familiale (la puissancepaternelle)qui subordonnel'individu au grou-
pe à pot et feu commun". Famille et propriété"constituentun terrain
idéal à l'éclosiondestensions"(76).

Ce n'estqu'en1792quedesformationsséparéestrancherontau civil
et au pénal.Nousdistingueronspournotrepartaffairesprivéeset affaires
pouvantintéresserl'ordrepublic. Les premièresreprésentent60%de l'ac-
tivité des tribunaux de première instance.Elles sont du mêmeordre
devantla sénéchaussée.Nousavonsprocédéà plusieurssondagesdans
les dossiersde la temporalité de l'abbayeentre1716 et 1788. Cette ins-
tancea été choisieen raisonde l'étenduede sa compétenceterritoriale
et de l'origine aussibien rurale qu'urbainede sesjusticiables.Desson-
dages superficiels effectuésdansles autresjuridictionsde premièreins-
tanceconfirmentnos observations.

Le contentieuxfoncier

Le contentieuxfoncier està l'origine de 25 à 30%des litiges soumisà
la temporalitéde l'abbaye,soit dommageset pâturesnonautorisées9%,
bornageset servitudes7,2%,prix de venteet livraisondu bien3,7%,sai-
sies3,1%,baux 1,5%, rentesfoncières1,1%, dîmes0,3%,droit de chasse
0,3%.



Devantla sénéchaussée,le contentieuxrelatifauxdimeset rentesfon-
cièresreprésente20%, et celui sur les prix de vente26% (77).

Rappelonsque la propriétéfoncièreindividuelleest largementrépan-
due

: un figeacoissur six est propriétairefoncier. 60% deshabitantsde
Cardaillacet 15% de ceuxd'Espédaillacpaient la taille réelle (assisesur
les immeubles).Inégalement répartie(à Figeac27 propriétaires paientun
tiers de la taille et 1100 les deuxautrestiers) cettepropriétéestsouvent
infime à Figeacencore,30%despropriétairespaientune taille inférieu-

re à 1 livre et 80% une taille inférieure à 5 livres. Elle est morcelée à
Espédaillac,205 propriétairesse partagent1250parcelleset 69 habitants
du fort de Cardaillacpossèdent532 parcelles(78).

Toutesles catégoriessocialess'efforcent deparvenirà la possession
d'unepropriété foncière individuelle ou de l'augmenter.Les actesde
vente représentent21% de l'activité desnotairesde Figeac.Pourtantles
prix sontélevéset les capitauxrareschezles gensde la terre et les arti-

sans.Les dotset légitimespermettentsouventde payer unacompte,mais
le soldene peutprovenirquede l'accumulationpar le travail.

D'autre part, la propriété foncière collective(les communaux)qui
peutêtre importanteen surfacedansles Causses,estd'unefaible valeur
agricoleet confisquéepar quelquesgros propriétairesde bétail. Le par-
tageest réclamépar les petitspropriétaires.

Enfin, propriétécollectiveet individuellesupportentun grandnombre
de droitsau profit du seigneuret du prêtre(qui sontsouventles mêmes
dans le Figeacois).Les derniersabbésde Saint-Sauveurs'efforcent de
reconstituerleurs terriers disperséslors des guerresde religion et des
bauxconsentispar desabbésde commande(79).

Outre ces motifs structurels deconflits, l'imprécision des limites, la
nécessitéd'établir descheminsd'accèsen raison du délabrementdes
cheminspublics, la persistancede la vaine pâture, constituentautant
d'occasions ponctuellesde litiges.

Le petit nombrede conflits dévolusaux juridictionsordinairesrelatifs
à la chasse,s'expliquepar la présenced'unemaîtrisedeseauxet forêts
(80). Voilà qui justifie sansdoute l'ire desofficiers contrecettejuridiction
"qui connaitindifféremmentde toute action pour peuqu'ony mette le
mot bois".

Quantau petit nombrede conflits concernantles baux, il vient de ce
qu'ils sonten fait peuutilisés ils représententmoinsde 4% de l'activité
desnotairesde Figeac.

L'ensemble desaffaires foncières fait partie des affaires privées.
Cependant,des conflits privés peuvent être l'occasion de violences.



Citons un casparmi d'autres en 1786,un laboureurde Bédigasdépose
plaintedevantle jugedu comtédeBéduer un voisin, de sa propreauto-
rité a détruit un mur de pierresècheet fermé un cheminde servitude.
Dès le lendemainde la plainte, le voisin et deux témoinssont assignés
à comparaître.En quinzejours, le juge interrogele demandeur,le défen-
deur, trois témoinsséparément,puis il procèdeà desconfrontations.La
sentenceserarenduequinzejoursplus tard (Su.Toutincline à penserque
la céléritédu juge a pour objet de calmer le jeu avantque la violence
l'emporteentrevoisins.

Les dettes

Les procèsrelatifs ausdettesde toutenature(dotset légitimesexclues
puisquese rapportantaux affairesfamiliales et matrimoniales)représen-
tent 13% de l'activité de la temporalité.Il faut y ajouter les reconnais-
sancesd'écriture1,7% et les redditionsde compte1,5% qui leur sont le
plus souventliées.

Les procèspour dettes représentent26% des affaires soumisesen
appelau sénéchal.

Ces chiffres sont à rapprocherde l'activité juridique amiable.Nous
avonssondéles registresdu contrôle (enregistrement)de Figeac,entre
1694et 1791 et constatéquesur les actesde crédit(suivantla définition
deJ.P. Poisson)(82) qui représentent46%desactessoumisà la formalité,
25%étaientétablispar les notairesde Figeac,11% pardesnotairesexté-
rieurset 10% par actesousseing privé(83).

Les actesde crédit font plus de 40% de l'activité des notaires de
Figeac. La disproportionentre l'activité juridique amiableet les procès
relatifs au crédit incite à penserque l'arbitrage officieuxou organisépar
le juge joue un grand rôle pour désamorcerles conflits. L'action des
"arbitres est mieux implantéedanscertainsmilieux marchands,bour-
geoiset laboureursfont moins appeldanscesmatièresqu'à l'ordinaire.
Plusieurssentences"ordonnentpar provision l'exécution(d'une) tran-
saction".

Les affairesfamilialeset matrimoniales

Commele noteN.Castan
"Dans la sociétérurale,une identité fondamentalelie le devenirfami-

lial à la sauvegardedu nom, de l'honneuret patrimoine.De l'ensemble
dépendle statutdont jouit le groupe.Une solidaritétrès forte en réunit
les membresqui doivent vivre sur le bien hérité" (84).



Cettesituationest-elleobservabledansla sociétéfigeacoiseau XVIIIe

siècle ? Dans le milieu des officiers, si l'ascensionsocialepassepar le
lignage,parvenueà un certainniveau la réussitesocialeest individuelle.
Tous les enfantsd'officiersne peuventprétendreconserverou acquérir
un office royal. Le mondedes officiers symbolisela réussiteet sert de
modèleaux autrescouchessociales.L'individualismenous parait s'être
introduit aussibienchezles laboureursquechezlesbourgeois les acen-
sementsconsentisaprèsla guerrede cent ans,qui constituentla derniè-
re redistribution dela propriétéfoncière en Quercy, avaientdonné sa
chanceau groupedes laboureurs.Commele noteJeanLartigaut (85):

"Très vite... s'atténuel'égalitévillageoise,chaquegénérationlaisseen
arrière son lot de malchanceuxou d'incapables,la différences'accen-
tuant aussià l'intérieur de chaque"oustal" de bon laboureurlorsqu'il
n'estplus possiblede remettreune borie à chaquecadetrestédansle
siècle".

Nous avonsdit combienla ville de Figeac attiraitles habitantsdes
communautésvoisines,chaquejour par sesmarchés,sesserviceset ses
"administrations",mais ausside façon durable.En 1807, 41% deschefs
de famille figeacoisdéclarentêtreoriginairesd'unecommunautévoisine.
Dans22 % desmariagesun desépouxvient d'unecommunautéproche
(86)

Bon nombrede ces nouveauxfigeacoissont des exclus dela borie
familiale. N'oublionspasnon plus que durant les annéesqui précèdent
1780, 12 à 20% des enfantsbaptisésà Notre-Damedu Puy sont des
enfantsabandonnés(87).

Il y a là de nombreux élémentsde natureà détruire l'équilibre fami-
lial. Nous avons cependantrelevé que dans le ressortdu bureaude
contrôle deGramat,jusqu'en1780, les partagesavaientpeud'effet sur la
taille des exploitationset que le morcellementdes héritagesrésultait plus
desventesde parcellesrenduesnécessairespar les difficultés financières
des laboureurs(88).

Quellessont les raisonsde ce peu de nocivité des partages? On a
évoquéles dispositionsdu droit écrit permettantau "pater familias" de
désignerun héritier et d'attribueraux autresenfantsune "légitime" qu'il
fixe à son gré. En fait la situationnousapparaitplus complexe.Partagé
entrela tradition du"paterfamilias"absoluet l'affection,le pèrede famil-
le a un doublesouci établirsesenfantset éviter les aléas dupartage.Si
le tempslui en estdonné,il va allotir progressivementsesenfantset leur
attribuerleur légitime soit par constitutionde dotsoit par donationpar-
tielle. L'héritier désignéreçoit la quotitédisponiblequi constituele solde



de la fortune familiale et notammentle noyau foncier. Il s'agit là d'une
stratégiequi réussitgénéralement.Les donationspar acte autonomeou
dansun contrat de mariagereprésentent18% des actesnotariéset les
partagesmoinsde 4%. Malgré tout bon nombrede légitimesne sontpas
payéescomptant.Cette chargepeut être lourde pour l'héritier désigné.
D'autrepart il arrive parfoisque le pèrede famille ne disposepasd'un
tempssuffisantpour conduirele processusà son terme. Un testament
hâtif ne règle pastoujours le problème.Enfin l'affectionexcessivepour
un enfantpeutconduireà léserles autres.Nousavonsconstatéqu'enfait
la transmissiondu patrimoine familial reposeà la fois sur l'autorité du
pèreet surun consensusfamilial. Si ce consensusne peutêtre réuni il y
auralitige (89). Dansle milieu bourgeoiset desofficesceslitiges sontsou-
vent régléspar arbitrage.Ils représentent11,6% des procèsdevant la
temporalité del'abbayede Figeac.

La cohabitation,la promiscuité,le travail en communsontsourcede
conflits. Ceux-cisont le plus souventoccultéspar la solidaritéfamiliale.

Il en est de mêmesansdoutedes affaires matrimoniales peu d'af-
fairesconcernentle fonctionnementdu régimematrimonial,le régimele
pluscommunalorsenvigueurétantun régimeséparatif le régimedotal.
L'activité juridique amiableconfirmeque la majoritédesépouxn'ontpas
le souci de préciserleurs pouvoirsrespectifslors de l'établissementdu
contrat(90).

Les dots sont en fait autant de légitimes qui souventne sont pas
payéescomptant,ce qui pose les mêmesproblèmes.Des transactions
règlentparfois les conflits.

Au contentieuxfamilial nousrattacheronsles plaintesde grossessequi
représentent1,5% des procèsdevant la temporalité.Citons un cas qui
nous parait représentatif en 1786, une jeune fille de 23 ans, de
Fourmagnac, assignedevantle juge ordinairedu marquisatde Cardaillac

un garçondu mêmevillage "qui l'a recherchéeet connuesouspromesse
de mariage". Le juge communiquele dossierau procureurdu roi qui
requiert que le séducteursoit "pris et saisi de corps, conduit et amené
sousbonneet sûregarde dansles prisonsde la juridiction et y restejus-
qu'àavoir satisfaitaux chargescontenuesau (procès)verbal de plainte".
L'enfantétantné viable, le pèreestcondamnéà payerà la mère30 livres

pour frais de coucheet 300 livres de dommageset intérêts. Il devra "se
charger del'enfant... et lui fournir la nourritureet entretien...(ce) dont il

devrarendrecompteet le représenterchaquefois qu'il en serarequis"(91).

Les dommageset intérêtssont importants.Notonsle contrôleassuré
par le juge sur l'exécutionde sa décision.



Les luttespourle pouvoir
L'étudedu pouvoir local à Figeacà la fin de l'Ancien Régimeestà faire.

Commele note N. Castan
"Si le pouvoir d'état cerne la communautéet la contraintassezpour

contrôlersesconflitsexterneset garantirsapart contributive,s'il a pu faire
reconnaîtreen tout la loi royale, il est impuissantà maîtriserson applica-
tion locale" (92).

Rappelonsque si l'idéologie officielle voit la monarchieau sommet
d'une hiérarchiesociale composéede cercles concentriques familles,
communautésvillageoises,ordres,etc, la royautéa cédéunegrandepart
du pouvoir local moyennantfinances.

Nous relèveronsici quelquessourcesde conflits locaux.
Le pouvoir municipalest aux mainsd'uneoligarchiecomposéed'offi-

ciers, marchandset bourgeois.Cependantceux-ci ne constituentpas un
bloc des clans se forment, d'origine familiale ou professionnelle.
L'attribution des places,des marchés,des fermagesse règle souventen
petit comité.Les affairesconsulairesreprésententseulement0,3% de l'ac-
tivité de la temporalité.

Enfin les officiers et bourgeoisont achetédes seigneuriesdont ils
essaientd'améliorerles revenus.Nombrede dossiersoù des juges sont
intéresséspeuventjustifier le jugementde Loiseau "il n'y a rien de plus
contraireà la justiceque ces justicesde village". Et pourtantnous avons
trouvéun dossierqui peutapporterunevue favorable

: en 1784,un habi-
tant de Linac refusede portersa plaintedevantle juge du lieu car celui-ci
estparentde sonadversaire.Il obtientque l'informationsoit conduitepar
le jugede la viguerie,juridiction royalede premièreinstancede Figeac<93).

La délinquance
Necker,dansson traité sur la législationdesgrains,évoque"la partie

de la nation néesanspropriété,de parentsà peuprèsdansle mêmeétat
et qui n'ayantpu recevoird'eux aucuneéducationsont réduits à leurs
facultésnaturelleset n'ontd'autrespossessionsque leur force de quelque
art grossieret facile". Est-cedanscettemassede brassiersqueva sedéve-
lopperla délinquance?

Précisonstout d'abordqu'il nousparait artificiel de lier juridiction rura-
le et délits ruraux, et juridiction urbaineet délits urbains.Rappelonsque
seulement6% des justiciablesde la temporalitésont domiciliés dans la
communautéde Figeac.Deuxièmementque tous les habitantsde Figeac
exercentà destitres diversuneactivité agricoleet enfin nombrede délits
urbains sont commis par des ruraux qui viennent quotidiennementà
Figeac.



Rappelonségalementquel'honneurdu nom, le soucide la respectabi-
lité font partie des principesque commandela solidarité familiale, que
celle-ci existe dans tous les milieux même les plus démunis.Certaines
affairesrelèvent dela mauvaiseplaisanterie ainsi lorsqu'en1715,certains
figeacoisaccrochentpendantla nuit descorneset destêtesde boeufsaux
crochetsde la boutique d'unchapelier(A.D. Lot B 1814). Mais l'honneur
est parfois plus difficile à cerner.Citons un acte notariéqui nous parait
révélateur

: en 1760, un brassier habitantdu faubourgdu Pin déclare
devant notaire (94) avoir été averti que "le bruit courait qu'il mendiait
devantles portesdanstoutesles rues, cequi lui faisaitun grandtort... qu'il
n'a jamaismendiéson pain... qu'il est seulementvrai que l'année1752 il

fut comprisau bureau dela charitéde cetteville où il prit le painpendant
cinq jours et qu'il estcotiséau rôle de la capitationpourcetteannéeet les
précédentes".

Ce mêmehonneurexacerbépeutengendrerdesviolences.Les affaires
soumisesaux juges de première instanceoù l'ordre public peut être
concerné,comprennentles violences 13,9% et les injures et calomnies
12,7%. S'yajoutentles vols 9,5% ,lesblessures2,6%, les meurtreset assas-
sinats1,5%et les plaintes degrossesses1,5%. Au total les affairespouvant
intéresserl'ordre public représententenviron 40% des affaires soumises
aux juridictionsde premièreinstance.Ellessontdu mêmeordreà la séné-
chaussée.Il est parfois difficile de distingueraffaires privéeset affaires
"pénales".Beaucoupde mauvaisesaffaires débutentpar un contentieux
privé (95). Assezsouventdes injures sont à l'origine de la plainteou pro-
voquentles violencesviséespar la plainte.Citonsquelques exemples

: en
1784, la femmed'un laboureur dela Contie déposeuneplainteà la juri-
diction de Lentillac "elle a eu la douleurde se voir attaquéedansses
moeurset sa réputation"

;
alorsqu'elle dispersait desenfantsqui sedispu-

taientun voisin lui a crié "va te cacherfoutueputainde prêtre" (96).

En 1744, une femmepoursuitsousla halle de Figeacle fils d'un pro-
cureur ausénéchalet l'ayant rattrapélui donnedivers coupsde poing et
"tire les cheveux".Ils sontséparéspardescamarades del'enfant.Bien que
sur la plaintedu père le juge de la viguerieinterrogeun grand nombrede
témoins, la puissancepubliquen'estpassaisie(97).

Parfois la violenceva trop loin et le juge saisit le représentantdu roi.
En 1745,un bourgeoisrencontresa belle-fille à la promenadeet "jurantet
blasphémantle saint nom de Dieu, l'a appeléeputain,garce,chienneet
charogne".Il lui déclareensuite"je veux te tuer" et prend"un groscaillou"
dont il lui donnedescoups surla tête (98).

Nousavonsdit ci-dessus<99) que les jugesseigneuriauxcomme royaux
cherchaientà se rendrecomptetrèsvite de la gravitédes faits. Ils tentent
d'éviter l'enchaînementdes violencesen convoquantpartieset témoins.



Toutefois ils ne transmettentle dossierau représentantdu roi qu'après
s'être assuréde la réalitéet de la gravitédesfaits. Certainsplaignantspeu
assurésdu succèsfont établir des expertisesqu'ils déposentavec leur
plainte en 1788,un chirurgienjuré de Villefranchecertifie avoir examiné
un bergerde Bouillac et "trouvé à la partiemoyenneet latéralede la cuis-

se gaucheun grain de plomb entrecuir et muscle"(100).

Danscertainscasle lieutenantdu sénéchalestsaisid'office par le juge.
Nous avonscité le cas d'une plainte de grossessedevant la justice de
Cardaillac(101).Dansles affairesles plusgravesla plainteémanedu procu-
reur du roi aussibien devantla viguerie, commelors de l'assassinatd'un
militaire dansles ruesde Figeac(A.D. Lot B 1945) quedevantla tempo-
ralité de l'abbé lors du meurtrede Marie Mazet,servantede Faycelle,que
encoredevantle sénéchallorsqu'en1774 la cuisinièrede M. de Lostanges
tued'uncoupdecouteauun domestiquedeM. Dufau deBroussoles(A.D.
Lot B 1807).

Il en estde mêmeen casde vol. Citonsdeuxcas en 1747,une fille de
Cardaillaca volé dansune boutiquede Figeac "un rouleau detoile".
Capturée,elle est conduiteà la prison de la viguerie (Balène).Le lieute-
nant de police de Figeac remet au greffe "un procèsverbal desfaits".
Cependantl'informationestconduitepar un desjugesde la viguerie(102).

En 1785, le "procureurd'office" du marquisatde Cardaillac"remontre"au
juge qu'un brassierde Cardaillac"est habituédepuis plusieursannéesà
voler tout ce qui lui tombesousla main". Il a volé à un domestiquequi
dormaitdansunegrangeà Fourmagnacunepairede souliers.L'affaire est
menéevivement quatrejours aprèsle dépôtde la plainte, le prévenuet
trois témoinssontassignésà comparaître.L'informationestconduiteen six
jours,à l'issuede laquelleun décret deprisede corpsestpris et le voleur
écroué(103).

Une affaire aggravéepar la préméditationest plaidée devantla vigue-
rie de Figeacau complet,en 1748 n04). Un meunierde Linac a tenduun
traquenardau fils d'unmeunierde Prendeigne.La victime a reçuun coup
de fourchesur la joue et descoupsde bâtonsur tout le corps. Le délin-
quantprisonnierest amené"par le conciergedes prisons" et interrogé
"assissur la sellette (et ayant)fait sermentde dire et répondrevérité", le
viguier fait un rapport.Les témoignagessont longuement collationnéset
les piècesde l'information"visitéeset examinées"par les juges.

Certainesaffairessontliéesà l'activitérurale.Ellescommencentparune
pâturenon autoriséeou unedisputeà proposd'un bornage,d'uneservi-
tudede passageou de l'écoulementd unebiale. C'estunedélinquancede
"plein air". Le cadreest un chemin,un carrefour,un champ.L'heure est
souventcelle du retourdes champs,au coucherdu soleil. La violencene
parait paspréméditée.Le plus souventquelquesinjuressuffisentà l'éva-



cuer, mais elles peuventaussi la provoquer.Les objets utiliséssont des
outils, despierres,des bâtons.Lesbagarresconcernentpeudegens deux
famillesnucléairesau maximum. Soit qu'ils soientles plus agitéssoit que
les familles les désignentcommeboucsémissaires,ce sont les jeunes qui
assumentle plussouventles conséquencesjudiciairesd'actes deviolence.
L'alcool ne paraitavoir aucunepart danscetteviolence des champs.Par
contreil joueun rôle importantdansles conflitsurbains bagarres decaba-
rets etsurtoutde sortiede cabaret, auxquellesles femmesparticipentpeu.
Une partdesconflits avecviolenceentremarchandsartisanset leurscom-
pagnonset apprentisdoit êtreoccultéeau mêmetitre que les violencesà
l'intérieur desfamilles.

Nous n'avons pas trouvé de procès concernant la prostitution.
L'existencedans l'enclos del'hôpital d'unemaisonde force dénomméele
"refuge", permettaitde vider les ruesdes "filles et femmes débauchées".
Commele note justementCavalié "si ce refugene détruisaitpas le vice,
il empêchaitau moinsqu'il ne se montratavecaudaceet n'insultatpasà
la morale publique par des actes scandaleux"(105). PLusieurspièces
démontrentque la prostitution continueraità l'intérieurmêmedu "refuge".

En dehors decasdéjàévoquésparailleurs lors du contrôle desétoffes
en 1751 àSaint-Céréet Sousceyrac,et de l'affaire du tabacà Montvalent
en 1726, nousn'avonspastrouvéd'émotionpopulairejugéeà Figeac(106).

D'unemanièregénérale,ces casdonnentlieu à évocation.
Nousavonsparcontrerencontréau sénéchal deFigeacen 1769, le pro-

cèsd'unebanded'au moinsquatrehommesoriginairesde SaintPerdoux
qui avaientvolé deux jumentset un mulet, le 18 décembre,à la foire de
Lacapelle-Marivalet plusieursmoutonsà Sainte-Colombe.Le "meneur",
FrançoisLafabrie,âgéde 22 ans,estappréhendéle 24 décembre dansune
auberge.Le procèsdure plusde trois anset nécessite33 actesde procé-
dure (interrogatoires,comparutiondetémoins,confrontations)sanscomp-
ter les assignationsà comparaître(107).

Nous ne connaissonspas l'importancede la troupe d'hommesarmés
qui en 1775 se disent"soldatsde la gabelle"et terrorisentla ville de Fons
(A.D. Lot B 1 10), ni le nombre descomplices qui avec Bernard
Despeyrouxassassinentet volent PierrePuechau village de la Déganie
(A.D.Lot B 1 41). La régionde Gramat paraitconnaitreune situationplus
grave lorsqu'en1779, RaymondTroupel, à la tête d'unebandede "cou-
reurs de foire... et joueursde billard" terrorise le pays. En 1781 c'est la
sécuritédestransportsde fonds desrecettesde Martel et de Figeacvers
Villefranchequi esten cause.Le séjourà Figeacd'unebrigade dela maré-
chausséeassureune certainesécurité mais celle-ci ne dépassepas les
abordsde la ville.



Enfin nousrelèveronsun casexceptionnel decréationet d'émission de
faussemonnaiequi, en 1776 conduitJeanCarboneldit Migou devant le
sénéchal deFigeac(A.D.Lot B 1 19).

Conclusion

Le tableauquenous avonsprésentéaux lecteursnous paraitmarqué
par la "routine". Les juridictions quenous avonsvu vivre sontfigéesdans
leurs habitudesau mêmetitre que le personnelest fixé dansson statut.
Noussouscrivonsdonc pleinementau jugementde N. Castan

"La vieille justiceseigneuriale,en dépit d'un relais du resteincertainde
l'ordreroyal, ne dispose plus del'initiative ni de l'entraînementqui lui per-
mettraientd'entriompherou du moinsd'intimider. Elle ne peutjouir de la
confiance accordéeà un arbitre,étantelle-mêmepartieet parfois dansle
pire jeu, et son inertie éventuellene peut être supplééepar uneinclina-
tion communeau règlementpacifique. Car enfin, par défautd'unecrois-
sanceurbaineactivec'estencorel'héritagequi commandepresquetout, la
transmissiondes bienscommecelle des emploiset des talents lucratifs.
Mais commentgarder l'équilibrequand les gens sont plus nombreux,
quandles appétitss'aiguisentet entraînentdans des chicanesspoliatrices
desmeutes"d'affidés"subalternes?"

Quel regard,en 1789, les délégués dela sénéchausséede Figeacpor-
tent-ils sur cesjustices(09).

Ils réclament
"un code civil, un code criminel et des règlessûrespour abrégerles

procédures un procèsquelconquedevrait être fini dansun an". (article
13)

"le rapprochementdesjusticiablesde leursjuges la résidence desoffi-
ciersde justicedansle chef-lieude la juridiction et en casdenonrésidence
de leurpart, permettreaux consulsd'exercerla police, (article 14)

Ils ne remettenten causeni les justiceslocalesni les titulaires d'office
et semblentjustifier le verdict d'acquittementdesjusticesseigneurialesque
prononceP. Goubert

"En fait cesjusticestant critiquées étaientabondammentutiliséespar les
paysans...Touteproche duvillageois, meilleurmarchéque la justiceroya-
le, tenuepardes hommesqui connaissaientbien les coutumeslocales...la
justice du seigneura rendude grandsservicesmêmeaux paysans"(110).

Philippe CALMON
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LE GÉNÉRAL BAILLOT (1741-1818)
Gramatsembleavoir oublié, depuislongtemps,quelquesuns de ses

enfantsqui participèrentplus ou moins activementà construirenotre
pays.Deux personnagesseulementsemblentavoir retenu la mémoire
des Gramatois l'abbé Bonhommeet le docteurDubois.Les autresont
disparu sans laisser de traces.Rien ne vient rappeler au passantles
Bessières,Fouilhac, Guillaume Lacoste, le généralBaillot et d'autres
encore.

Nousallons retrouverle généralBaillot qui prit une part active dans
la guerrede Vendée.

Antoine RaymondFaral de Baillot est né à Gramat le 5 septembre
1741. Il était issu d'unefamille originaire de Figeacl, fils de Louis Faral
de Baillot et de Cécilede Laporte 2. A 20 ans, le 1er mai 1761, il entame
la carrièremilitaire. Volontairedansles carabiniers,il estfourrier en 1762

et maréchal deslogis en 1763. Il estpourvusous-lieutenanten 1768dans
le régimentde Bourgogne(cavalerie).La Révolution le trouve premier
lieutenantet enfin capitainedansle mêmerégiment

;
il a cinquanteans

et totalise25 ansde service3.

En 1791 l'Assembléelégislativesuccèdeà la Constituanteet le 20 avril
1792 vote aussitôtl'entréeen guerre contre l'Autriche. La réaction est
vive mais il fallait faire faceà de nombreusesdifficultés tellesque l'anar-
chie intérieure,la crise financière,une arméeet une marinedésorgani-
sées.On dut récupéreret enrôler rapidementles officiers et gradés de
l'anciennearméeroyalepour faire facepratiquementà toute l'Europe.

Baillot bénéficiele 2 mars 1791 d'unepromotionau titre de chevalier
de l'ordre Royal et militaire de St-Louis et le 4 novembre1792 il est
nommé- provisoirement- colonel.La Nationesten danger.On le retrou-
ve deuxansplus tard, le 26 avril 1794

;
il sertà Troivilles.

Les représentantsdu peuple l'affectent,avec le gradede général de
brigade, auprèsde l'Armée du Nord. Il a définitivement choisi son
camp,il seradu côté des révolutionnaires,alors que ses deux neveux
émigreronten Allemagne4.

On lui confieen mai, sousles ordres de Bonnaud,le commandement
d'unebrigade de cavalerieà Lille. La confirmationau gradede général
de brigadeestsignéepar le comitéde Salut Public

;
elle porte la date du

13 juin 1795. Il appartientdès lors à la 6eme division sous les ordres de
Delmas.



La guerre de Vendéese rallume bientôt avec le débarquementde
Quiberon.Aussi, le 15 juillet 1795, le généralBaillot est chargésousles
ordres deBonnaud de conduire10.000hommesde l'Armée du Nord à
l'Armée desCôtesde Cherbourg.

En 1795 (peut-êtreen août), le généralBaillot reçoit le commande-
ment du Maine-et-Loire à Angers. Parun paradoxedû à toutes les
guerresfratricides, il se trouve désormaisface à face avec son neveuet
filleul Pierre-AntoineMaynard deLavalette officierémigré,colonel des
chasseursroyauxà l'Armée desPrinces quidébarquaen FranceenJuillet
1795 pour combattre avec les chouansaux côtés de Frotte et de
Scepeaux.

A cette époque,le Comte de Frotte, trop éloigné du centre de la
chouannerie bretonne,secontentaitde poursuivredesopérationsisolées
et d'occuperle plus detroupesqu'il pouvait,danstoute la Normandie.
Il pratiquaitcourammentla levéed'unecontribution plusou moins forte
sur les acquéreursdes biensnationaux et l'arrestation des diligences
chargéesdes deniersde l'Etat. Ces mesuresexcitèrent la colère des
Républicains,des confins dela Bretagneet de l'Anjou, jusquedans les
environsd'Alençon,qui réagirentviolemmenten égorgeantsansmotif
plusieursfamilles inoffensives.

Le 5 décembre1795 une colonnede Bleus aux ordres ducomman-
dantJosephFrèreseportesur le village de Berge

;
leshabitantssontpas-

sésau fil de l'épée.Le 7 du mêmemois le généralBaillot permetà ses
soldatsle pillage desmaisonssansdistinction.Les soldatsmettent toutà
feu et à sangsur leur passage.Il faut que la férocitéait étépousséebien
loin pour queBonnaud, le nouveaugénéralen chef de l'Armée des
Côtes de Cherbourg,en remplacementd'Aubert-Dubayetappelé au
ministèrede la guerre,secrut obligé d'écrire d'Alençonle 22 Frimairean
IV (13 décembre1795)aux administrateursdu départementde Maine-et-
Loire

Jen ai reçuquece matin, citoyensadministrateursvotre lettredu 14
Frimaire.j'écrisparla mêmeoccasionaugénéralBaillot.Jemeplainsde
cequ 'il a attenduquecesoit vousqui m'avez apprisceshorreurs; je lui
ordonnedeprendredesuitedesmesuresnécessairespourdécouvrirles
coupablesde touscescrimeset en attendant,defaire mettreau conseil
militaire les officiers commandantcesdétachementslorsquecesexcèsse
sontcommis,quepoursûr ils sontcoupables.

Plusj'étudiecetteguerre,plusje vois combiennotrepositionest cri-
tiqueet désagréablepourceuxqui commevouset moi voudraienten voir
lafin (...).



Oui, respectablesamisde laLiberté, noustriompheronsà traverstous
cesobstaclesmaiscombien il en coûteà desâmessensiblesde voir les

mauxquiseprésententavantd'arriveraupoil ! Cetteconduitede lapart
de nossoldatsn'estpascelui le moins difficile à préveniret celui qui
déchirele moinsmoncœur."

De semblableslettres n'étaientpas destinéesà devenir publiques,
mais dansleur style incorrect elles expliquentavec tant de naturelles
causesde la guerrecivile et la positionprisedanslesprovincesdel'ouest
par les armesrépublicaines,qu'il est bon de les publier.Les plaintes
qu'ellesfont entendresur les pillageset l'indiscipline destroupesprou-
vent enfin qu'il y avaitquelque chose de fondé dansles reprochesque
les Royalistesleur adressaient5.

Le soir du 23 février 1796, le généralMesnagesur l'ordre deCaffin
expédiait deChemilleun détachement de200 fantassinset 25 cavaliers
sousla conduite deLiégard,aide de campde Caffin, et de Loutil 6 chef
du 70016 bataillonde Paris.C'estce détachementqui arrêtaStofflet.

Devantle conseilmilitaire formé à Angerspar le généralBaillot, com-
mandantla 5ème subdivisionde l'Est de l'Armée desCôtesde l'Océan,
Stofflet 6 ne fit aucunerévélation.Le jugementrendu d'aprèsle rapport
du généralMesnage,constatantque les accusésont étépris les armesà
la main, porte la peinede mort pour Stofflet et quatrede sescompa-
gnons.Ils furentfusillés au champ deMars d'Angersle 25 février 1796.

Quelquessemainesplus tard, une suite non interrompuede succès
remportéspar lesBlancsservaità entretenirles espérancesde Puisayeet
à lui en faire rêverde plusdécisifs.Parmicessuccès,nousnotonsune
rencontre entreles troupesrépublicaineset les Blancsau châteaude la
FerrièreprèsdeGenne.Huit centsRépublicainscommandéspar le géné-
ral Baillot cernentle château

;
ils sontaussitôtdispersés.Leur frayeurest

si grandequed'Andigneentreseuldansla courd'unemétairieoù ils se
trouvaientaunombre de deuxcents,les met tousendérouteendonnant
desordresà unecolonnequi ne le suivaitpaset qu'unerusede guerre
lui fit improviser1.

Pourcoupercourt au conflit entreles autoritésciviles et le gouverne-
ment militaire, aussitôtaprès la captureet l'exécutionde Stofflet, le
Directoireexécutifs'étaitoccupé,sur le conseilde Hochelui-même,du
choix d'un Commissairespécial,étrangerau paysvendéenet n'y ayant
aucunintérêt personnel, d'autantplus capablede servir d'arbitreentre
les ci-devantrebelleset les réfugiésrentrant,de substituerles nouvelles
lois civiles aux procédés d'ancienrégime et d'obtenir, dansle délai le
plus bref,le completrétablissementde l'ordrerépublicain.



Le 2eme Commissaire spécial,chargéd'opérerdansles départements
de Maine-et-Loireet desDeux-Sèvres,Dumas,arriva à Angersle 28 avril
1796.Dansson 1er rapportau Directoiredu 4 mai, il dit

"Depuismon installationàAngers,oùje suisarrivéle 28avril ausoir
les autoritésconstituées,le généralde brigadeBaillot, commandantla
divisiondAngers,beaucoupdevraisamisdela République,beaucoupde
réfugiéss'empressent,surles intentionsqueje leurai manifestéesdevotre
part, de m'aiderdesinstructionsqu'ilspossèdentsurcespays.Ils m'assu-
rentquele désirgénéraldeshabitantsdescommunesdecedépartement,
situéesau midi etsur la rivegauchede laLoire estde voir enfin s'orga-
niser le régimeconstitutionnel, comme le seul moyen de ramenerau
milieu d'eux: lapaix, l'abondanceet la sûreté.Ils m'ontaussiannoncé
la résolutiondeschouansqui occupentla rive droitedela Loire demettre
basles armeset deserallier à la RépubliqueFrançaise(...) 8.

En mai 1796 l'on vit la soumissionde beaucoupde communeset
sous-chefsde la division du comted'Autichamp,successeurde Stofflet.
Quelqueschefs de chouansimitèrent ainsi les Vendéenset le 1er mai
1796 le vicomte de Scepeauxdont les bandesavaient étébattuesen
diversesrencontrespar la colonne mobile du général Baillot, lui fit
demanderpar Mme de Turpin un passeportpourse rendreavecun de
ses officiers au quartier général deHoche 9. Une annéeauparavant
Hocheavait eu recoursà la vicomtessede Turpin pour traiterde la paci-
fication avec les Blancs

; une deuxièmefois il en appelaità la vertu de
cettevendéenne.Le 4 mai 1796 elle avait une entrevueavec le général
Baillot commedéléguéedu vicomte de Scepeaux

;
elle remetà celui-ci

une lettre à faire passerà Hoche.
Le 25 mai 1796Hocheécrivait
Jevousai mandéquedAutichampvoulaitse rendre.Il a tenuparole

et estvenu me trouverà Cande.D'abordj'avaisl'enviede l'envoyeravec
BernetzauchâteaudeSaumur.Maisj'ai réfléchiquecettemesurepour-
rait empêcherla redditionde quelquesunsde leurscamarades.J'aidonc
préféréle mettresousla surveillancedu GénéralBaillot àAngerspendant
le tempsqueBernetzpasseraità faire rendrele restedes chefsde son
parti, lesarmesdequelqueschasseurset un dépôtdepoudre, qu'ilsm'ont
avouéavoirconservéjusqu'à cemoment.Aprèscetteopération,ils doivent
l'un et l'autrese retirerdansl'intérieurpoury vivre sousla surveillance
descorpsadministratifs"10.

Puisayene voulait pas entendreparlerde paix ou tout au moins il
espéraiten discuterles clausesainsi queCharettel'avait fait à la Jaunais.



Mais pressépar les évènementset surtout par les exécutionsque les
générauxRépublicainsavaientautorisées,de Scepeauxet Chatillonfirent
leur soumissionle 31 mai 1796(12 prairial an IV). Quandà Sapinaudet
sesfrères,revenusde l'émigration,ils allèrentà Nantesdéposerleur sou-
missionentreles mainsdu généralDuthil ".

Les détenusne furent transportésnulle part et on les fit vite sortir de
prison

; on les mit d'aborden surveillanceau chef-lieudépartemental.Il
en fut ainsi sansdoute dansles Deux-Sèvreset en Maine-et-Loire.

D'Autichamp,par exemple,et son inséparableBernetzétaient inter-
nés à Angersdans une chambreavec 15 hommesde garde.L'un des
ancienslieutenantsde Stofflet, Louis Monnier, racontequ'appelépar le
généralBaillot, il se rendit, avecun autrechef desMauges,Lhuilier, en
cetteville 12.

" Vous allezau châteauvous constituerprisonniers,nousdit le géné-
ral, c'estl'ordrequej'en ai du gouvernement.Jelui dis : si j'avaissu que
c'étaitpourcelaj'auraisapportédesvêtementset de l'argentpourvivre".
Et bien !fit-il vousaurezla ration commelesautresprisonniers- Nousne
sommesquedescriminelspourêtreainsitraités- Eh bien !promettezvous
de revenir?Allez et vousapportereztout cequ 'il faut".

Nous retournâmesvoir Mr. d'Autichampqui nousdit : "Vous êtestrès
heureux d'avoircettepermission,maisne revenezpas,je vousy engage.
Pourmoi, je nesaispascommentcelava aller".

Le généralobtintcependantsonélargissementpourallerà sesaffaires
danslepaysdePoitiersoù étaientlespropriétésdesadame".

Malgré l'estimeet l'appréciationflatteusede Hochequi le tenaitpour
un officier zéléet capable,et malgrél'appuide ce dernierpourunepro-
position au gradede généralde division, Baillot fut placé le 8 brumaire
au IV (26 octobre1797) en situationde réforme.Il avait 56 ans 12.

Sa carrièremilitaire se terminait là, avantêtre admisdéfinitivementà
la retraiteen 1805. Il vécutdésormaislesvingt dernièresannéesde savie
à Gramat,saville natale.C'estlà qu'il reçut le 25 novembre1803 la croix
de chevalierde la Légion d'honneur13 et la Restaurationen 1814 lui
décerna,sansrancune,la croix de commandeurde l'ordreRoyal et mili-
taire de St-Louis.

Il mourutle 18 août 1818,sansallianceet sansdescendance.
G. MAYNARD DE LAVALETIE



NOTES

1 - ESQulEu.Essaid'unarmonialquercynois

2 - THONNAT G. (1977).Documentssur les famillesdu Haut-Quercy.Cahors I.T.Q.A.

3 - Registre des matriculeset documentsdu Service Historique de l'Armée, n02847
EMA / SHA

4 - Archivesnationales 03 753, n° 1014

5 - CRETINEAU-JOLY (1843).Histoirede la Vendéemilitaire. T. 3
; p. 435-455.

6 - CHASSIN Ch-L. (1897).Les pacificationsde l'Ouest.T. 2"; p. 382.

7 - CRETINEAU-JOLY (1843).Histoirede la Vendéemilitaire. T. 3
; p. 470.

8 - CHASSIN Ch-L (1897).Les pacificationsde l'Ouest.T. 2
; p. 491.

9 - idem. p. 523.

10 - idem.

11 - DENIAU Abbé (1896).Mémoiresde Monnier - Revued'Anjou
; p. 42-43.

12 - CHASSIN Ch.-L (1897).Les pacificationsde l'Ouest.T. 3
; p. 138.

13 - Archivesde la mairie de Gramat.



UNE GARE DENOMMÉE
"CAPDENAC" *

A la limite du Quercyet du Rouergues'estconstitué,rapidementaprès
la créationdes premierscheminsde fer français, un centre ferroviaire
importantqui, en définitive, a été dénommé"Capdenac".Quellesont été
les causespremièresde sa naissanceet de son développement?

1. Lescausespremières
1.1. Un changementd'orientationdescommunicationsprioritaires

Jusquevers le milieu du XIXe siècle, la plupart des communications
essentiellesen Quercy, et partiellementen Rouergue,étaientorientées
selondesaxesEst-Ouest,ou à la rigueurNord-Est-Sud-Ouest,et non pas
Nord-Sud.Sansen refaire l'histoire,l'on peut citer

- les cheminsde St Jacques;

- la difficulté, décrite encore au XVIIIe siècle par l'Anglais Arthur
Young, de la circulation Nord-Sud,notammentsur le tracé de la route
nationale20 actuelle(de Parisaux Pyrénéesvia Toulouse)

;

- par contre, la facilité, si relative fut-elle, des communicationstradi-
tionnellesassuréespar les rivières, Dordogneet Lot rôle de la batelle-
rie et desgabarres

;

- l'importanced'une vie provinciale, administrativeet commerciale
alorsbeaucoupplus orientéeversBordeaux(Guyenne),au point qu'à la
fin du XIXe sièclecertains estimerontencorequasimentnul le courantde
trafic entreCahorset Montauban

Mais la fin de l'Ancien Régime,une centralisationpolitiqueet écono-
miqueaccrue,le développementindustrield'abordfondésur le charbon,
l'influence des théorieslibre-échangistesallaient, entre autresfacteurs,
modifier peu à peu ces courants.Les projetsdu "GrandCentral" sont, à

cet égard,révélateurs

1.2. Lesprojetsdu "GrandCentral"

La compagniede chemin defer du "GrandCentral" avait été fondée
en 1853 par le duc deMorny, demi-frère deNapoléonIII, avec l'appui
de banquiers,les frères Péreire.Ces derniersavaient des intérêts,dès
l'origine importants,dansles lignesferroviaires duSudde la France.

* Communicationfaite lors de la journéedu 17 septembre1995 à Capdenac-le-Haut.



L'objectif du "GrandCentral" était, fondamentalement,de relier Paris
aux lignesdu Midi qu'il contrôlaitde la sorte.Mais pour aboutir, il était
contraint de se glisserentre les concessionsdu Paris-Orléans(P.O.) à
l'Ouest, et du Paris-Lyon-Méditerranée(P.L.M.) à l'Est. Dans cette
optique,le GrandCentral

1° - finança,tout de mêmeà frais communsavecle P.O. et le P.L.M.,
la constructionde la ligne du Bourbonnais(Paris-Clermont),qui passeraplus tard au pouvoirdu seulP.L.M..

2° - obtint la concession,exclusive, d'une ligne de Clermont à
Montaubanvia Aurillac, et d'une ligne de Brive à Toulouse.Ce sont cesdernièresconcessionsqui vont aboutir à la réalisationde la gare de
Capdenacet motiver pour une bonnepart les premièresétapesde son
activité. Celle-ci a été, en effet, largementcommandée,vers la fin du
siècle dernier, par la recherchedes meilleuresliaisons ferroviairesde
Parisà Toulouse.

1.3. Le charbondeDecazeville

L'existenced'un importantbassinhouiller, tout prochede Capdenac,
devait faire naître destrafics lourds, et justifier la construction précoce,
antérieuremêmeà celle des lignesau Nord du Lot, d'embranchements
pour le desservir.L'enjeu donnalieu, on le noteraau passage,à d'âpres
discussionssur les tracés

:
si Decazevillene fut finalementatteinteque

paruneantenne,la liaisondirecteCapdenac-Rodezétantendéfinitive(et
contrairementà l'axe routier) établie via Aubin, ce fut le résultatdu
conflit entreDecazeset Morny.

1.4. Les atoutsgéographiquesdu site

Le centreferroviaires'est crééet développéprèsdu confluentdu Lot
et de la Diège,c'est-à-direlà où l'accèsdu cheminde ferversle Sudétait
relativementfacile ( par les gorgesde la Diège, puis une rampeaccep-
table) voire le seul possible l'escaladedirectedu caussede Villeneuve
par la route montrebien la difficulté de la topographie(déclivitésrou-
tièresde l'ordre de 12 %).

L'arrivée du chemin de fer en un point où le Lot restait naviguéà
l'époqueétait considéréeaussiparcertainscommeun atout,permettant
deséchangescommerciauxéventuels(1).

Enfin, l'existenceà cet endroitd'un des raresbassinsde la vallée, à
savoiruneplainealluviale, allait seprêterà la constructiond'installations
ferroviairesassezvastes.Figeac,parexemple,ne paraissaitpasoffrir des
commoditésd'accèséquivalentes,et, de surcroît, la bourgeoisiede la
ville n'étaitpasfavorableau cheminde fer.





2. La réalisationdu nœudferroviaire(1858-1886)etun rêve
grandiose

2.1. L'arrivéedu rail (1858)

Le 30 août 1858 fut ouvertela ligne de Montaubanà St Christophe,
avecembranchementdeViviez à Decazeville.Poursituerl'importancede
l'évènement,il faut observerqu'il avait lieu

1° - Juste30 ansaprèsl'ouverturedu premiercheminde fer français(St
Etienneà Andrézieuxen 1828)et 18 ansseulementaprèscelledu premier
tronçonde Paris-Orléans(premiertronçonausside l'itinéraire Paris-Lyon
à l'époque),à savoirde Parisà Juvisy (et à Melun) le 20 septembre1840.

2° - Malgré la déconfituredu "GrandCentral", compagniedéchueetdissouteen 1857, sesconcessionsétantrépartiesalors entre le P.O., casdeslignesdevantpasserà Capdenac,et le P.L.M..
A dire vrai, les débutsdu cheminde fer sur le site qui nousoccupefurent modestes.La ligne venantdu Sud (Montauban)s'infléchissaitsim-

plementvers l 'Est, à la limite de la plaine, sur un tracéqui fut plus tard
celui d 'un "raccordementdirect" destinéà relier, sansrebroussementen
gare (2) les lignesCapdenac-Rodezet Capdenac-Toulouse.Et c'estsur cetracéque fut simplementcrééeune haltedite de "Tinsou". Elle se trou-
vait suruneportionde la communede StJuliend'Emparé(Aveyron). Sur
la rive gauchedu Lot, rien n'étaitdoncdéjàappelé"Capdenac".Ce nom
n existaitque pour désignerla communesituéesur la rive droite de la
rivière (départementdu Lot).

2.2. De la simplehalteà "l'étoile de Capdenac"(1860-1886)
L'évolutionsuivanteest bien indiquéepar les datesd'ouverturedes

lignes

- 1860 prolongementjusqu'àRodezde la ligne jusquelà limitée à St
Christophe le chef-lieude l'Aveyron estdoncatteint.

- 10 novembre1862
:

Brive à Capdenac.Désormaisla liaison Paris-
Capdenacestcontinue,au prix, il estvrai, d'un long détourparPérigueux.

24 octobre1864
:

de Lexos (sur la ligne venantde Montauban)à
Toulouse,avec embranchementde Tessonnièresà Albi. A présent,c'est
bien une liaison Paris-Toulouse(et Paris-Albi) qui se trouve établieen
passantpar la garede "Capdenac".Mais elle se fait encorevia Périgueux.

- 12 novembre1866 "Capdenac"-Figeac-Aurillac.

- 20 juillet 1868
:
l'ouverturede la sectionAurillac-Muratachèvela réa-

lisation du programmeinitial du "GrandCentral" et complètela liaison
Clermont-Toulouse,par l'itinéraire kilométriquementle plus court entre
cesdeuxgrandesvilles.





-20 novembre1875 la mise en servicede Nexon-St-Yrieix-Brive
évite le détourpar Périgueuxpour se rendrepar voie ferrée deParisà
Toulouse.

-14 juillet 1886 ouverturede Cahors-Capdenac(la ligne de la basse
vallée duLot, de Monsempron-Libos à Cahors,avait été ouverte,elle,
dès le 2 décembre1869).Théoriquement,une liaison assezdirecte,par
l'empruntde lignessuccessivesprochesdu Lot et de la Garonne, s'éta-
blit donc entre "Capdenac"et Bordeaux,mais, signede l'évolution des
courantsde transport,il n'y aurajamaisde trainsdirects,ni mêmede cor-
respondances spécialement adaptées(3).

C'est à dessein,que danstout ce qui précède,le nom de Capdenac
figure entre guillemets.En effet, comme la halte d'origine,la gare de
bifurcation du P.O. réalisée, cette fois juste au bord de la rivière
(4),demeuresituéesur le territoirecommunal deStJulien d'Emparé (com-
munedont le centre està 2 km de la nouvellegare).Mais le P.O. va exi-
ger quesa gareprennele nom de Capdenacqui estcelui de la commu-
ne la plus prochebien que de l'autre côtédu Lot. C'est ainsique l'ap-
pellation de "Capdenac"s'esttrouvéefranchir l'Aveyron...(S).

Quoi qu'il en soit, en 1886, "l'étoile de Capdenac"esten mesurede
jouer à peu près à plein son rôle ferroviaire. Capdenacdevientdéjà, et
pourdesdécennies,un point de passageobligépour un itinéraireParis-
Toulouse (cene sera pastrès longtempstoutefois le plus direct). Et lors
de la constructionde Cahors-Capdenac,certainsélus départementaux
lotois auront même voulu voir là la possibilitéd'une nouvelle liaison
Bordeaux-Marseille,via Capdenacet Rodez...en correspondanceavecla
malle des Indes (l'onvient de voir ce qu'il en advint).

2.3. Un rêvegrandioseaprès1914-1918

L'on parleraalors d'une ligne à construireentreVézac-Beynac(sur la
ligne du Buissonà Sarlat) et le Puy-en-Velay,via Capdenac,par les val-
léesdu Lot et de la Truyère. Cetteligne, qui auraitcomportéun tunnel de
9 km en Margeride,et un autrede 14 km pour traverserle Velay, aurait
étéréaliséecommeélémentd'unaxe ferroviaire...de Bordeauxà Odessa.

3. Naissanceet influenced'unaxeferroviaireconcurrent
3.1. Laformationde l'itinéraireconcurrentParis-Toulousevia Cahors

entre1884et 1893

Dès le 18 avril 1884, donc avant même l'achèvementde l'étoilede
Capdenac,la ligne Cahors-Montaubana été mise en service. Nonsans
hésitationsquantà son trafic possible(voir plus haut)et non sanstra-



vauxdont on aurait souhaitéfaire l'économie nouvellegare à Cahors,
l'ancienneconçuecommeterminusde l'antennede Monsempron-Libos,
étantsituéetrop baspour permettrele départcorrectde la rampevers
le Sudenfranchissantle Lot. Et les débutsdu servicesontmodestes,avec
de simplestrainsomnibus

.

Mais la menaceva sepréciserpourCapdenac.Le 1er juillet 1891 a lieu
l'ouverturede la sectionBrive-Cahors.L'itinéraire Brive-Toulouseainsi
crééestplus courtde 34 km. Sontracéet sonprofil sontplus facilesque
ceuxde la ligne via Capdenac.

Enfin, deux ans après, sera ouverte, le 1er juillet 1893, la section
Limoges-Brivepar Uzerche, kilométriquementà peine plus courte que
celle via Nexon-St Yrieixmaisbeaucoupmoins accidentéequecetteder-
nière. La liaison directeParis-Toulousevia Cahors (qui rested'actualité)
seraainsi complétée,mais l'on noteraau passageque le parcoursvia
Uzerchebénéficieraaussiaux trainsdePariset Limogesallantà Capdenac.

3.2.L'influencesurle traficferroviairedeCapdenac
Considérépar le P.O. comme l'une desdeux grandesradiales du

réseau (l'autre étant Paris-Bordeaux),l'axe Paris-Cahors-Montauban
(Toulouse)bénéficiera desmeilleures possibilités techniques

:
double

voie d'un boutà l'autre,machinesà vapeurde plus en plus puissantes,
électrificationVierzon-Brive(miseen servicepar la S.N.C.F.en 1939). La
tractionélectriqueseramêmeappliquéeensuiteen pleineguerrepar la
S.N.C.F.dèsnovembre1943, entreBrive et Montauban,comblantainsi
un hiatus malgréles difficultés d'approvisionnementen matériaux(6).

Mais déjà, dès l'ouverture complètedu nouvel itinéraire, les trains
"nobles"ont été tracésvia Cahors-Montauban.Un "BarceloneExpress"
seramêmecréé,circulantde la sorte.

Etait-cela fin précocede Capdenaccommecentreferroviaire essen-
tiel ? En fait, malgréd'évidentesfuites de trafic, le rôle de Capdenacva
continuerau fil desans,rôle très importantdu moins tantque le chemin
de fer n'aurapasété confrontéà uneconcurrenceplus générale(routiè-
re et aérienne)devenueredoutable.

1° - Les effetssur le trafic voyageurs: Jusqu'àla guerrede 1939,deux
allerset retoursquotidiens(un dejour, un denuit) relieronttoujourspar
ramesdirectes,Parisà ToulouseparCapdenac.Le mouvementdesvoya-
geurs (courants d'exoderural, inversementretoursau pays,pour des
congésqui entrentdansles moeurs) sembleles justifier à l'époque.

Si bien que,mêmependantla guerreet l'occupation,l'aller et retour
nocturneestmaintenu, jusqu'auxcoupuresde voies du printemps1944

.
Il estcertesrendupratiquementomnibus deBrive à St Sulpice(Tarn),



aveccommeseul arrêt non desservila halte de Floirac (Lot). Au lieu de
la "belle américaine"qui le remorquaitjuste avantla guerreune locomo-
tive-tender,relativementpuissantemais à rayon d'action limité qui avait
dans les années20 fait les beauxjours de la banlieueparisienne,assure
alorssa remorque.Pendantquelquetemps,derrièrecettemachine,il com-
porteraétrangementun authentiquewagon-lit dignedu "Train Bleu"...

2° - La longuerésistancedu trafic marchandise(fret, pour employer
le termeactuel).

Dans les premièresannéessuivant l'entrée en service de Brive-
Montauban,le trafic fret de l'étoile de Capdenacreste important. Le
nombrede tonneskilométriquestransportéesen 1904 l'atteste

- Limoges-Brivepar Uzerche 191.600.000(doublevoie).

- Brive-Capdenac 167.800.000(voie unique,saufentre
Figeacet Capdenac).

- Brive-Cahors 98.610.000(doublevoie).

- Capdenac-Rodez
: 58.855.000(voie unique,saufentre

Capdenacet Viviez; fortesrampesentre
Viviez et Rodez).

Ce trafic fait encoreune largeplaceaux produitsagricoleset la part
du transità longuedistancereste,à l'époque,relativementfaible. Mais il
est clair que le "point fort" de la résistance deCapdenacest le transport
du charbon.C'estmême lui qui avait conduit à doter d'unedeuxième
voie la sectionde Capdenacà Viviez (7).

En définitive, malgré l'existenceet l'utilisation de la ligne Brive-
Montauban,le trafic de Capdenac,à la veille du conflit de 1939, "se
défend"honorablement

4 Les lendemainsdela secondeguerremondiale
4.1. La reprisedu trafic

A l'issuede la secondeguerremondiale,le charbon,toujourslui, reste
en Franceune sourced'énergieprimordiale, indispensableau redémar-
rage de l économiedu pays. A tel point qu'en 1945 l'on verra parfois
garerdes trains bondésde voyageurspour donnerpriorité aux convois
chargésdu précieuxcombustible.La concurrenceroutièren'a pasenco-
re repris et celle aérienne,par le moyende vols "domestiques",estpra-
tiquementinexistante.Pourle transportdesvoyageursla voie ferréereste
doncessentielle.

Dansce contexte,au 1er janvier 1947, le dépôtde Capdenacqui a eu
jusqu 'à 120 machinesà vapeur,setrouveenposséderencore64, souvent



de bonnepuissance.Il est ainsi le 7ème, par ordre d'importancedes62

dépôts"vapeur" que possédaitla Région Sud-Ouest(lignes essentielle-

mentex-P.O.et Midi) à l'époque.De même,le triagede Capdenacgarde

sa pleineactivité, tout commel'atelier d'entretiendeswagons

4.2. Puisvient l'érosion

En 1951-1952,la garedeCapdenacvendencore,bonanmal an, entre
15.000et 25.000billets chaque année.Mais le nombrede voyageurssur
chacunedes lignesCahors-Capdenacet Figeac-Viescamp(Aurillac) n'at-
teint pas 500 par jour. Seul le tronc communFigeac-Capdenacdépasse
alors les 1000voyageursquotidiennement.

A la mêmeépoque,un courantimportantde fret continuede traver-
ser la garede Capdenac,mais il suit un itinérairedifférent.Pourjoindre
le bassinde Decazevilleà l'agglomérationtoulousaine,les trainsde pon-
déreuxcirculentdésormaisvia Cahorset non plus par la ligne Capdenac-
Lexos-Toulouse.Ils bénéficientainsi d'un itinéraire à meilleur profil, de
la doublevoie avectractionélectriqueà partir de Cahors,et d'un accès
plus facile au nouveautriagede St Jory au Nord-Ouestde Toulouse.

Malgrétout, Capdenac-Cahorsn'atteintpasles 3.000 t transportéespar
jour, contre9.000 sur l'ensemblede Brive-Montauban.Et déjà la SNCF
n'hésitepas à soumettreà de longs détourscertainsacheminements,
pour les concentrersur les grandsaxesen évitantles lignesdifficiles les

wagonsde Clermontà Cahors, par exemple,passentpar Saincaizeet
Vierzon, non par Capdenac(ni mêmepar Usselou Montluçon).

5. Quereste-t-il?
5.1. Du serviceferroviaireet du trafic

Depuisquelquesannées,"l'offre" voyageursà Capdenacs'està la fois
contractéeet, quelquepeu,diversifiée.

Vers Cahors,seul subsisteun servicede cars.Le train de nuit n'atteint
plus directementToulouse sesvoitures font le parcoursParis-Carmaux
et Paris-Rodez,et on le dit menacé.Par contre,desvoitures directesde
jour Paris-Rodezet vice-versaont été crééeset des liaisonsClermont-
Toulouse,omnibusil estvrai, se font par autorailssanschangementde
train. Mais tout cela semble plusou moins en question.

Côté fret, la dégradationest spectaculaire,aggravéepar la récession
économiquedesdernièresannées.Le trafic par wagonscompletsa été
supprimédansle secteuret les trainsde fret ne circulentplus régulière-
ment, par exemple, entre Capdenacet Villefranche-de-Rouergue.
L'effondrement del'activité minière du bassinde Decazevillea entrainé



la suppressiontotale du trafic de fret sur Cahors-Capdenacfaisant suite
à la fermeturede la ligne au servicevoyageursparautorails(R). Capdenac
voit encorequelquestrains complets ballastdes carrièresde Bagnac,
céréales,etc

5.2. Des installations
Sansen faire l'inventaire détaillé,l'on constatera toutà la fois leur

réduction et une non contestablemodernisationdans ces dernières
années.

1° - Au titre de la réduction,il faut noterla disparitiondu triage, celle
du service d'entretien,celle du dépôt maintenantremplacépar une
simple escalepour les machines diesel(9). Le "raccordementdirect", pré-
cédemmentcité, a, lui aussi,disparu.La sectionde Figeacà Capdenaca
été mise à voie unique ses rails étaienten partie vétusteset, surtout,
l'état destunnelsinterdisait l'utilisation optimalede la doublevoie deux
trainsne pouvaientplus se croiserdanscelui de Bouby.

2° - Mais des modernisations,non dissociablesde cesréductions,ont
été effectuées les postesd'aiguillagemécaniques(10) ont été remplacés
par un posteélectrique commandanttoute la gare. La signalisationlumi-
neuserègneà présentet la suppressionde l'arrêt techniqueobligatoire
en garepour tous les trainsa eu lieu à la fin de 1994. De mêmeles ins-
tallationsde sécuritésur les lignesaffluentesà voie uniqueont été amé-
lioréesaprèsle lamentable accidentde Flaujac.

Et le bâtiment dela gare voyageursa gardésesqualités.Il avait été
reconstruit,aprèsun incendieen 1925, dansun style méridional,mais
selonun parti architectural(tour-campanileà horloge)que l'on retrouve
dans d'autresgares de l'époque,y compris à Casablanca-voyageurs.
Quantà la marquise,antérieureet conservée,elle s'apparenteà celles
P.O. de Brive (2 travées),Cahors,etc, tout comme à celles, duesà la
mêmeécole française,de Valladolid, Médina del Campo,et autresdu
"Norte de Espana"

5.3. Dequoiserafait demain?

Les ombresqui s'allongentsur diversespartiesdu réseauferré fran-
çais atteignentmalheureusementaussiCapdenac.D'autantque certains
tronçonsdes lignes affluentesont leur voie en mauvaisétat (partiesde
Figeac-Aurillac).Pourtantdes réfectionsviennentd'êtreentreprisessur
Viviez -Rodez.

L'on ne sauraitdessinerici l'avenir, un avenirqui, dans la pire hypo-
thèse,ramèneraitle site à l'état antérieurà 1858 (11) et le transformerait
en un lieu d'archéologieferroviaire.



Bornons-nousdonc à constater,pour le présent,que, grâceau che-
min de fer, une agglomérationqui n'atteignaitpas 500 habitantssur la
rive gauchedu Lot à l'arrivée du rail a progresséjusqu'àdépasserles
6.000, non compris le millier d'habitants deCapdenac(Lot), commune
de la rive Nord. Capdenac-Gare(Aveyron) estdevenule nomde la com-
munede la rive gaucheet sonnouveaucentrepossède désormaisla mai-
rie ainsi que la paroisse(12). Capdenac-Gareenfin est aussichef-lieu du
cantonaux lieu et place d'Asprières.Et c'estbien le cheminde fer qui a
donnél'élan

Dans cette population dont les activités se sont diversifiées
(machines-outils,conservesalimentaires,etc), la part des cheminotsen
activité a maintenantbien diminuéalorsqu'ils étaientjadis 1.200, ils sont
dix fois moins aujourd'hui.

Mais le cheminde fer restetrèsprésentdansles espritset garde,mal-
gré les difficultés de l'heure,une placenotable dansla vie économique
et sociale dela ville qu'il a fait naitre.

JeanTHOUVENIN
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NOTES

1 - Mais cette opinion était loin de faire l'unanimité. Là, commeailleurs, les milieux
proches dela batellerieont combattule cheminde fer..

2 - En fait, il ne seraguèreutilisé quepour le tournagedeslocomotives.

3-11 n'y eut jamaisde trains directs Bordeaux-Villeneuve-sur-Lot-Cahors-Rodez,alors
que de tels trains ont relié Bordeauxà Aurillac via Libourne-Bergerac-LeBuisson-
Sarlat-Souillac.Tout au plus peut-onsignaler l'existencependantla secondeguerre
mondialed'unCahors-Tessonnièressanschangerà Capdenac.

4 - Le pont actuelà 2 voies ferréessur le Lot, à l'entréede la garecôtéNord seramême
dû à Eiffel.

5 - Il existaittoutefoisà 30 km plusau Sud, prèsde Villefranche-deRouergue,lehameau
de "la BastideCapdenac",maisbienévidemmentsansrapportavecle développement
du cheminde fer.

6
- C'estainsi que le manquede métal obligealorsà installer la ligne de contactsurdes
poteauxen bétonarmédont on peutencorevoir de nombreuxspécimens.

7 - Deuxièmevoie déposéependantla dernièreguerrepour récupérer desrails. Mais
malgré les problèmesde l'époque,un effort fut fait sur la signalisationde la ligne
mise à voie unique,car l'on souhaitaitne pastrop perturberla circulationdestrains
directsde charbon.

8 - L'association"Quercyrail" fait circuler destrains touristiquesentreCahorset Cajarc,
de mai à octobre.Le prolongementde cetteexploitationjusqu'àCapdenacest envi-
sagé.QuantauxcarsSNCFpourCahors,la plupartpartentde Figeac.

9 - Elles n'ont besoinque d'installationsfixes réduitespar rapportà cellesnécessaires
auxmachinesà vapeur.

10 - Tel celui de la bifurcation de la ligne de Cahors(posteA dit "du Soulié").

11 - Avant cettedate, l'on ne pouvaitaller de Paris à Toulousequ'auprix du détourpar
Bordeaux.Ce long et onéreux crochetque refont, par uncurieuxretourdeschoses,
les T.G.V. sera-t-il bientôt de nouveaula seule liaison ferroviaireplus ou moins
valableentreles deuxvilles ?

12 - Non sansprotestationsde St-Juliend'Emparé,y compris celle en chairedu curéde
ce village.



LÉON DE CESSAC(1841-1891)

Une de nos correspondantes,Mme ChristianeMonier, demeurantà
Roquemaure(Gard),elle-mêmeauteurde savantesétudesd'ethnologie,
s'estattachée,par plusieursarticlestrès documentés,à faire revivre la
mémoired'un chercheurlotois injustementoublié. Il s'agit de Léon de
Cessac,né à Gourdonle 21 juillet 1841.

Membrede missionsscientifiquescrééessousles auspicesde Victor
Duruy, alorsministrede l'Instructionpublique,maissouventlivré à lui-
même,Léonde Cessac,tout à la fois naturaliste,géologue,ethnologue,
a consacréune grandepartie de sa vie à des recherchespassionnées,
portantd'abordsur les Ilesdu Cap-Vert,ensuiteet principalementsur les
cultures amérindiennes.

C'estd'ailleursen Californie, où elle a habité,queMme Monier a pu
reconstituertoutes les péripétiesaventureusesd'un chercheurobstiné
qui ne disposaquede peude moyensmaisqui ramenade sesvoyages
une importante moissonarchéologique,déposéeen partieà ce qui était
alors le Muséedu Trocadéro(aujourd'huiMuséede l'Homme).

Poètesatirique à ses heures,Léon de Cessacmourut, pauvre, à
Souillacle 13 février 1891.Il fut membrede la SociétédesEtudesdu Lot.
Louis Greil lui a consacréun articlenécrologiquepublié dansle bulletin
du 4e trimestre1891.

Léon de Cessacétait le fils de Jean-BaptisteCessac(Souillac 1810 -
Souillac 1882) qui avaitobtenupar jugementle droit, qui ne semblepas
avoir été utilisé pour lui-même, d'ajouter une particule à son nom.
Commissairede policeet archéologue,J.B.Cessacparticipatrès active-
mentà la Commissiondu Puy-d'Issoluddont les travaux,pour l'identifi-
cationdu sited'Uxellodunum,ont étépris en comptedans"l'Histoirede
JulesCésar",publiéesousle nom de NapoléonIII.

Un de nosconfrères,M. PaulMuguet,est l'auteurd'unetrèscomplè-
te et intéressantebiographie deJean-BaptisteCessacqui figure dansla
bibliothèquede la SociétédesEtudesdu Lot, en mêmetempsquedivers
écrits de ce derniersur le problèmed'Uxellodunumet les recherches
effectuées.

Henri BoUYssou.
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LA GROTTEDE PEGOURIÉÀ CANIAC DUCAUSSE

parMarie-RogerSéronie-Vivien.Edit. PréhistoireQuercinoise,1995,334p.
Ecrit en collaborationavecun groupede spécialistes,cet importantouvrage

concerneun gisement préhistoriqueoccupépendantvingt millénaires, du
Périgordienà l'Age du Bronzeen passantpar le Badegoulienet l'Azilien.

Toutesles disciplinesscientifiques(pétroarchéologie,zooarchéologie,phy-
toarchéologieetc) sontintervenuesdanscetteétudequi présenteles résultatsde
vingt annéesde fouilles.Localisationgéographiquede l'originedessilex, décou-
verte de restesde poissonsde rivière (aloses)sur le Causse,identification de
petits mammifères très rares (lemming gris des steppes)...sont quelques
exemplesde l'intérêtdesrechercheseffectuéessurce site qui a parailleurs livré
d'autrestracesd'occupationtemporairedansles couchessuperficielles(poteries
gauloises,atelierde faux-monnayagedu XVIe siècle,etc).

LES GROTTESORNÉESDE LA PRÉHISTOIRE.Nouveauxregards.
parMichel Lorblanchet.Edit. Errance,Paris,1995,288p.

De nombreusesdécouvertessontvenuesenrichir le vasterépertoire del'art
préhistorique.Les techniquesde datationet de relevéont considérablementévo-
lué, apportantune multitude de donnéesnouvelleset modifiant radicalement
nosconnaissancesen la matière.

L'auteur,directeurde rechercheau C.N.R.S.est bien connu de nos lecteurs
pouravoir publié diversarticlesdansle bulletin de la S.E.L. Il nousproposeune
parfaitesynthèsedesnouveauxacquistout enouvrantdesperspectivesde déve-
loppementsfuturs dans l'étudede l'art pariétal.

CALES, UN VILLAGE LOTOIS EN 1995
Albumphotographiqueréaliséetauto-éditéparMichel Sigrist.

Ce recueil de90 photographiesen noir et blancest le prolongementd'une
expositionorganiséeen juillet 1995.Promenadeà traversles ruesdu village et
les cheminsde la commune,révélantpar des imagesparfois insolites la diversi-
té despaysageset despersonnages.On apprécieratelle scèneprisesur le vif ou
tel détail d'architecture.On se laisseraséduirepar le charmesubtil de la Combe
de la Dame,du gouffreSaint-Sauveurou de la valléede l'Ouysse.Certes,comme
le soulignel'auteur, "on ne retientpas le temps", mais "la photographieaideà
garderla mémoire".



HENRIETTE ROUSSELPOEMESET RECITS

Edit. Centredépartementald'animationoccitaneetInstitutd'étudesoccitanes
d'Olt. 1995, 118pages.

Née à Puybrunen 1885, HenrietteRousselfit carrièredansl'enseignement
avantde venir finir sesjours dansle Ségalaen 1973. Lespoèmeset récits que
nous découvronsaujourd'hui, écrits en authentique"parler du Quercy", sont
t'écbod'unedéracinéeexprimant la nostalgiede sonvillage. Ils sont aussiun
véritabletémoignagesur la vie en Quercy,notammentdans les Causseset le
Ségala,au coursdesannéestrente.Excellentetraductionde Paul Pouletet Elie

Larrive.

LENTILHAC DU CAUSSE.UN VILLAGE DU CAUSSEDE GRAMAT
DESORIGINESAU XXe SIÈCLE.

parFrançoisPetitjean.Editéparl'auteur,Paris,1996, 158pages.
Monographiebien documentée,faisantréférenceaux meilleuressourcesdis-

ponibles.Modestevillage du cantondeLauzès,pourvude quelquessitesarchéo-
logiqueset fondésur un anciendomainegallo-romain,Lentillac a traverséles
sièclessansconnaîtred'évènementsnotables.Le dépeuplementde la commune
s'estamorcéau milieu du XIXe siècle,commedansl'ensemble dudépartement,
passantde 670 habitantsen 1846à 104 en 1990.On trouveradanscet ouvrage
un état des habitantset une liste complètedes toponymesà la fin du XVIIIe

siècle.

HISTORIQUEDU QUERCYMINIER (BassindeSaint-Perdoux-Viazac)
parFrançoisTeyracetRémyBouyssié.Edit.par1 'associationdes

collectionneursdeFigeac.1996,268pages.

La découvertefortuite de documentsconcernantles anciennesmines de
charbonde Saint-Perdouxestà l'origine de cet ouvrage.Celui-ci retracel'histoi-

re d'une industrie,modestepeut-être,qui a fait, avecdeshautset des bas,la
relative prospéritéde saintPerdouxet deViazacpendanttrois quartsde siècle.
Uneactivitéqui connutunereprisepartielleau coursde la dernièreguerreet se

- prolongeajusqu'en1949.

HISTOIRE DEBEDUER
parAndréeLefavrais-RaymondetDidierLaporte.EditeurR. Brown,

Béduer,1996, 130pages.
Communeaux 12 dolmenset aux 55 caselles,ancienfief desBarasc,pour-

vued'unchâteau médiévaldontle donjondominele bourg,Béduerméritaitbien
unemonographiedequalité,commecelle qui nousestproposéeaujourd'hui,et
dont les nombreusesillustrationsencouleursrehaussentl'intérêt.Sait-onquece
village, prochede Figeac,a vu sa populationaugmenterdepuisunevingtaine
d'annéespour retrouversonchiffre de 1921 ? Une exceptionqui vautd'êtresou-
lignée.



LES NOTABLESET LA CULTURE DU PEUPLE ENHAUTE-GUYENNE DU
DÉBUT DU 17e SIÈCLEÀ LA FIN DU 18eSIÈCLE

Thèsededoctoratd'histoiresoutenueparGuyAstoulà l'UniversitédeLimoges
en décembre1994.

Dans le premierdesdeuxtomesde sa thèse,l'auteur,aprèsavoir présentéle
cadrede son étude, la Haute-Guyenne,c'est-à-direl'actuel départementde
l'Aveyron et celui du Lot d'avant 1808, distinguedeux parties

:
"Instruire les

enfants un enjeureligieux et politique primordial au 17e" puis "S'instruire un
enjeusocialmajeurau 18e siècle".

Le tomesecondtraite dansla troisièmeet dernièrepartie de la "propagation
de l'écrit et des mutationsculturelles".La conclusionest suivie des annexes
sources,bibliographie,carteset documents,index desnomsde lieu, table des
graphiqueset tableauxqui couvrentplusdu quartde l'ouvrage

;
c'estdire l'éten-

duede la rechercheet au-delàla qualitéet l'intérêtdesrésultatsobtenus.

"Les Quercinoiset les Rouergatsétaient-ilsaussimassivementanalphabètes
qu'on l'a souventécrit ? Pourquoila volonté populairede s'instruireaurait-elle

été plus faible qu'ailleurs? L'écartentre la culturedu peupleet celle desélites

était-il aussi ample qu'on peut l'observerdans d'autresprovinces?" Dans la

conclusion,G. Astoul répond à ces trois questionsessentielles poséesdans
l'avant propos.

S'il est vrai qu'il existedansles deuxrégionsun retard descolarisationpar
rapportà la Francedu Nord, fait essentiel,l'alphabétisationa doubléentrela fin

du 17e et la fin du ISe siècle, la grandemajorité de ceux qui signentétant
capablesd'écrire.L'auteurmontrecommentsesonteffectuéscesprogrèsdepuis
le débutdu 17e siècle existenced'écoles dontles maîtressont rémunéréspar
les communautésmaisaussid'autresmaîtresd'école payéspar les parentssans
oublier les "écolescléricales"encoretrès mal connues.Socialementles grands
bénéficiairessont les laboureurs,paysansaisés,qui ne tarderontà s'imposer
dans la conduitedes affairesdans le cadredes communautés. D'autrepart la

transmissiondesidéeset descomportementscollectifsnouveauxs'estprobable-

menteffectuéegrâceà la francisationet à l'acculturation(acquisitiond'unecul-

ture au détrimentde la culturetraditionnelle)desnotableslocaux.A noterenfin

le clivageapparuau 18e siècleentreceuxqui, acquisaux idéesnouvelles,sou-
haitentune alphabétisationaccrueau nom du progrèset ceuxqui restentatta-
chésà l'idéed'uneinstructionréservéeà une élite.

Un descentresd'intérêtde l'ouvrage,parmi tant d'autres,est la questionde

l'évaluationdesniveauxd'alphabétisation.Une enquêteeffectuéedanstoute la

Franceen 1878 par prèsde 16.000instituteursà l'initiative du recteurMaggiolo

a utilisé la méthode ducomptagedessignaturesdesépouxfigurant à la suite

desactesde mariagedansles registresparoissiaux.Choseétonnanteaucunins-

tituteurn'aparticipépour le Lot, un oudeuxpour l'Aveyron,unedouzainepour



le Tarn-et-Garonnequi apparaîtcommeun desdépartementles moinsalphabé-
tisés de Francesous l'Ancien Régime.Or, les "registresparoissiauxaquitains
étantparmi les plus médiocres"- les curésdesparoissesruralesétantles plus
négligents- il est vite apparuà l'auteurque les signaturesdes contratsde
mariagesreçuspar les notairesétaientun moyenplus sûr. En effet desmariés
qui n'avaientpassignéle registreparoissialavaientsignéleur contratde maria-

ge ! De plus,signerne suffit pas; unegrille d'évaluationdela qualitégraphique
dessignaturespermetde déterminerceuxqui parmi les signatairessaventvrai-

mentécrire.

Guy Astoul nousfait découvrirun desdomainesjusqu'ici peu explorépar
l'historien, celuide la culture.La qualitéde la rédaction,la sûretéde l'informa-
tion et les convictionsde l'auteurfont de sa thèseun ouvragede référence,
indispensableà la connaissancedu Quercyet du Rouergueaux deuxderniers
sièclesde l'Ancien Régime.

A. SALVAGE



PROCÈS-VERBAUXDES SÉANCES
de la SociétédesÉtudesdu Lot

SÉANCEDU 4 JANVIER 1996 *

Présidence
: M. Dalon

Nouveaux membres

- M. Didier Laporte,de Béduer(Mme Raymond,M. Felzines).
- M. et Mme Michel Vaugeois,de Montfaucon(Mlle Denjean,M. Dalon).
Congrèsdela Fédération

La Fédération des sociétés académiqueset savantesLanguedoc-
Pyrénées-Gascognetiendrasoncongrèsles 21, 22 et 23 juin 1996à Rieumes
(Haute-Garonne).

Ouvragesreçus
- La grotte de Pégouriéà Caniae-du-Causse,par M.R. Séronie-Vivien.
Publicationde l'association"PréhistoireQuercynoise",suppl.n°2, 1995.
- Calés,un village lotoisen1995.Album photographiqueréaliséparMichel
Sigrist,Tours, 1995.

- HenrietteRoussel.Poèmeset récitsenLangued'oc. Publicationdu Centre
d'animationoccitaneen Quercyet de l'I.E.O. d'Olt, 1995.
Dons

- De M. Gilbert Pons Copie de la monographieinéditede Pechpeyroux,
communede Cézac,par l'abbéFournié(1894).

- De M. Louis Peyrusse Toulouseà l'époqueromantique.Cataloguede
l expositionprésentéeen 1994 à Toulousepar la Bibliothèquemunicipale
et la Bibliothèqueinter-universitairedeToulouse-leMirail.
Monuments historiques

Est classéeMonumenthistorique
-

la tour médiévalede Mescalprèsà Saint-Martin-le-Redon(arrêtédu 20
octobre1995).

Sont inscritsà l'InventairesupplémentairedesMonumentshistoriques
- la maison médiévaledu 31, rue Cavialeà Figeac façades,toitures,salles
voûtées durez-de-chaussée(arr. du 26-10-1995).

* Présents Mm" Aupoix, Bénard.Cole, Deladerrière,Desplat,Foissac,Gourriérec,Grassies,
Malique. Perné. Raimondeau. Revellat, Thouvenin, Mllc" Cavaroc, Chevalier, Lespinet.
MM. Bidan, Birou. Bouyssou.Baignera, Chiché, Dalon. Deladerrière,Delmon, Delmond,
Denjean,Ducombeau.Gérard.Guichard.Hautefeuille,Lachièze-Rey.Lemaire,Mailhe, Malbec,
Pissouraille.Rames.Rausières,D. Rigal. Salvage.Souilhac,Vitrac.



- la maisonMII'-XIR siècledu 47 rue Gambettaà Figeac:
façades,toi-

tures,cour, escalierXVIIe (arr. du 26-10-1995).

- la maisongothiquedu 5 rue Laurièreà Figeac
:
cheminéeet pilier du 1er

étage(arr.du 26-10-1995).

- Les parcellesconstituantl'assiettefoncière du domainedu château de
Montai, sur les communesde Saint-Jean-Lespinasseet de Saint-Céré(arrêté
du 22-9-1995).

Communication
PROSPECTIONSARCHÉOLOGIQUES SUR LE CHANTIER DE L'AUTOROUTEA20
(M. Hautefeuille)
FlorentHautefeuilleestun desresponsables désignéspar la D.R.A.C.et

l'A.F.A.N. (association desFouilles archéologiquesnationales)pour pros-
pecterle site de la future autoroutesur les sectionsactuellementmisesen
chantier

:
Montauban-Cahorsau Sudet Brive-Souillacau Nord.

Il nousentretientaujourd'huides sondageset fouillesopéréssurle tron-
çonsudavecle concoursde la sociétédesautoroutesdu sud dela France.
Une trentainede spécialistesrépartisenseptéquipesont effectuéquelque
4000 sondages,révélant une vingtaine de sites inédits entre Albias et
Cahors.Pour notre départementles principales découvertesse situent
actuellementsurlescommunesdeMontdoumerc(ferme médiévale,four de
tuilier) et de Fontanes(sites néolithiqueset médiévaux,souterrain).A la
demande desA.S.F., les prospectionsne concernentpasles endroitsoù la
voie seraconstruitesur desremblaisde plus de 4 mètresde hauteur,les
gisementsarchéologiquesn'étantpasmenacésen l'occurence.

La sectioncentralede l'A 20 ne seravraisemblablementpas explorée
avant1998.

SEANCEDU 1er FÉVRIER 1996*
Présidence

:
M. Dalon

Nouveauxmembres

- M. JeanLonguet,de Faycelles (MmeThouvenin,M. Dalon)

- M. Lucien Hahn,de Lavergne(M. Delprat,M. Dalon)

Congrèsnational
Le congrèsnational dessociétéshistoriqueset scientifiquesaura lieu du

26 au 31 octobreà Nice.Programmeet fichesd'inscriptionsontà la dispo-
sition de nossociétaires.

* Présents: Mmes Amat, Aupoix, Bénard,Bidan, Bouyssou,Desplat, Didon,Foissac,Girardat,
Grassies,Revellat, Rossignol,Vanvoren. MUes Cavaroc, Denjean,Lespinet.MM. Bidan, Birou,
Bouyssou, Brugnera,Chiché, Dalon, Davezac,Deladerrière, Delmon, Ducombeau,Gérard,
Houlès,Lachièze-Rey,Lapauze,Larrive, Pissouraille,Rames,Rausières,Salvage, Souilhac,Vitrac.



Articlessignalés

- L'architecturedomestiquedansles agglomérationspérigourdinesaux XIIe
et XIIIe siècles,parPierreGarrigou-Grandchamp.Bulletin dela Sociétéhis-
toriqueet archéologiqueduPérigord,4e fasc. 1995, p. 683-728.(On y trou-
ve quelquesréférencesà Cahors,Gourdon,Martel, Bretenoux,Castelnau-
Montratier).

- Le cloîtrede Saint-Jeande Catuset sondécor,parNelly Pousthomis-Dalle.
Mémoiresde laSociétéarchéologiqueduMidi, tomeLV (1995),p. 43-75.
- Cahors ville et architecturecivile aux XIIe, XIIIe et XIVe siècles,par
MauriceScellès.Mêmeouvrage,p. 77-112.

- Un chapiteaude l'église Saint-Urcissede Cahors,par Maurice Scellès.
Mêmeouvrage,bulletin de l'annéeacadémique1994-1995,p. 224-225.

- Dans le mêmeouvrage(p. 238), M. Scellèssignaleun tableauconservé
dansl'église Saint-Barthélémyde Cahorset représentantle Présentationau
Temple.Il s'agitd'unetoile tout à fait semblable,maisavecun dessininver-
sé, à celle peinteen 1715 par Louis de Boulognele Jeunepour le chœur
de ND. de Paris.

Communications
LES INSTITUTIONS JUDICIAIRES DU QUERCY DU XIIIE AU XVE SIÈCLE (M. Lartigaut).

Après avoir rappelé les évènementsmajeurs qui ont marqué le XIIIe
siècle pénétrationdu droit romain,rédactionde nouvellescoutumes,créa-
tion de consulats,développementdes hérésieset croisadealbigeoise...
notre présidentévoquele fonctionnementde la sénéchausséeroyale, des
juridictions anglaises,de la temporalitéépiscopale,de l'officialité diocésai-
neet enfin de l'inquisitionpontificale,pourtermineravecles troubleset les
conséquencesde la guerrede CentAns.
Durantces trois siècles,la Francemodernese fit insensiblementgrâceà

l'action persévérantedu roi et de sesofficiers pour saperles dominations
locales.Les institutionsdésuètesfiniront par laisser le champ libre à des
structuresjeuneset mieux adaptées.

CHÂTEAUX, MANOIRS, REPAIRESET MAISONS FORTES(Mme Didon).
Pour donnerun avantgoût de l'ouvragequ'elle préparesur ce sujet,

notre collèguenous présenteun excellentchoix de diapositives.Laissant
momentanémentde côté les châteauxde prestigefigurant danstous les
guidestouristiquesdu Lot, elle nous fait agréablementdécouvrirun éven-
tail d'anciennesdemeuresseigneuriales,souventignoréesou mal connues
allant de la plus modesteà la plus imposante.Certainesont été partielle-
mentruinéesà la suited'unabandonprolongéou défiguréespardesrema-
niementsdiscutables,mais conserventnéanmoinsdesélémentsarchitectu-
raux caractéristiquesqu'il faut savoir observer.D'autresont bénéficiéde



restaurationsqui, sansêtre toujoursexemplaires,ont du moins permisde
les sauvegarder.Imagesévocatricesd'unpatrimoinedont l'étudearchéolo-
giquepeutpermettrede compenserquelquepeu les nombreuses lacunes
de la documentationhistorique.

SEANCEDU 7 MARS 1996*
Présidence

:
M. Dalon

Nouveauxmembres

- M. Jean-MichelJayet,de Figeac(MM. Dalon et Bouyssou)

- M. ClaudeSoulié,de Gourdon(MM. Coldefyet F. Pons)

- M. FreddyTerlizzi, d'Alvignac (MM. Deladerrièreet Dalon)

Ouvragesparus

- Lentilhacdu Causse(un villagedu CaussedeGramatdesoriginesauXXe
siècle),par FrançoisPetitjean.

- Les grottes ornéesde la Préhistoire, nouveauxregards, par Michel
Lorblanchet.Ed. Errance,Paris

- HistoiredeBéduer,par AndréeLefavrais-Raymondet Didier Laporte.Ed.
R.W. Brown, Béduer

- Historique du Quercy minier (Bassin de Saint-Perdoux-Viazac),par
FrançoisTayrac et Rémy Bouyssié.Ed.Associationdes collectionneurs de
Figeac.

Ouvragesàparaître

- Habitat traditionnelpaysandu HautetBas Quercy,par André Gaubert.
Editions de la Bouriane,Gourdon.

- PèrejeanSiau,homme deDieu au servicedeshommes,parJeanne-Luce
Marcouly.Ed. Publi-diffusion,Cahors.

-Dons

- De M. Lartigaut
:

"Entre deux courtinesde châteaux.Une frontière entre
Périgordet Quercyau MoyenAge ?". Tiré à part de sa communicationà la
lère rencontred'archéologieet d'histoireen Périgord (Périgueux1994).

- De Mme Marthe Gayet
:

"Souvenirs d'une ancienneélève du Lycée
Fénelon(Paris 1912-1917)".Plaquetteévoquantla vie des premièresétu-
diantesau,QuartierLatin au débutdu XXe siècle.

* PrésentsMmesAmat,Aupoix, Bénard,Bidan, Bouyssou, Desplat,Gagnayre,Gérard,Girardat,
Pax,Thouvenin,Vanvoren.MM. Bidan,Birou, Bouyssou,Chiché,Dalon,Davezac,Deladerrière,
Delmon,Gérard, Houlès,Ipiens, Lapauze,Lemaire, Rames, Rausières,Souilhac,Vitrac.



Information
L'association "Archéologie lotoise, recherche et promotion" dont nous

avons annoncé la création dans le précédent bulletin, a transféré son siège
à Cahors, maison des associations, cité Bessières.

Comm u n icafions

LÉON DE CESSAC (1841-1891) (M. Bouyssou).

Une de nos correspondantes, Mme Monier, s'est attachée à faire revivre
la mémoire d'un chercheur lotois, Léon de Cessac, né et mort à Souillac.
Naturaliste, géologue, ethnologue, il a consacré une partie de sa vie à des
recherches sur les îles du Cap-Vert et sur les cultures amérindiennes.Il était
le fils de l'archéologue Jean-Baptiste Cessac (1810-1882) qui participa sous
le Second Empire aux fouilles du Puy d'Issolud pour l'identification du site
d'Uxellodunum.

DÉCOUVERTE D'UNE SPORTELLE DE ROCAMADOUR EN CHARENTE (M. Galinon)
Cette sportelle a été découverte en 1991, au milieu de poteries médié-

vales, dans le remplissage d'un puits. Pourvue de quatre otelles et dans un
assez bon état de conservation, elle peut être datée, selon la classification
du professeur Kôster, de la "seconde génération" c'est à dire de la premiè-
re moitié du XIIIe siècle.

UNE ARMOIRE DU CHÂTEAU DE COUSSERANS (M. Lartigaut)
Il s'agit d'un meuble imposant dont le décor évoque la fin du XVIe ou

le début du XVIIe siècle. Les portes sont ornées de panneaux historiés (six
au total) représentant la parabole bien connue de l'enfant prodigue. Ce
chef d'œuvre d'ébénisterie a malheureusement quitté le Quercy puisqu'il
fut vendu en 1935 à un antiquaire bordelais. On n'en conserve que la pho-
tographie.

LES "GRAFFITI" MÉDIÉVAUX DU CLOÎTRE DE CATUS (M. Ipiens)

Notre collègue a eu le mérite de repérer un certain nombre de gravures
figurant sur une colonne encore en place (dans une baie de la salle capi-
tulaire) et sur trois tronçons de colonnes découverts lors des fouilles de
1994.

Certaines sont d'une interprétation difficile en raison de la superposition
de traits ou de piquetages et de la maladresse des auteurs. On y reconnait
des représentations anthropomorphes, des représentations animales
(notamment des poissons), des lettres et des figures géométriques. Au total
16 graffiti qui nous sont présentés au moyen de relevés précis et minutieux.

Ils ont été vraisemblablement réalisés entre la deuxième moitié du XIIe
siècle (construction des bâtiments conventuels) et la deuxième moitié du
XIVe siècle (abandon et destruction du prieuré).



L'OSTENSIONQUINQUENNALE DES "CORPS SAINTS" DE DURAVEL (M. Dalon)

On sait que l'église de Duravelpossède depuis1065 les corpsde trois
ermitesd'Egypte(Hilarion, Agathonet Poémon)donnéspar l'abbayede
Moissac.Tous les cinq ans,à l'occasion dela fête patronale(dédiéeà saint
Hilarion) on soulèvele couvercle dusarcophagecontenantles corpspour
les exposerà la vénérationdesfidèleset, aprèsla messedominicale,une
processionaccompagneà travers la ville les bustes reliquairesdes trois
ermites.

Une sériede diapositivesmontrele déroulementde la processiondu 22
octobre1995 suivie par l'évêquede Cahorset les personnalitéslocales.

On peutévoquerà ce proposles célèbresostensionsseptennalesqui se
déroulenttraditionnellement dans plusieursvilles du Limousin.



LES INSTITUTIONSJUDICIAIRES
DU QUERCYDU XIIIe AU XVe SIÈCLE

J'ai cédéà l'insistancede plusieursde nos membresen acceptantde
publier, au méprisde nos règlesmajeures,un texte dépourvude réfé-

rences qui ne se voulait qu'une présentationsommaire lors de la

"Journéed'étudesde la Sociétéinternationaled'histoirede la profession
d'avocat"tenuele 15 mai 1993 au châteaude Mercuès.

J.L.

N'étantpashistoriendu droit, je mesuremaintenantmon impruden-
ce, ayant acceptéde parler devant desjuristes pour une part anciens
élèvesde MonsieurOurliac.

Je dirai en plaisantantque votre secrétairegénérala peséde façon
subrepticeet obrepticesurmon libre arbitreà la descented'un train, sans
doutedansun soucid'efficacité.

A proposd'efficacité, je saisiscette occasionde tirer un instant de
l'oubli notrecompatrioteGuillaumedu Breuil, de Figeac,avocatau par-
lement deParisdéjàcélèbredansles premièresannéesdu XIVe siècleet
auteurdu Stilus curieparlamenti.Cet avocatdes grandescausespoli-
tiquesaffirmait qu'unavocatdevaitparfoissavoirmentirdansl'intérêtde

son client. Efficacité dans l'intérêt du roi d'Angleterreou d'un prince
Robert d'Artoiset le prince de Galles.

Jeparlaisd'imprudenceà bon droit car la bibliographiedu sujetestà

peuprèsinexistante.Nous n'avonspaspour la sénéchausséede Quercy
l'équivalent, mêmeen beaucoupplus modeste, des deux volumes
qu'AndréViala consacradès1953 au Parlementde Toulouseet à l'admi-
nistrationroyalelaïque( 1424-vers1525).

Mon vieil ami Louis d'Alauzierqui s'étaitbeaucoupintéresséaux cou-
tumesainsi d'ailleursqu'auxnotairesdes diversesauctoritatesdu XIIIe

au XVe siècleavait rédigéquelquesnotesrigoureusessur les institutions
judiciairesmineures,parexemple, laCourdu bayledeCapdenacau XIVe

siècle.On lui doit égalementun article important sur Les Siègessecon-
dairesde lasénéchausséedu QuercyauXVe siècle.Nous auronsl'occa-
sion de revenirsur cettecrisede l'institution dansles années1484-1487.



A la réflexion, il m'a semblénécessairede modifier le sujet de cette
communicationchoisi un peuà la légère.Il seraquestiondesInstitutions
judiciairesdu Quercydu Xllf auXVe siècle.

Auparavant,il convientde donnerunedéfinition du Quercy,la plus
satisfaisantepossible.Ce fut d'abordle territoired'unepeupladegauloi-

se, les Cadurci,puiscelui d'unecivitasauxtempsgallo-romainset enfin

un diocèse,on peut l'admettre,calquésur la civitas.
Le diocèsede Cahorsantérieurà 1317 (datede la créationau diocè-

se de Montanban)correspondaità l'ensemble dudépartementdu Lot à

l'exceptionde deuxparoisses
:
Valprionde à l'ouestrelevantdu diocèse

d'Agen et à l'est, Cuzac,diocèsede Rodez.S'y ajoutait une moitié de
celui de T. et G. avec Caylus, Moissacet Montaubanjusqu'auxrives du
Tescou et du Tescounet.Il faut encore y rattacher 24 clochers en
Périgord,principalementautourdes castrade Salignacet de Carlux, et
19 paroissesen Rouergue,surtoutdansunezonecompriseentre la val-
lée du Lot et Villeneuve-de-Rouergue.

Plus tard, la sénéchausséede Quercyconnaîtrades limites sensible-
mentdifférentes

- en moins les paroissesdu Périgordet du RouerguesaufCuzac.

- en moinsencore la baylie du Tescou,au sudde Montauban,ratta-
chéeà la sénéchausséetoulousaine.

- enplus - quelquesparoissesagenaisesà l'ouestde Lauzerte.

- 3 ou 4 paroissesdu diocèsede Rodezdansla châtellenie
de Caylus.

Ce tableau d'ensemblea pu connaître de légèresmodifications
momentanéesou durables.

Nous avonsl'habitudede parlerde la justice.Aux tempsmédiévaux,
il faut employerce mot au pluriel en raisonde l'éparpillementdespou-
voirs, de la diversité de leurnatureet de la distinctionsouventconfuse
entreaffairestemporelleset affairesspirituelles.

Pourbien faire, c'està dire situerunelongueévolution,il faudraitpar-
tir de la "révolution féodale" duXIe siècle sansinsister sur la période
antérieure effacement descomtesau profit desvicomtes,puisdansune
certainemesurede cesderniers,je me borneraià constaterque le pou-
voir bienétabli estcelui desmaîtresd'unchâteau.Ils ont le droit decom-
manderles hommes (banalités)et celui de les juger dansun territoire
assezbien défini. Le châteauest à cetteépoquele symboleet la réalité
du pouvoir du maître de la terre disposantd'une "force armée", les



milites castri, les premiersde ses dépendants.Le châteauest ainsi le
siègede la justice la plus efficace.Finalementles vicomtesne sont que
de gros baronsau large patrimoinecontrôlépar plusieurschâteaux.Le

comteestsouventabsentou lointain, mêmes'il lui arrive de présiderun
duel judiciaire.Toutefoisla remontéedu comtede Toulousese manifes-
te assezclairementen PaysdesVaux autourde Lauzerteet de Montcuq
et au-delà dansla secondemoitié du XIIe siècle.

Dansles grandesjuridictionsdes barons,la justiceest renduepar des
viguiers.A Gourdon, la vieille viguerie était entre les mains des
Engoulème,deschevaliersissusde ministériauxdu débutdu XIIe siècle.
Lorsquele droit se fit trop savant,ils payèrentdesspécialistes,desjuris-
périti s'ils ne l'étaienteux-mêmes.Au XIIIe siècle la viguerieest divisée
en 12 parts autantquede deniersdansun sou.N'imaginonspas12 juges
siégeantà tour de rôle mais plutôt 12 actionsd'unesociétéfamiliale se
partageantles émoluementsde la justice. Il y avait encoredesviguiersà
Montauban,bien sûr, mais aussi à Cajarc, à Cardaillac et même à
Labastidede Gourdon(Labastide-Murat),un village neuf fondé en 1238.
Cetteviguerie fut confiée à une famille de chevaliersde la mouvance
gourdonnaise,les Goudou.

On ne doit pasconfondrecesviguiersseigneuriauxavec les viguiers
royaux tel celui de Figeacinstituéen 1302 lorsquel'abbécédaau roi la
justice d'uneville jugéeingouvernablequi donna biendu fil à retordre
à Guillaume deNogaret,pourtant"un dur". Il s'agissaitd'une juridiction
d'appelqui s'étendaitentre le Lot et la Cère.

Le XIIIe siècle est une époquefécondeen événementset en nou-
veautés(un mot qui n'avaitpasbonnepresseau Moyen âge).

D'abordla pénétrationdu droit romainvenu du Sud-Estet son pro-
chainmariageavec les coutumesde la terre,l'effervescencejuridiqueau
milieu du siècle avec la rédactionde nouvellescoutumeset la création
desconsulatstantdansles vieilles châtelleniesque lors de l'implantation
de villages neufs,les bastidesde peuplement.Les seigneursecclésias-
tiquesfurent longtempsréticentsmaissuccombèrentà leur tour. A la fin
du siècle, on rédigeramême des consuetudinespour fixer les vieux
usagesparoissiaux.

- Puis, le développementdes hérésies cathareet vaudoisesuscitantla
croisade desAlbigeois.

Au plan politique, l'interventiondu Capétien,le princeLouis le Jeune
en 1219 et finalementle traité de Meaux et de Parisen 1224dont résul-



ta le mariagede l'héritière de la maisonramondineavec Alphonsede
Poitiers devenantcomte de Toulouse.L'inféconditédu ménage(lequel
de deux?) d'ailleursimprévisible,permit le rattachementdu Languedoc
au domaineroyal en 1271.Domainen'estpeutêtrepas le termeexact.Il
fut du moinscontestépar les consulsde Cahors.

- Et encorele développementde la Temporalitéépiscopalecontenu
cependantpar l'action énergiqued'Alphonsede Poitiers.

- Enfin, l'actionpersévérantedesofficiers royauxcomplétantcelle du
frère de SaintLouis avec l'institutiondesparéages,à Figeacd'abordpuis
à Cahors(1307)et enfin à Gourdonquelquesannéesplus tard.

Ce rappelm'a semblénécessaireavantd'aborderles institutions.

La sénéchausséeroyale
Bien longtempsavantl'Intendant,le sénéchalfut l'hommedu roi

; on
pourrait mêmedire dansquelquescas in partibusinfidelium bien que
les particularismesn'aient pas effacé l'appartenanceconscienteà un
royaume.Le sénéchalest un fonctionnaired'autorité,un administrateur,
un chefde guerreencasde nécessité,un négociateurquandil convient.
En aucuncasun juriste.Cependantil a sa cour, la courdu sénéchaloù
il estcenséjugerau nom du roi. Sonpersonnelest réduit. Il a certesdes
lieutenantset un expertle juge mage, importantpersonnagequi par la
suite résiderasouventà Montauban.Il disposed'un procureurdu roi,
d'un avocatdu roi, de greffiers,de sergents,égalementde notairesnon
plus publics mais royaux.L'effectif de la cour nous sembleraitaujour-
d'hui dérisoiretandisque le nombredesnotaires répartis dansla séné-
chausséeétait appréciable.

Le siègede la sénéchausséeest théoriquementà Cahors
: unemaison

forte dite La Rodasise à Cabessut,de l'autrecôté duLot, entre le cou-
vent des Prêcheurset la moulin de Coty. Les actesétaient scellésen
Quercysoit du sceauroyal de Lauzerte,soit de celui du Mont de Domme
car un mêmesénéchalà longtempsadministréle Périgordet le Quercy.

En 1271, l'évêquede Cahorsavait demandéque le sénéchalroyal ne
tint passesassisesdansla cité épiscopale.Cela ne lui fut pasaccordé.

Cependantle cour du sénéchalne s'installa dans la vieille ville
qu après la guerre de Cent Ans dans les années1460.On en appelait
alors dessentencesdu sénéchalà l'uniqueparlementdu royaume,celui
de Paris.

La juridiction anglaiseen Quercy
En exécutiondu traité de Parisde 1259, le roi d'Angleterrereçutcer-



tains revenus enQuercyen 1287.Le roi-ducavaitbien instituéuneséné-
chausséede Périgord,Quercyet Limousin avecun juge mage,un pro-
cureur royal, un avocat du roi, et bien entendudes notaires du roi
d'Angleterreou du duchéd'Aquitaine,mais il ne disposaitpas dans le
Quercycentrald'un lieu appropriépour y tenir ses assises.En 1290, il

prescrività sonsénéchald'acheterquelque boncastellareseufortalicium
où l'on puisse faire une bastideet tenir les assises.Le site retenu fut
Montfaucon,près de Labastide-Murat,où il existait une maison forte
avantla nouvelle bastidequi reçutsansdoutesescoutumesdès1292.Le

sceauroyal d'Angleterrey fut établi.
Il n'estguèrepossible deparler dela juridiction anglaisependantla

guerrede Cent Ans car Montfauconsembleavoir plusieursfois changé
de main.

Nous pouvonsmaintenantdécouvrirà un échelonplus modesteles
institutionsjudiciairesde deuxgrandsfiefs, la vicomté de Turenneet la
temporalitéépiscopalede Cahors.

La vicomtéde Turenne
Parmi les grandesjuridictionsféodales,la vicomtéa réussimieux que

d'autresà résisterà la pressiondu pouvoir royal. Sesinstitutionsont été
étudiées dernièrementpar Tibor Pataki.Une courvicomtaleest attestée
au XIIIe siècle, cour d'appeldes sentencesrenduespar les baylesdes
châtellenies. Cependant,et il ne pouvait en être autrement, la cour
vicomtaleestplacéedansle ressortjudiciairedu roi qui a la superioritas.

Il existeégalementune juridiction grâcieuse,un sceauaux contrats
avecun custoset desnotairesjurés du vicomte.

La temporalitéépiscopalede Cahors
Elle se développeconsidérablementau coursdu XIIIe siècle à partir

du comté-croupionde Cahorsgrâce à des confiscationssur des héré-
tiques ou sur des seigneursdemeurésdans la fidélité au comte de
Toulouse,grâce aussià des acquisitions.L'évêquedomine la majeure
partiede la vallée duLot en aval de Cahorsavecsa courtinede châteaux
et contrôle la navigationsur la rivière.

A la tête de la juridiction de la temporalité,noustrouvonsun séné-
chal épiscopalqualifié en 1293 de "sénéchal,lieutenantet viguier de la
temporalitéépiscopale",lieutenantde l'évêqueen effet mais seulement
pour les chosestemporelles.

Le sénéchalest un noble, ordinairementchevalieret non un juriste,
sous sonautorité,un juge de la temporalitéverslequelconvergeaientles
appelsdes courssecondaires.Ce personnagedevait jouir d'un prestige
certaincar on trouve à la fin du XIIIe siècle des formules telles que lo



savi baromaestreUc del Brulh, jutgeal temporalen 1293 ou lo discret
baro maestreUc, et encore lo noble baro maestreRamonde Caleyh.
Passeencorequ'un grandjurisconsultesoit qualifié de baron, barones
loissi l'on peutdire, tel lo noblebaromossenhorGuiraldeSabanac,doc-
teures lois, curateurdesbiensdu Templedanstout le royaumeen 1313,
maison rencontrece titre éminentappliquéau gardiend'un couventde
frèresmineurs!

La cour du sénéchaltient sesassisesà Cahorsou dansdescastrade
la temporalité.Les bayles des châtelleniesconduisentles enquêteset
jugentdesdélits mineurs chapardages,insulteset rixes sanseffusionde
sang:

la justice jusqu'à60 sousde Cahors.
A un échelonencoreinférieur, les cotiersassurentunepolice compa-

rable à celle des gardes champêtresde naguèreet perçoivent les
amendes,les cots.

En périodetroublée(il y eut desémeutesà Cahorsdansle beauXIIIe
siècle,rançonde la croissance),on usaitde mesuresradicales.On vit en
1279 les consuls deCahorsde concertavec le bayleépiscopalorganiser
despatrouillesen ville aprèsle couvre-feu.Lesvauriensenarmesappré-
hendésau coursde cesrondesnocturnesdevaientêtrejetésà l'eau dans
un sac, autrementdit noyésdansle Lot.

L'officialité de Cahors
Le rôle de l'officialité diocésaineest de juger desaffairesspirituelles

et des comportementsdélictueuxde ceux qui ont reçu la tonsure,les
clercs.En fait, elle débordelargementde ce domaine.Elle s'intéresse
notammentau sort de la veuveet de l'orphelin,aux testamentset à leurs
pieusesdispositions.L. d'Alauziera montréque la présentationdes tes-
tamentsà l'officialité s'apparentaiten fait à un vidimus.

En mai 1286, le sénéchalroyal de Périgordet Quercyfait défenseà
sesjusticiablesde porterdevantles tribunauxecclésiastiquesdesaffaires
séculièresmais commentdistinguerce qui appartientà César? L'official
entendaitconnaîtrede tous les contratsoù le sermentétait autorisé.Ne
nous indignonspas trop. Nous verronsau XVe siècle le parlementde
Toulouse,qui compteil estvrai desconseillersclercs,juger de querelles
de lutrin et de compétitionspour des bénéficesecclésiastiques.

L officiai est entouréd'assistants,un chanoinegradué,et bien enten-
du desnotairesjuratsde l'officialité.

Des affairespeuventêtreportéesen appel devantl'officialité de l'ar-
chevêquede Bourges,le métropolitain.Au coursdessesvisitescelui-ci
n hésitepasà faire rendregorgeaux usuriers.Le papemêmepeut inter-
venir dans les affaires^!e Cahorsdont l'évêqueest encore le seigneur
uniquemais il s'agit plutôt de hautediplomatie.



L'inquisitionpontificaleconfiéeaux frèresprêcheurspource diocèse
se manifesteen 1241 dansun certainnombrede localitésdu Quercy

:

Montauban,Moissac, Lauzerte, Montcuq, Sauveterre...pour juger des
hérétiques,catharesou vaudois.elle intervient surtouten Bas Quercy
mais aussià Gourdonoù l'on connaîtprèsde 140 condamnations.Le
milieu le plus contaminéest celui des chevaliers (sansoublier leurs
femmes)mais aussides gros marchands dansle cas de Gourdon.Les
plus lourdescondamnationsexpédientdes pèlerinsnonvolontairesaux
quatrecoinsde la Chrétientéet àJérusalem.On pouvaitcependantrem-
placercesexpéditionslointainespar uneoffranderéparatrice.

De nouveauxtemps
Pendantla guerrede CentsAns

La remarquablethèsede P. Flandin - Bléty - remarquablen'estpas en
ce casune qualificationcourtoise- est malheureusementrestéeinédite
depuis1979.Il s'agitd'un essaid'unmillier de pagessurLe rôlepolitique
du Tiers-EtatdanslespaysdeQuercyet deRouergue- XIIF - XV siècles.
Consulatset relations consulaires.

Nousy retrouvonsle sénéchalcommepartenairedesconsulats,inter-
médiaireentre l'autorité relativement lointainedu Lieutenantdu roi, en
principeà Toulouse,et les villes et castraen situationde frontière.

La priorité estdonnéeà la défensedu pays,à la réuniondesmoyens
nécessaires

: argent,hommesarmesavecle soucidesconsulsde limiter
les contributionsqui ne seraientpas employéesau profit du Quercyet
de ses marges.

Bien sûr, des procèsremontenttoujours au parlement en matière
féodaleet successoralepar exemple,mais la situationde guerreoffre la
tentationd'engager despetitesguerresprivées. Ontrouve encoredes
affaires de rébellion ou de trahison.Des seigneursau patrimoineen
situationde frontièreont menéunepolitique lignagèreévidemmentver-
satile.Quelquesmarchandsn'ontpascraint de braverles interditspour
maintenirles échangescommerciauxavecBordeauxet le domaine du
roi-duc. Finalement,la guerreréduit defaçonconsidérablel'exercice de
la justice.

En février 1438un hold up estperpétréau châteauroyal deMontcuq
en l'absence ducapitainede la place,actede pur brigandagede la part
de "routiers" quercinoisbénéficiantde complicités locales.Les brigands
s'emparèrentd'unbutin nonnégligeableet surtoutséjournèrentun mois
dansce donjon. De quoi émouvoirla justice qui finalementeut le des-
sus.Ce qui m'a étonnédanscette affaire importante, c'estle souci des
autoritésjudiciaires dedéléguerà des "vacataires"ou procureursde cir-
constance.De même, j'avais été surpris de ne pas retrouverdans le



GalliaRegiade DupontFerrier, les lieutenantsdu sénéchalqui se mani-
festentdansla documentationlocale.Ceux-cisemblent parfoisn'êtreque
desprocureurspour unecauseou un tempsdéterminé.

Dans le prochePérigord,je me suis intéresséà un certainGuillaume
du Pouget,fils et petit-fils de notaires,notaire lui-même,nommé le 1er
février 1445 lieutenant de Pons de Beynac, sénéchal de Périgord.
Guillaumetint les assisesdu Mont-de-Dommependant7 ansmais inter-
rompit sesfonctionslorsquePonsde Beynacrésignasa chargeen 1452.
Sa lignée se fixa à Gourdon,ce sont les du Pougetde Nadaillac.Bien
plus qu'un officier royal, Guillaumedu Pougetaurait été l'officier d'un
sénéchaldéterminé.

Pour finir, il me resteà évoquerune crise des institutionsjudiciaires
du Quercyvers la fin du XVe siècle.Lors des Etats générauxréunis à
Tours en 1484, les représentantsdesvilles de Cahorset de Montauban
présentèrentunerequête tendantà la suppressiondessièges secondaires
de la sénéchausééde Quercyà Figeac,Martel, Gourdonet Lauzerte,ce
qui fut accordépar le roi. Les Etatsdu Quercyprotestèrentavecvigueur
et firent appeldevant le Grand Conseil du Roi. A la suite de longues
enquêtesun arrêt duGrandConseilrétablitdéfinitivementlessiègessup-
primés, le 29 avril 1487.

Durantce procès,lessiègesdesdeuxgrandesvilles qualifiésdeprin-
cipauxetprésidiauxpar les notaires,trois quartsde siècleavantla créa-
tion desvéritablesprésidiauxen 1551, bénéficièrentdu soutiencomplet
du parlementde Toulouse.

J'ai eu l'occasionde dépouillerle cahierdesdépensesd'un prêtrede
Lauzerted'ailleurs gradué promu syndic des quatrevilles spoliéeset
confédérées.Celles-ci m'ont permis de reconstituerhuit itinérairesvers
Paris, Dieppeet Troyes en Champagne.De mêmepour desvoyagesà
Tourset à Bordeaux,avec les lieux d'étapeset leshaltesde la demi-jour-
née.Commeun corsaireforçantun blocus, il fallait d'abordcontourner
la sénéchausséede Quercypar l'Agenaiset le Périgordafin d'échapper
aux satellitesdu parlementde Toulouseet desdeuxsiègesprincipaux.
On couchaitdiscrètementdansdes aubergeschampêtres.Mais il fallait
bien retrouver le Quercy aux fins de concertationà Gourdon puis à
Martel, cesdeuxvilles fournissantuneescortede cavaliersen armesjus-
qu 'à l entrée en Limousin.Désormais,le seul souci était de rejoindre
Bourgespour trouverréponseà la question:"Où est le roi ?" car le Grand
Conseilétait un organismeitinérantsuivantle roi danssesdéplacements.

Rappelonsencorequ'à la mêmeépoqueles appels dela partie de
sénéchausséesituéeau nord de la Dordognese faisaientau parlement
de Bordeaux.



L'évolutionultérieurevit le renforcementdessiègessecondaires,avec
la multiplication des offices

; un lieutenantgénéral,des lieutenantsde
sénéchal,civil et criminel, de conseillersen nombrede tellesortequ'à
Gourdonparexemple,les rejetonsdesvieilles famillesmarchandes,par-
fois depuisle XIIIe siècle, se tournèrentrésolumentvers la magistrature
car il était infiniment plushonorablede dire le droit que de vendredu
drap.

La moralede cettehistoire qui nousa retenusduranttrois sièclesest
que la Francemodernese fit insensiblementgrâceà l'action persévéran-
te, justevel injustedu princeet de sesofficiers, travail de taupe,de sape
des dominationslocalesqui avaientsouventpour elles le droit contre
toutesles "nouvelletés".

En règle générale,on n'assassinaitpas les institutions désuètes
;

celles-ciaccédaientpaisiblementà l'honorariat,laissantle champlibre à
desstructuresjeuneset mieuxadaptées.

JeanLARTIGAUT





NOËL 1241 :

GOURDONAU TEMPSDE L'INQUISITION

Il existeun très grandnombre d'ouvrages,souventde qualité,consa-
crés au Catharismeet à la Croisadecontre les Albigeois

;
la plupart ne

font pas la moindreallusion aux Cathareset Vaudois du Gourdonnais,
sanctionnésen 1241 parl'inquisiteurPierreSillani (aliasSilvani) (1), et très

rares sont ceux qui en font mention, généralementdans leurs notes
finales, sous forme d'une ou deux lignes écritesen caractèresminus-
cules. En utilisant la transcriptiondu Fonds Doat (B.N. manuscrits,
registre21, folio 185 recto à 213 verso),j'ai cru bon de réparercet oubli.

Recherchessur le nombredesinculpés.
Si l'on donneun numérod'ordreaux dépositionset sentencesjalon-

nant le procèsconcernantles prévenuspour fait d'hérésie,on aboutitau
chiffre de 233. Du numéro 1 au numéro32, nous avons à la fois les

chargesretenuespar l'inquisiteurcontre l'accusé,hommeou femme,

avec la sentenceappropriée.A partir du numéro33 jusqu'aunuméro
121, seulesles pénitencessont indiquées.Du numéro 122 au numéro
233, nousretrouvonssousle mêmenom les chargeset les sentences.

L'inquisiteurn'a pas traité toutes les affaires en même tempset le

mêmejour il s'estménagécinq pausesau coursdesquatresemainesde
l'Avent 1241. Il sembleavoir été assistédanssa tâchepar un autre reli-

gieux, uneseulefois mentionné,FrèreB. de Caucio. (93)

Le chiffre élevé de 233 ne doit pas abuserle lecteur. Aprèsdivers

recoupementset constatationfaite qu'il existait desécartssignificatifsde
13-64-101-106-116et 164 entre les numérosconcernantun(e) seul(e)et
mêmeprévenu(e),quellesque soient les altérationsque le greffier de
Peire Sillani ou le copistede l'équipeDoat aientpu faire subir au nom
de l'accusé(e)ou à celui de son lieu d'origine, il s'avèreque le nombre
des Catharesdu Gourdonnaiss'élèveseulementà 143, que l'on peut
regrouper en94 familles.



Quellessontleschargesretenuesparl'inquisiteurcontreles inculpés?

Ils ontportéleur regardsurdesCathareset desVaudois.
C'estde loin le reprochele plus fréquent.Les Cathares,deux fois et

demiplus nombreuxque les Vaudois,ont retenumajoritairementl'atten-
tion desprévenus, selondes fréquencesdiverses(un jour, unefois, deux
fois, trois fois, plusieursfois, dix fois, maintesfois, souvent,si souvent
qu'ils ne s'ensouviennentplus, la veille de Noël). Ces derniersles ont
observésen divers lieux

:
dansune maison, chezeux, chez leur mère,

dans le "castrum"de Gourdonet mêmedans la demeureseigneuriale,
dansleur faubourg,enplusieurslieux, à Toulouseet à Gourdon,enbien
des lieux, en tant de lieuxqu'ils ne s'ensouviennentplus.

Pour l'un des inculpés,Rocas, le premier regard jeté aux Cathares
auraétéun véritablecoupde foudre dèsqu'il les a vus, il a été subju-
gué, a cru en euxet leur a fourni le nécessaire(2). Cet enthousiasmene
faiblit paset la vue desprédicateurscathareset vaudoisdéclencheauto-
matiquementchez beaucoupde prévenusle signedu respectet de la
soumission Amalvin de Felebor(ou de Fenolor)déclareà l'inquisiteur
que"chaquefois qu'il lesvoyait, il les adorait" (3)

;
Fortanierde Gourdon,

l'un descoseigneursde la ville, reconnaîtlui aussique "partoutoù il les
voyait, il les adorait" (4).

Ils ontprêtél'oreilleà leurprédication.
Plus nombreux,les Catharesont quatrefois plus d'auditeursque les

Vaudois. Parmi les personnalités,il faut distinguer, chez les Cathares,
Josetde Noguerio(ou de Noges)qui prêcheen faveurde sa secteet,
dans le camp des Vaudois, Peire de Valz (alias Pierre de Vaux ou de
Vallibus), bénéficiantlui aussid'uneremarquableaura.

Les prévenussontdonc accusésd'avoirécoutéleur prédication,qua-
lifiée uneseulefois de blasphèmepar l'un d'eux, Bertrand,chevalierde
Gourdon,qui souhaitesansdoutebénéficierde l'indulgencede l'inqui-
siteurPeireSillani(,). Raimunda,veuvede Ranulphede Golema,semble,
quantà elle, émerveilléed'avoir pu entendre,de la bouchemêmedes
Cathares,le récit entierde la Passion(6). Les inculpésont prêté l'oreille à
cetteprédicationselondesrythmesdivers une fois, un jour, unepartie
de la nuit, deux fois, plusieursfois, souvent,maintesfois, à diverses
époques,la veille de Noël, si souventqu'ilsne s'ensouviennentplus. Où
l'ont-ils entendue? Dans leur propremaison,dans le logis où se trou-
vaienthébergésles Cathareset Vaudois,dansde nombreusesmaison,en
plusieurset divers lieux, à Toulouseet à Gourdon.



Ils les ont "adorés"etsalués.
Cette salutation rituelle ne semble s'appliquerqu'aux prédicateurs

cathares.Aucunedépositionne mentionneune"adoration"à l'égardd'un
Vaudois,mêmes'il s'agitd'unepersonnalité.Pourqualifier la fréquence
de ce signede respectet d'adhésion,nousretrouvonsà peuprèsle voca-
bulaire habituel une fois, deux fois, trois fois, plusieursfois, sept fois
(chiffre rituel), à peu près douze fois (autre chiffre rituel), souvent,
maintesfois, tant de fois que les prévenusne s'ensouviennentplus. Ils
les ont "adorés" infinimentplus qu'ilsne les ont "salués"en les recevant
sousleur toit, en plusieurset divers lieux, à Toulouseet à Gourdon.

Ils les ont reçuset hébergés.
Certainsdes prévenus,probablementdes professionnelsde l'héber-

gement,sont qualifiés par l'inquisiteurd'hospeset receptatorhoeretico-
rumet, s'il s'agitde femmes,d'hospitaet receptatrixhoereticontm.Gana
(autrementdit Na Guias) semble accueillirde préférenceles Vaudois
puisqu'elleporte le titre révélateurd'hospesValdensium.Moins "spécia-
lisée" que la précédente,Lucia (alias Luxia), femme d'Amalvin de
Fenolor(ou de Felebor),ne pratiqueaucuneexclusion,hébergeantdans
un esprit de toléranceune clientéle mixte de Cathareset de Vaudois
aussireçoit-elle dela part de FrèrePeireSillani le titre ronflant de recep-
tatrix hoereticorumet hospitaeorum et Valdensium. Plus dynamique
encore, RamonArpa ne se contentepas d'accueillir et d'hébergerles
Cathares,il leur sertde guide,ce qui lui vaut d'êtreappeléhospesetduc-
tor hoereticorummultorum.

En ce qui concerneles hôtesde ces maisonsd'accueil,on relève à
nouveauunedisproportionflagranteentreles Cathareset lesVaudois, les
premiers étantpresquetrois fois plus nombreuxque les seconds.Parmi
les hôtes de marque, nous retrouvonsJoset de Noges (alias de
Noguerio), le Cathare,et Peire de Vals, le Vaudois. Les inculpés du
Gourdonnaisles ont hébergésune fois, deux fois, plusieursfois, maintes
fois, longtemps,tant de fois qu'ils en ont perdule souvenir.Où leur ont-
ils offert généreusementle gîte et le couvert ? Sous leur toit, dansleur
faubourg.PeirePélegrileur a donnéasiledanssa borie et mêmedanssa
maisonde Gourdon(7). Gaillard de Godor(Goudou),quantà lui, leur a
fourni un refugepeu sûr et une hospitalitéperfide danssa maisonde
Labastide(8).

Ils les ont consultéspourdesproblèmesdesanté.
Dans le domainede la santé et des connaissancesmédicales,les

Vaudois prennentune revancheéclatantesur leurs compétiteurs.Les



Gourdonnais les consultent six fois plus souvent que leurs rivaux
cathares.Leur compétenceen matièrede maladies ducorpsou de l'es-
prit, leur habiletéen fait de petitechirurgieleur permettentévidemment
de pénétrerdansles maisonset d'y propagerleurscroyances.

Stephana,femmede G. de Ricard, a consulté desVaudoisau sujetde
la maladie deson fils. Apparemmentsatisfaitede cetteconsultation,elle
leur a fait porterun poissonen sauce(9). Egalementpréoccupéepar la
maladie deson fils, Arnaldade Steve, femme de Gobert(alias Arnalda,
femme deSteve Gombert),en a consultéun autre (10). C'est pour le
mêmemotif que BernardaRubeaa reçu Pierre de Vaux pendant deux
nuits à son domicile Ol). Guilhem deFavarsleur a demandé,lui aussi,
uneconsultationà proposd'unejeunefille malade,probablementde sa
famille (12). Sesouciantde l'état desantéde sonépouse,B. de la Chapela
(aliasde la Capela)a consultéPierrede Vaux, le Vaudois,en personne,
et lui a fait remettreà titre d'honorairesvingt deniers(13). C'estencorele
secoursde ce dernier au profit d'un maladequ'a sollicité Guillelma,
époused'Aymeric d'Engolesma,de Milhac (4). Des Vaudoissont à nou-
veaupriésde donnerun avis médicalsur la maladiedePeiredeVerniolo
(Pierre deVerneuil) qui garde dansson fort des représentantsdesdeux
camps(15). Bertrand d'Audebertest le seul à avoir fait appel,pour réta-
blir sa propresanté,à un Cathareet, sur sonconseil, il s'estfait appli-
querun cautère(6).

Ils les ontgardéschezeux.
On hébergeen moyenne,pendantun certaintemps,deux fois plus

de Catharesquede Vaudois c'estla conséquencede la disparité numé-
rique desdeuxgroupes.Parmi les hôtesde marquedu campcathareon
trouveBarthélemyde Carcassonneet, danscelui desVaudois,le chefde
file, Peirede Vals (ou deValz, aliasde Vaux) et Geralda,la Vaudoise.Le
gîte leur estoffert unefois, pendant deuxjours ou deuxnuits, trois jours,
huit jours, pour une durée detrois semaines,pendantlongtemps,à
diversesépoques,à l'occasionde Noël. Où sont-ils hébergés

:
dans la

maisonde leurhôte, danssa proprechambre, dansun fort, en haut du
castrum de Gourdon (ou dans les parties hautes du château de
Gourdon).

Probablementdésireuxd'amadouerl'inquisiteur,Steve de la Comba
feint d'avoir ignoré la qualité deCathares desestrois hôtesde passage,
mais il en a pris conscienceavant le repaset cetteconsidérationne l'a
nullementempêchéde raccommoderles souliers desVaudois117). Sans
doutedans la même intention, Geraldade Mailhoz (aliasde Malhols)
invoque les soins donnésà son mari maladepour justifier la présence
chezelle, trois joursdurant,d'un Vaudois(18).



Ils ont mangéet bu avec eux.
On mentionnele verbe"manger"neuffois plus souventque le verbe

"boire" et les Catharessontdeux fois plus nombreuxque les Vaudoisà
être invités aux tablesdessympathisants duGourdonnais.Le prestigieux
Pierrede Vaux est le seulqui figure parmi les convivesnotables.Le cou-
vert leur estoffert une fois, deuxfois, trois fois, plusieursfois, deuxjours
durant,maintesfois, souvent,si souventque le souvenir s'enperd.

Le repasse prend évidemmentchez l'hôte. Il estsansdouteprécédé
de formuleset de pratiquesrituelles,puisqu'ellesont attiré l'attentionde
Stevede la Comba,et il prendsouventvaleurde salaire

:
c'est le casde

Bernarda Rubeaqui paieainsi à Pierrede Vaux les soinsdonnés,deux
nuits durant,à son fils malade.

Pour se disculperd'avoir partagéson repasavecdesVaudois, Peire
(de) Guilhem,de Godor,invoquesa qualité de"faidit" et la bonnerépu-
tation dont jouissaientcesderniers(19).

On y consommetoujoursdu painbénipar les Cathares,dont la valeur
symboliqueestévidente,ainsi quedesalimentsspécifiques(20) et certains
poissons(21). La naturede la boissonconsomméepar les Cathareset
Vaudois n'est pas précisée,mais le vin intervient si souventdans les
dépositionsqu'il estbien difficile de l'écarterdesrepas.

Il faut noterqu'il n'estjamaisquestionde viandeà proposdes repas
ou desdonsde toutenaturefaits aux Catharesou reçusd'eux.On peut
en déduirequ'ils sont toutà fait végétariens.

Ils ont eu uneconversationavec eux.
Le verbe locutusest esttrès peu utilisé, cinq fois seulementpour

toutes les dépositions,ce qui semble indiquer qu'il ne s'agit pas d'un
simpleéchangede mots,de formules depolitesseou de banalités,inévi-
tablesau coursd'un repasou durantun hébergement.Ce verbeparaît
évoquer ici une conversationde nature religieuse portant sur les

croyancesrespectivesdes Cathareset desVaudois.
De par leur nombre,les Catharessontdeuxfois plus sollicitésque les

Vaudoispar les prévenusdu Gourdonnais.
Bien qu'il voie des Catharesdansson castrum,y compris danssa

propredemeure,qu'il soit conscientde leur qualité deCathareset de la

natureblasphématoirede leurspropos,Bertrand,chevalierde Gourdon,
coseigneurde la ville, les tolère et engagemême la conversationavec
eux. Bien plus, constatantla présencede Vigouroux de la Bacona,per-
sonnalité cathare,il ne le chassepas et discuteavec lui de problèmes
religieux. Enfin, il compteau nombrede ses familiers Barthélemy de



Carcassonne,autre Catharede marque,et prétendn'avoir reconnusa
véritablenaturequ'aumomentde sondépartou un peuaprès(5).

En quels lieuxse sontdérouléesles quelquesconversationsqui sont
mentionnées? Dansle castrumde Gourdonet dansle château de noble
Bertrand, dans le fort de Peire de Verniolo (Pierre deVerneuil ) et en
divers lieux.

Ils ont consommédupainbénipardesCathares.
Cettenourritureaccompagnetous les repas,parfoisprécédésou sui-

vis du baiser depaix. Il n'estjamais fait mentionde pain béni par des
Vaudois(22).

Ils ont cru qu'ils étaientde bravesgens.
C'est une opinion assezgénérale bienque ce sentimentfavorable

concernetrois fois plus de Catharesque de Vaudois.Parmi les person-
nalités vaudoisespour lesquelleson a une estimeparticulière,on dis-
tingue l'inévitablePeirede Vals (ou de Vaux) et Geralda,la Vaudoise.

La bonne réputationdont jouissent,en 1241, les Cathareset les
Vaudois auprèsdes prévenusdu Gourdonnaisest matérialiséepar les
expressions" bonushomo, bonamulier, boni homines,bonaemulieres'.
Ricarda, épousede Stevede Gautier, les appellemême "les meilleurs
hommes du monde"

; quantà Geralda dela Riberia, ellen'hésitepasà
qualifierde "saintes"les femmes catharespour le comptedesquelleselle
mendiaitle pain (23).

Certainsdesprévenusne se contententpasd'avoir de la considéra-
tion pour les prédicateurscathareset vaudois

:
ils les aiment,apprécient

tout ce qu'ils font et les servent"commedesmessagersde Dieu".
Guilhemde Montefalharddéclaresansambagesà l'inquisiteur"qu'il

recevraitles Catharesaussisouventqu'ils viendraientà lui parcequ'il les
aimaitbeaucoupet lesservaità l'égal de Dieu"(24).Tout aussipassionnée,
Gana (alias Na Guias) lui avoue "qu'elle aimait Peirede Vals (ou de
Vaux), leVaudois,commeun angede Dieu"(25). Plusmodérée,Bernarda,
épousede Ramonde Rofilhac, reconnaît"qu'elleaimait Peirede Valz, le
Vaudois, et le prenaitpour un brave homme"(26). Dans la mêmetonali-
té, Bernardade Cassaco,hôtesse desVaudois,ne secontentaitpasde les
recevoir elle les aimait et croyait que le chef defile, Peirede Valz, était
un bravehomme(27).

Accordant aux Catharesune confiance totale, Agnès, épousede
GuilhemPhalard(aliasde Montefalhard),pensait"qu'ils étaientdebraves
gens;

aussitrouvait-ellebon tout ce qu'ils faisaient"(28).



Bien plus exaltéque les précédents,Rocasn'hésitepasà déclarerà
l'inquisiteur "qu'il croyait en euxcommeà desmessagersenvoyéspar
Dieu".

Ils ont cru quele salutneviendraitquedesCathares.

L'estime dans laquelle on tient communémentles prédicateurs
cathareset vaudoisva souventde pair avecla quasicertitudeque l'on a
de ne devoir son salutqu'à leur secte.

RamonArpa croyait "qu'ils étaientde bravesgenset qu'il seraitsauvé

par eux" (29). Peire de las Oleiras était égalementconvaincu "queles
Catharesétaientde bravesgenset que, s'il mourait entreleursmains, il

seraitsauvé"OO).GautierArchambautrépétaitavecforce "qu'ils étaientde
bravesgenset que le salutétaitde leur côté

;
s'il devaitmourir, il voulait

mourir entre leurs mains"(31). Non moins convaincuedu bien fondé de

ses croyances,Ricarda, épousede Rocas, affirmait "qu'ils étaientde
bravesgenset qu'il n'y avaitde salutqu'auprèsd'eux

;
si elle devaitmou-

rir, elle voulait mourir entreleurs mains"(32). Dans le même étatd'esprit,
R. Pomelsavouait "qu'il croyait alors, ainsi que d'autres,qu'il n'y avait

pasde salutailleurs que chez les Cathareset, au momentde sa mort, il

voulait mourir entre leurs mains"(33). Probablementde la même famille

queGautierArchambautet dansla mêmedispositiond'espritquecelui-
ci, Ponsd'Archambalsoutenait"qu'ils étaientde bravesgenset qu'il trou-
veraitsonsalut dansleur secte"(4). Plusmodéré,B. Clari n'encroyait pas
moins "quele salutétait dansle camp des Cathareset qu'ils étaientde
bravesgens"(35).Aussiattachéque les précédentsà la causedesCathares,
G. Ricart résumait l'opinion généraleen affirmant "qu'ils étaient de
bravesgenset, s'il venaità mourir, il voulait mourir entreleursmains"(36)

Ils en ont reçu le baiserdepaix.
Le baiser cathare(more hoereticorum)accompagnesouvent la

consommationdu bain béniparcesdernierset il intervientfréquemment
à l'occasiondu repas.

Il accompagneégalementla cérémoniede l'appareillamentum,la
précédantou la suivant.

D'aprèsle contexte, il sembleraitque l'expression"recevoir la paix"
soit l'équivalentde "recevoirle baiser depaix".

Ils leuront donnéle baiserdepaix.
Ce baiser que l'on donne symboliquementpar adhésion aux

croyancescathares,aprèsl'avoir reçu,n'intervientque très peu dansles
dépositions.Je n'ai trouvé que deux mentionsde baiserdonnécontre



septdu baiserreçu. Les Gourdonnais préfèrent manifestement"adorer"
les Catharespuisquecet acteest consignécinquantedeuxfois.

Ils leurontdonnéoufaitporterde leursbiens.
Les Catharesont bénéficiédeux fois plus souventdes donset lar-

gessesdessympathisantsdu Gourdonnaisque les Vaudois.
Quellea été la fréquencede cesdons? Une fois, deuxfois, trois fois,

plusieurs fois, maintes fois, souvent,si souvent que la mémoire fait
défaut.

Assezsouvent,la naturedes biensdonnésn'estmalheureusementpas
préciséeet l'on trouve la formule deditde bonissuis(il ou elle a donné
de sesbiens).

Parfois, la dépositionde l'inculpé(e)nous permetd'en connaîtrela
natureet mêmela quantité.

Détail des biensdonnésaux Cathareset Vaudois.

Huga,veuvede R. de Girauda donné... desesbiensaux Cathares
Stevede Gautier... de sesbiensaux Cathares
Alazaïsde Laquiebra... de sesbiensaux Cathares
GuilhemPélegri... de sesbienset deuxpetitestuniquesaux

Cathares
PeirePélegri... de sesbiensaux Cathares
G. de Bonald... deuxpainsaux Cathares,de sesbiens

aux Vaudois
Bertrandde Lastroa... du fromentaux Cathares
Peirede las Oleiras... de sesbiensaux Cathares,quatrepains

à um Vaudois
Gaubertde Mosaci... du vin aux Cathares
Guillelmade Vina... du pain, du vin et du fromageaux

Vaudois
Guillelma de Rocafort... unechemise, des"souliers"et une

écuellede fromentaux Cathares
Guillelmade Lariba... de sesbiensaux Vaudois
Arnalda,épousede GuilhemBos... de sesbiensaux Vaudois
Peirede la Costa... de sesbiensaux Cathares
GautierArchambaut... de sesbiensaux Cathares
Gaubertde Gautier... desprésentsaux Cathares,un petit

bonnetet quatresousà un Vaudois
Ricarda,épousede Rocas... tant de biensaux Cathares
Amalvin de Felebor... de sesbiensaux Cathares
Fortanierde Gourdon... du fromentet des deniersaux

Cathares



R. Pomels... desfèvesaux Cathares
Lucia, époused'Amalvin de Fenolor... beaucoupde sesbiensaux Cathares

et aux Vaudois
Peirede Cassanholas... despoireauxaux Cathares
Peyrona,épousede Ramonde Johan... à mangeret à boire à un Vaudois,de

sesbiensà uneVaudoise
Bernarda Rubea... à mangerà un Vaudois
L'époused'Arnal Tabast... desesbiensaux Vaudois
G. del Hospital... à mangeraux Vaudois
Geraldade la Riberia... du pain, du vin et autreschosesaux

Cathares
Ramonda,épousede G. d'Eng(o)lema à mangerà un Vaudois
Gaillarda,épousede Guilhem d'Engolesma... desdeniersà un Vaudois
G. de Cassaco... à mangeret à boire à un Vaudois
Petronillade Carantel... à mangerà un Vaudois
Geralda deCassaco... du pain et du vin à un Vaudois
GeraldaVicaria... du pain à un Vaudois
Geraldade Mailhoz... du pain, du vin et despoireauxà un

Vaudois- quatrepainsà une
Vaudoise

Peirede Pradels... de sesbiensaux Cathares,à manger
à un Vaudois

Bernardade Riberia... de sesbiensaux Cathares
G. Ricart... à mangerainsi qu'unecape, une

chemise,unetumique,unequartede
fromentaux Cathares

RicardisFabrissa... du vin aux Cathares
Ramonde Lastroa... de sesbiensaux Cathares
Agnès,épousede GuilhemPhalard... de sesbiensaux Cathares
(aliasde Montefalhard)
Bernarda,épousede Ramonde Rofilhac... du pain et du vin à un Vaudois
Bernardade Cassaco... desesbiensaux Vaudois
HumbergaPalma... de sonvin aux Cathares

Détail de ce qu'on leur a fait porter

Bernarda,épousede Guilhem Casa... desfèveset du vin aux Cathares
Stephana,épousede G. de Ricard,... un poissonen sauceaux Vaudois
Ricarda,épousede Steve(de) Gautier... du pain, du vin et du grain aux

Cathares
Gana... du pain, du vin et d'autres

comestiblesaux Vaudois
Peyrona,épousede RamondeJohan... du pain, du vin et desnoix aux

Cathares
Guillelma,épousede GaubertGaut(ier)... unegourde devin à un Vaudois
Guillelma,époused'Aymericd'Engolesma... du pain et du vin aux Cathares
de Milhac



Nous avions déjà constatédans le paragrapheconsacréaux repas
qu'il n'était jamaisquestionde viande

; tout au long de cetteénuméra-
tion de produitsalimentaires,noustrouvonsla confirmationde la nour-
riture exclusivementvégétariennedesprédicateurscathareset Vaudois.

Ils enont reçudesdons,desbiensdivers.
Ces dons correspondentsouventà un échange,à un troc, à la rétri-

butiond'un servicerendu.
C est ainsi qu 'Arnal Rectus(alias Cedus)de Godor reconnaîtavoir

reçu un Pilleum (sortede bonnetphrygien)d'un Cathareà qui il avait
raséla barbe(37). Gaubertde Gautier déclareavoir acceptédesprésents
de la part desCathares,mais il leur en a aussidonnémaintesfois Le
mêmeprévenureconnaîtavoir donnéun pilleolum (petit bonnet)à un
Vaudoisqui lui en avait offert un autre (39). Fortanier deGourdona dis-
tribué aux Cathares,hébergésen haut du castrum,du fromentet des
denierset il en a reçu des chemiseset un angulum(40). De sesamis
catharesR. Pélegri a reçu des cirothecas(gants)

;
bien qu'il ne nousdonnepas la raisonde ce don apparemmentdésintéressé,on peut rai-

sonnablememetsupposerqu'il n'est pas sans rapport avec le service
appréciablequ 'il leur a rendu en les guidant à plusieursreprises.G.
Ricart qui a accueilli, plusieursfois, desCatharessousson toit et leur aoffert le couvert,une cape,unechemise,une tuniqueet une quartede
froment, en a reçu des tenailles. S'agit-il là d'un simple cadeauou de
l'équivalentdu prix sansdouteconsidérable,en 1241, d'un outil de tra-
vail obligatoirementen fer ? ^ \ Dansle casde Stephana,sonépouse,il
s agit nettementde la rétributiond'unservicerendu

:
elle s'acquitteainsi,

sousforme d'un poissonen sauce,dessoinsdonnéspar desVaudoisà
son fils malade(42).

En échangedu servicequ'il a renduà destisserandscatharesenven-dant leursétoffes,Guilhemde Montefalharda bénéficiéde la réciproci-
té

Coxunta,époused 'En Ichier, a reçu des Cathareset participéà unehéréticationfaite sousson toit elle en a été "récompensée"parcesder-
niers.

Pour remercierRenialda (alias Rainalda),épousede Rainier Arpa,
d avoir participéà une hérétication,on lui a offert unegalette(placen-
tam). Ayant égalementhébergéles Catharesà Noël (circonstanceaggra-vante),elle en a étéà nouveau"récompensée"parseshôtesde passage.



Ils leuront rendude multiplesservices.

- en leur servantde guide le verbe ducereainsi que ses dérivés
conducere,adducererevient trentesept fois au cours des dépositions.
Prédicateurscathareset vaudoissont très mobiles,aussibien pour pro-
pagerleurscroyancesque pouréchapperà d'éventuellespoursuites.Ils
restentrarementtrès longtempsdans le même lieu, à moins qu'il ne
s'agissed'uneplace forte. Sanscesse surles cheminset sentiers,qu'ils
préfèrentpour des raisonsde sécuritéévidenteaux grandesroutes, ils

ont besoind'êtreguidéspar dessympathisantsde confiance.Les préve-
nusdu Gourdonnaisleur rendentfréquemmentce service

;
beaucouple

font gratuitement,d'autresse font payer.
On noteune forte disproportionentrele guidagedesCathareset des

Vaudois.Pour un Vaudoisguidé, on trouve neuf Cathares.C'estencore
là, sansdoute,une conséquencede la disparité numériquedes deux
groupes.

On leur sert de guideune fois, deux fois, trois fois, pendantdeux
jours, plusieursfois, souvent,maintesfois, pendantlongtemps,le jour de
Pâques.

Ils sont conduitsou amenésgénéralementà la maisondu (ou de la)
prévenu(e)ou en diversautreslieux.

Si la plupartdesprévenus,commeStevede Gautier,Foulede So(i)ris
et vingt neuf autressont des guides bénévoleset désintéressés,cinq
autresen retirentprofit. C'est ainsiqueFortanierde Gourdonse fait gras-
sementpayer(43). GuillelmaPaguan'estpas,elle non plus, de cellesqui
travaillentgratuitement(44). Amiel Buissel a reçu des femmescathares
qu'il avait guidéesune rétributionconvenable(45). Pierrede Périgorda
conduitdes Catharesla veille de Noël et a été largement payéde ce ser-
vice exceptionnel(46). Tout comme Fortanierde Gourdon,Juvenisde
Lastroasembletirer un profit juteux de sonrôle de "passeur"(47).

- en leur donnant,portantou remettantde l'argent.
Cathareset Vaudoisont égalementbénéficié del'argenttransmispar

les inculpés.
Au nombrede ceux qui assurentle transportde l'argent,on trouve

Ranulphe d'EnGolesma,scabiosus,et Rochas(aliasRocas).Le premiera
reçu cent sols léguésaux Catharespar Guilhem Molin(i)er, lors de son
hérétication

;
il les a donnésà En Rochaspour quece dernierles remet-

te aux Cathares(48). Gaubertde Gautier a donné quatre sols à un
Vaudois

;
Fortanierde Gourdon,du fromentet des deniers

;
Bernatde la

Chapela(aliasde la Capela),20 deniersà PierredeVaux, le Vaudois,qu'il
avait consultéà proposde la maladie deson fils. Guillelma, épousede



Guilhemd'Engolesma,a maintesfois soutenula causede Pierrede Vaux
en lui accordantsesdeniers.Se faisantle messagerdesCathares,Gautier
Pélegrileur a portésix sols

;
B. Clari, desdenierset sonsalut. Raimunda,

épousede G. d'Eng(o)lema,a remis au Vaudois dixsols et huit deniers
envoyéspar unecertainepersonne(49). Contrairementà la déclaration de
Bertrand deLastroa, R. de Molin(i)er soutientavoir remis les cent sols
légués par son "frère" Rocas et croit qu'ils ont été donnés aux
Cathares(50).

- en quémandantdu pain à leur profit.
Tel est le casde Geralda dela Riberiaqui ne s'estpascontentéede

donnerdu pain, du vin et d'autresvivres (7) à desfemmescathares
;
elle

les a suivies,quémandantdu pain pour leur compte(23).

- en cuisantpour eux unsetierde fromentet en leur faisantdu pain
avec le "blé" qu'on leur avait donné.

C'est ce que l'on reprocheà la laborieuseet dévouéeHumberga
Palma(51).

- en raccommodantleurssouliers.
Grands marcheurspar convictionet par nécessité,les Cathareset les

Vaudoisont besoinde guideset de bonneschaussures.
Steve de la Comba ne se contentepas d'offrir le couvert à trois

Cathares il répareaussiles souliersdesVaudois(17).

- en allant à la rencontredesCathares.
Juvenis de Lastroa est allé souventvers des Cathares,le jour de

Pâques (circonstanceaggravante)
;
de plus, il estégalementallé à la ren-

contrede Vaudoisavec lesquelsil s'estentretenu,mangeantaveceux et
prenantmodèlesur eux (52).

- en rendantvisite à desCathares.
Tel est le grief fait à Bertrand deLastroaqui a visité desCatharesla

nuit de Noël (autrecirconstanceaggravante)<53J.

- en rejoignantoccasionnellementles Cathares.
Gaubertde Gautiera souventrejoint les Cathares

;
Rocasl'a fait le jour

de Pâques,ce qui aggravesoncas. B. Clari en a profité pour leur porter
desdenierset son salut. RamouBernata vu deux fois les Cathareset a
rallié temporairementleur groupe. C'est le jour de Pâquesque l'ardent
G. Ricart a choisi pour les rejoindre.Ramonde Lastroales a rejointsaprès



leur avoirdonnéde sesbiens.Peut-êtreconvaincupar les argumentsdes
Cathareshébergésdanssa chambre,Juvenisde Lastroaa rejoint maintes
fois, pour un temps,leur secte.

- en se tenantaux côtésdesCathares.
C'est le reprocheque l'on fait à Guiralda del Riu qui ne s'estpas

contentéede rejoindretemporairementleur groupe elle a vécupendant
six moiscompletsdansla "communauté"cathare,à son retourde Biron.

- en étantle dépositairedesCathares.
Cette charge est retenue contre Peire de las Oleiras, Gautier

Archambautet G. Ricart.

- en portantdeslettresà desCathares.
G. de Bonaldreconnaîtdanssa dépositionavoir transmisdu courrier

à desCathares.

- en achetantau profit desCathares.
Ce dernierdéclareégalementavoir acheté(uneautrefois) le froment

desCathares.S'agit-il du grain destinéà la consommationdesCathares

ou de celuiqui a été reçu,à titre d'aumône,par les Cathares?

- en vendantau profit desCathares.
Guilhemde Montefalhardreconnaîtdanssa dépositionavoir vendu,

sur l'ordredesCathares,desétoffes (sansdoutetisséespareux). On sait

que les catharesgagnaienttrès souventleur vie commetisserands,à tel
point qu'àcetteépoqueles deux termesétaientpresquesynonymes.

- en leur servantde notaire.
Guiral Molin(i)er a rédigéun testamentles concernant,recevantpour

ce servicechemiseset souliers
;

Rocas recevait les legs des Cathares,
Peired'Engolesma,de Milhac, leursdons,et HumbergaPalma,les biens
qui leur étaientdestinés.

Ils ont définitivementchoisi le campde l'hérésie:

- en portantou en conduisantun maladeà son hérétication.

B. de Lator a portéune maladeà son hérétication,laquellea eu lieu
dansla maisond'EnRochas(54). Le mêmegrief estretenucontrePeirede
Cassanholasqui en a conduitun autreà cettecérémonieimpie (55).



- en participantà unehéréticationet à un appareillamentum.
Huga, veuve de R. de Giraud, a participé à l'héréticationde son

mari(56)
; Peire Pélegri, à celle de deux "croyants"et à deux apareilla-

mentum(57)
;

G. de Bonald, à des appareillamentumet à une hérética-
tion (s8)

;
B. de Lator, à une héréticationsous le toit d'En Rochas(59)

;

Bertrand deLastroa, à celle de Ranulphe d'EnGolesma,le galeux,et à
celle de GuilhemMolin(i)er (60)

;
Guilhem deMontefalhard,à celle de

Ranulphe de Golema,le galeux(61)
;
Peirede las Oleiras,à unehérética-

tion (62)
;
Coxunta,époused'En Ichier, à une héréticationfaite sousson

toit (63)
;

Guillelma de Vina, à un appareillamentum(64)
;

Guilhem de
Maperier,à un appareillamentumfait danssa maisonet à unehérética-
tion (65)

;
GautierArchambaut,à deuxhérétications(66)

;
GautierPélegri,

à unehérétication(67)
;
Ricarda,épousede Rocas,à des hérétications(68)

;

Rocas, à trois héréticationsdont l'une a été faite sous son toit (69)
;

Amalvin de Felebor(aliasde Fenolor),à un appareillamentumfait dans
sa maison(70)

;
Raimunda,veuvede Ranulphe de Golema,à celle de son

mari (71)
;
Renialda (Rainalda,épousede RainierArpa), à unehérétication

qui lui a valu le don d'unegalette(72)
;

Guilhem deEisses,à celle de
Johannade Castelnau,qui s'est faite en sa présence,sousson propre
toit(3)

;
Lucia (alias Luxia, époused'Amalvin de Fenolor),à une héréti-

cationdanssamaison(74)
;
Ademar dela Roqua,deVilleneuve,a consen-

ti à l'hérétication desa mère et, de plus, il l'a revue,devenueCathare
(75)

;
B. Clari a pris part à unehérétication(76)

;
Juvenisde Lastroa,à une

hérétication (77)
;

Agnès, épouse de Guilhem Phalard(alias de
Montefalhard),à celle de Ranulphed'En Golesma(78)

;
G. Ricart, à un

appareillamentum(79).

- en lisant aux croyantset sympathisantsl'Evangile en langueroma-
ne. G. de Bonald leura lu à plusieursreprisesl'Evangileen langueroma-
ne (80)

;
Même reprocheest fait à Guilhem deFavars(81).

- en retrouvantla paix de l'âmeà la lecture duLivre des Cathares.
C'est le casde Guillelma de Vina (82).

- en ayantla garde duLivre desCathares.
Ayant pleinementconnaissancede ce qu'elle faisait, Arnalda, épouse

de GuilhemBos, a gardépendantvingt jours le Livre desCathares(83).

Peirede Cassanholasen a égalementeu la garde(84). Mêmereprocheest
fait à R. Pélegriqui a eu la chargede ce Livre où pouvait lire qui le sou-
haitait C85).



- en portantle Livre desCathares.
C'est le casde RamonAuriol, fils de Peire(86).

- enrecommandantou en laissantrecommanderla sectedesCathares.

B. de Bonald ne s'estpascontentéde recevoirsousson propre toit

un Catharenotoire,Josetde Noges(ou de Noguerio)
;

il a débattuavec
lui, puis il a recommandéla sectedesVaudois (87). Quantà R. Molin(i)er,
il a pu supporterla vued'unCatharelisantet recommandantsasecte(88).

- en favorisantles rencontreset controversesdesCathares.
AdeptepassionnédesCathares,Rocasréunissaitsouventchez lui des

"croyants" pour y entendreleur prédicationet les "adorer" en person-
ne (89). Gautier Archambaut a fait venir dans sa propre maison des
Vaudoispour qu'ils puissenty débattreplus commodémentet en toute
sécuritéavec les Cathares(90). B. de Bonald, nousvenonsde le voir, a
soutenuun débatavecun Catharede hautniveau.C'estsous le toit de
Gana (alias Na Guias) que s'est déroulé un grand débat théologique
entreVaudoiset "croyants"(91). Grandamateur,lui ausside débatset de

controverses,G. Ricart a conduit le(s) Vaudois vers les Catharespour
faciliter leursdiscussionsreligieuses(92).

- en faisantun faux sermentdevantl'inquisiteur.
Tel est le cas de G. de Bonald qui a menti à Frère B. de Caucio

;

requis sous sermentde lui révéler s'il avait vu des Cathares,il lui a
d'abordrépondupar la négative(93).

- en devenantun(e) Cathareparfait(e)ou en se faisantVaudois(e).
Guiraldadel Riu s'estcompromisede la façon la plus graveavecl'hé-

résieen se faisantCathare"parfaite", lors de son retourde Biron, et en
partageantpendantsix mois la vie desCathares(94).

Guilhem de Montefalharda toléré que, danssa maison,sa propre
sœurse fasseVaudoise,pendantun mois (95).

- en se faisantcapturerpour fait d'hérésie aprèsle tempsde l'amnistie.

C'estle casde RamonArpa qui n'a passu profiter de la grâceaccor-
déeune fois aux Catharesrepentantset a conservésescroyanceset pra-
tiquesdéviantes,ce qui lui a valu d'être capturé"en flagrantdélit" (96).

Enquelslieux laprésencedeCatharesest-ellesignaléeousupposée?
Certainesmaisonssont indiquéesavec précisionpar les prévenus

eux-mêmes
:



Les maisonsd'Huga, veuve de R. de Giraud, de Stevede Gautier,
d'Alazaisde Laquiebra,de RamonArpa, de GuilhemPélegri

;
cellesd'En

Rochas(alias Rocas),de Guilhem de Montefalhard,de Bertrandade
Braulens,d'Helyas,épousede Ponsd'Arquembal,de Bernarda,épouse
de Guilhem Casa (c'est là que des Catharesont été capturés),de
Coxunta,époused'En Ichier, de Gaubertde Mosac

;
cellesde Guillelma

de Vina, de Guilhem de Mapérier, de B. de Cepfag, de Gautier
Archambaut(c'estlà qu'aeu lieu un débatentreVaudoiset Cathares),de
Gaubertde Gautier,de Stephana,épousede G. de Ricard, de Ricarda,
épousede Rocas

;
cellesd'Amalvin de Felebor(alias Fenolor),de G. de

Vinis, de Raimunda,veuvede Ranulphede Golema(le galeux),de B. de
Bonald (oùil a reçuJosetde Noges,le Cathare,et débattuavec lui), de
Guilhem de Eisses (où a été hérétiquéeJohannade Castelnau),de
Guilhem de Favars

;
celles de Steve de la Comba, de Gana (alias Na

Guias) (où s'estdérouléela controverseentreVaudoiset "croyants"),de
Peyrona,épousede RamondeJohan,de B. de la C(h)apela,de Bernarda
Rubea,de G. del Hospital,de Geraldade la Riberia, de Raimunda,épou-
se de Guilhem d'Engolesma

;
celles du père de Raimunda,épousede

Ramon de Manent, de G. de Cassaco,de Petronilla de Carantel, de
Geraldade Mailhoz, de Foulede So(i)ris, de PeireArnal del Batut

;
celles

de Stephana,épousede R. Casa,de Ramonde Sainh-Clar,de Guillelma,
époused'Aymeric d'Engolesma,de Milhac, d'Huguesde Fages, de
Gaillard de Godor, d'HumbergaPalma.

Lieux signalésparles inculpés:
Gourdon,le castrumde Gourdonet la demeurede Bertrand,cheva-

lier, la partie haute du castrum, le faubourg où demeurePeire de
Lacomba,la boriaet la maisongourdonnaisede PeirePélegri, le fort de
Peirede Verniolo (Pierrede Verneuil),Toulouse.

Termesimprécissouventutilisés
:

Dans une maison,une autre maison,en plusieurs lieux, en divers
lieux, en de nombreuxlieux, dansde nombreusesmaisons,en tant de
lieux, ailleurs.

Localitésoù la présencede Cathareset de Vaudoisestseulementsup-
posée:

Biron (?), Villeneuve, Fénelon,Saint-Clair,Milhac, Payrac,Castelnau,
Peyrilles,Goudou.

Peut-on tirer argument de la consultation d'un Cathareou d'un
Vaudoisà proposde problèmesde santépourattestersa présenceen tel



ou tel lieu ? Le casse posepour Bertrandd'Audebert,Arnaldade Steve
(épousede Gobert,aliasArnalda, épousede SteveGombert).

QueUessontlespénitencesinfligéesparl'inquisiteurauxprévenus?
Elles occupentun vasteregistreallantde l'absencede sanction(ce qui

n'estpas l'absolution)à la condamnationà tous les pélerinagesnatio-
naux et internationaux,au port de la croix sur la poitrine, au séjourde
huit longues annéesà Constantinopleet à l'entretienobligatoire d'un
pauvreou d'un prêtredurantla vie entière.

Dansun certainnombre decas,aucunesanctionn'estindiquée.
Tel est le cas de

:
Bertrand deGourdon,chevalier - Fortanier de

GourdonGautierPeregrini(ou Pélegri)- PeirePeregrini (ou Pélegri)- B.
de Lator - Peyrona,veuvede Golesma- BertranAuriolz - Guilhem de
Lespinata- G. de Cassaco- Huguesde Fages.

L'obligationde participerà despélerinagesmultipleset lointainsfrap-
pe le plus souventles femmesqui ont adhéréauxcroyancescatharesou
vaudoises.Les plus compromisessont, en outre, astreintesà portersur
la poitrine unecroix de bonnedimension,et les plus aiséesdoivent, de
plus, nourrir un pauvrepourune duréeplus ou moins longue.

Huga, veuvede R. de Giraud, très compromise,est fortementsanc-
tionnée par un pélerinageforcé au Puy (Haute-Loire),à Saint-Gilles
(Gard),Saint-Jacques(de Compostelle),Saint-SauveurdesAsturies (San
Salvadorde Valdedios), Saint-Martialde Limoges, Saint-Léonard,Saint-
Denis, Saint-Thomasde Canterbury

;
elle portera,en outre, pendantune

année,sur la poitrine,unecroix de deuxpaumesde long, de deuxdoigts
de large,et elle garderaun pauvre,sa vie durant.

Cette longueet onéreusepénitenceva servir de référenceà d'autres
prévenu(e)spour lesquel(le)sl'inquisiteurnotera sicutHuga.

Entrentdanscettecatégorie:Rainalda,épousede Rainier Arpa
;

elle
portera la croix pendanttrois anset fera tous les pélerinagesindiqués,
mais elle estdispenséedu pauvre.Ricalda,épousede Stevede Gautier,
fera de mêmeet elle garderaun pauvre.Même pénitencepour Na Guias
(alias Gana),à l'exceptiondu pauvreet de la croix. Peyrona,épousede
R. deJohan,fera de même,à l'exceptionde la croix, mais elle gardera
un pauvre, une année durant. Même sanction pour Guillerma d'En
Golesma,à l'exceptiondu pauvreet de la croix. De mêmepour Peirede
Lacosta,à l'exceptionde la croix, mais il garderaun pauvrependant
l'année.Idem pour Stephana,épousede G. de Ricard, qui estdispensée
du pauvre.Ricarda,époused'En Rocas,porterala croix, sa vie durant

;

quant aux autrespélerinages,elle les fera comme Huga, mais on lui



épargnel'entretiendu pauvre.Même pénitencepour Raimunda,veuve
de Ranulphe de Golema,astreinteà tous les pélerinageset au port d'une
croix aussi visible que celle de Huga. Lucia, époused'Amalvin de
Fenolor, portera la croix pendanttrois anset fera tous les pélerinages

;

elle est toutefoisdispenséedu pauvre.Ponsd'Archambalporterala croix
sur la poitrine pendantcinq anset fera tous les pélerinages,mais on le
dispensedu pauvre.Peyrona,épousede Ramonde Johan,devra faire
tous les pélerinages,sanstoutefoisporter la croix, maiselle garderaun
pauvre uneannéedurant. Idempour Guillelma d'Engoleima, deMilhac,
à l'exceptionde la croix et du pauvre.

Aucunefemme,il faut le remarquer,n'est astreinteà un séjour,même
de très courtedurée,à Constantinople.

Tel n'est pas le cas des hommesles plus compromisavec l'hérésie,
ceux contre lesquels l'inquisiteura retenu de lourdescharges.Peire
Sillani leur imposeun séjourplus ou moinslong à Constantinople,sans
doutedansle but derenforcersa population chrétienneou de réunirdes
effectifspour unenouvellecroisadevers la Terre sainte.Ce séjourforcé
en terreétrangèrene dispensepasdu port de la croix, de l'entretiend'un
pauvreet, pour les sujets les plus récalcitrants,de l'hébergement d'un
prêtredestinéà rappelerà chaqueinstantles dogmesde la religion tra-
ditionnelle.

Sontsoumisà ce périlleuxvoyageet séjour
Steve de Gautier, lequel devra partir d'ici le premier dimanchede

l'Avent en unan, séjournerà Constantinoplependant deuxanset porter
unecroix d'unepaumesur les épaules.

Ramon Arpa,qui a été si longtemps l'hôteet le guide detant de
Cathares,y séjournerapendanthuit ans; quantà la croix et à l'itinérai-
re, il fera commeles autres.

Guilhem Peregrini(alias Pélegri)y resterapendanttrois ans seule-
ment,mais il garderaun prêtresavie durant

; en ce qui concernela croix
et la route, il fera commeles autres.

G. de Bonaldy fera un séjourde trois ans; pource qui estde la croix
et de la route,commeles autres.

Bertrand deLastroaresteraà Constantinoplependanttrois anset gar-
deraun prêtre,sa vie durant.

Guilhemde Montefalhardy fera un séjourde mêmedurée
; pour ce

qui est de la croix et de la route,commeles autres.
Peirede las Oleirasdevraséjournerà Constantinoplepour unedurée
indéterminée

; en matièrede croix et de route,commeles autres.
Guilhemde Mapériery resteradeuxansseulement

;
il feracommeles

autrespour la croix et la route.



Foule de So(i)ris est condamné à un séjour de deux ans à
Constantinople

;
mêmechoseque les autrespour ce qui est de la croix

et de la route.
Peire Amausy resteraune annéeseulement

; pour ce qui est de la

croix et de la route, commeles autres.
Ramonde Lastroaséjourneraà Constantinoplependanttrois ans ;

il

fera commeles autresau sujetde la croix et la route ;
de plusil gardera

unepauvre,sa vie durant.
Guiral d'Engolesma,fils de Faidit, y passeratrois ans; au sujetde la

croix et de la route, il fera commeles autres.
Guilhemde Ychesresteraune annéeau paysde Constantinople

; en
ce qui concernela croix, commeles autres.

RamonPélegriestastreintà un séjourd'unan à Constantinople
; pour

ce qui estde la croix, commeles autres.
Pierrede Périgordy resteradeux ans;

mêmechoseque les autres
pour la croix et la route.

R. Peregri(ou Pélegri)y fera un séjourde deuxans ; pour la croix et
la route,commeles autres.

Peired'Engolesma,de Milhac, n'y resteraqu'unan ; pour la croix et
la route, commeles autres.

Ramonde Sainh-Clary séjourneradeuxans ; pour la croix et la route,
commeles autres.

Gaillard deGodory passera unan.
G. d'Engolesma,trois ans, et il se conformeraaux autresen ce qui

concernela croix et la route.
B. Claris y demeureradeuxans ;

mêmechoseque les autrespour ce
qui estde la croix et de la route.

G. Ricarddevrase rendreà Constantinopleet y restertrois ans;
même

choseque les autresau sujetde la croix et de la route ; en outre, il gar-
deraun pauvre,sa vie durant.

Peirede Cas(s)an(h)olasy séjourneradeuxans ; au sujetde la croix
et de l'itinéraire,commeles autres.

B. de Cepfagy resteradeux ans ; commeles autrespour ce qui est
de la croix et de la route.

RamonAuriol, fils dePeireAuriol, se rendraà Constantinopleet y res-
tera trois ans ; en ce qui concernela croix et la route,commeles autres.

Gautierd'Archambauddevray séjournerpendantcinq ans; au sujet
de la croix et de la route, commeles autres; en outre, il garderaun
pauvre,sa vie durant.



Le séjourforcé de Gaubertde Gautierà Constantinople dureradeux
ans;

mêmechoseque les autrespour la croix et la route ; en outre, il

garderaun pauvre,sa vie durant.
Rocas,ardentdéfenseurde la causecathare, devrarestertrois ans(ou

plutôt sept)au pays de Constantinople
; au sujet de la croix et de la

route, il fera commeles autres.
Amalvin de Felebor (alias de Fenolor) séjournera trois ans à

Constantinopleet il garderaun prêtre,sa vie durant
; pour la croix et la

route,commeles autres.
G. de Vinis y resterauneannée

;
mêmechoseque les autresau sujet

de la croix et de la route ; en outre, il garderaun pauvrependantl'an-
née.

Guilhemde Favarsséjourneraune annéeà Constantinopleet il gar-
dera un pauvrependant l'année

; pour la route et la croix, comme les
autres.

Les pénitencesimposéesparPeireSillani sontsansdouteliéeset pro-
portionnéesaux fautescommisespar les prévenu(e)scontre la norme ;

ellesobéissent,il faut du moinsl'espérer,à certainscritèresde jugement,
à un code,mais les règlesd'applicationde celui-ci nouséchappentsou-
vent ou ne noussont plus perceptibles, quelsquesoientnos efforts.

Commentpeut-onexpliquerque deux des principaux seigneursde
Gourdonsoientexemptésde toute sanctionalors que GuilhemYchier,
dont la seulefaute est d'avoir vu ou porté le regardune seulefois sur
Pierre de Vaux, le Vaudois, est condamnéau pélerinagedu Puy ?

Seulementcoupabled'avoirvu uneseulefois des Cathares dansunemai-
son, PeyronaRemonadevraégalementfaire le pélerinagedu Puy pour
expiercette"grave" faute

; par contre,Gautieret PeirePélegriéchappent
à toutesanction le premiera portésouventsonregardsur les Cathares,
il s'estfait leur messager,leur a porté six sous,a assistéà unehérética-
tion, entendusouventla prédicationdes Cathares

;
de plus, il les a ado-

rés, a reçu d'eux le baiser depaix et leur a servi de guide à plusieurs
reprises.Le secondles a adoréssi souventqu'il n'ensait pasle nombre

;

il a entendumaintesfois leur prédication,participé à l'héréticationde
deux"croyant"et à deuxapareillamentum

;
il leur a donnéde sesbiens,

les a guidéset mêmereçusdanssa boriaet sa maisonde Gourdon.Tout
cela n'estrien et ne justifie pas la moindrepénitence Arnalda de Steve
a vu le Vaudoiset cettemalheureusel'a consultésur la maladie deson
fils faute impardonnablesanctionnéepar un pélerinageau Puy et à
Saint-Gilles

; par contre, G. de Cassaco quia reçu plusieurs fois le
Vaudoisdanssa demeure,a prétél'oreille à sa prédication,lui a donné
à mangeret à boire, croyantqu'il était un brave homme,se voit "blan-
chi" de tout.



Il y a sansdoutederrièrecetteapparenteiniquité d'autresconsidéra-
tions que celles de la seule religionet des compensationsfinancières
importantessontprobablementattenduesde ceuxqui bénéficientde l'in-
dulgencedu tribunal. On peut remarquer quequelquesmois seulement
aprés le jugementde Bertrand et Fortanier de Gourdon, un autre
membre decette puissantefamille seigneuriale, Guilhemde Gourdon,
seigneurde Salviac, cède, le 7 mars 1242, à Guilhem, abbé d'Obazine,
en possessionperpétuelleet en touteseigneurie,diversesterressur les-
quellesva s'édifier l'abbayecisterciennede Sainte-Mariede Gourdon,
autrementdit l'Abbaye-Nouvelle.Une étudeapprofondiedu patrimoine
desPélegri et des Engolèmeau XIIIe siècleferait sansdoute apparaître
des dons, deslegs et desaliénationsau profit de l'Eglise qui ne seraient
pas sansrapportavec les compromissionspasséesde certainsde leurs
membres.

Conclusion:

Il estbien dommageque les originauxdu procèsne noussoientpas
parvenuset que l'on ne puissetravailler que sur une copie du XVIIe
siècle. L'abusdes abréviationsme laissedansl'incertitudequantau sin-
gulier ou pluriel de certainsnoms (Valdensemou Valdenses?). Le "a"
matérialisantle féminin de prénomstels que Guillelma n'a pastoujours
été bien reconnu parle transcripteurde l'équipe Doat qui l'a parfois
confonduavec la notetironienne"9", ayantsouventvaleurde us, ce qui
a transformé desprénomsfémininsen prénomsmasculins

;
je me suisvu

contraint, non sans mauvaiseconscience,mais après de nombreux
recoupementset vérifications, de rétablirla lettre correcte.Guillelmus
Rasona(n049) est en réalitéune femme, GuillelmaRazona,condamnéeau
pélerinage deSaint-Jacques(de Compostelle)pour avoir prêté l'oreille
aux prédications desCathares.J'ai donc rétabli la vérité en lui restituant
son sexe.La connaissanced'écartssignificatifsentreles numérosconcer-
nant une seuleet mêmepersonnem'aurapermis d'identifier des lieux
tellement défiguréssousla plumedescopistesqu'ils en étaientdevenus
totalement incompréhensiblesqui devinerait sous le terme de "de
Mileget" le village bien connude Milhac ?

La surprisela plusvive auraétépourmoi de découvrir,nonpasl'exis-
tencede quelquesmécréantsdans le Gourdondu XIIIe siècle, mais la
présencede deux groupesrelativementstructurés les Cathareset les
Vaudois.Le documentinquisitorialne nousindiquerien ou presquerien
sur les croyancesrespectivesdesuns et desautres.

Pour avoirquelquesinformationsà ce sujet, on peut se reporterà la
relationadresséeau papeInnocentIII par le moine PierredesVaux-de-



Cernay, qui ne leur est guèrefavorable (96), et surtout aux précisions
apportéespar l'Histoire de Francede Lavisse(t. II, pages265 à 272) sur
les hérésiesaux XIIe et XIIIe siècles.

Non seulementcesprédicateurscirculaientà peuprèslibrementdans
tout le Gourdonnais,hébergés,nourris,appréciés,protégéspar les auto-
rités et la populationlocales,mais ils pouvaientmêmey tenir descol-
loqueset descontroversesà l'abri de quelquemaisonamie

Le souciconstantquel'on a, au XIIIe siècle,de sonsalut,angoissequi
expliqueen grandepartie la floraisonde tant d'hérésies,est étrangèreà
la plupartdeshommeset femmesde notre tempsmarquépar despré-
occupationsbeaucoupplus matérialistes.

Jene termineraipascet article sanssaluerla mémoire,à la fois de ce
petit nombrede Gourdonnaisqui n'ont pashésitépas à clamerdevant
le terrible inquisiteur, avec un couragequi inspire le respect,leur foi
cathare,leur certitudede ne devoir leursalutqu'auxCathareset Vaudois,
leur profonddésir demourir entre les mainsdes "croyants"et des "par-
faits", et égalementcelle de PeireSillani qui, gardanten toute circons-
tance un extrêmesang froid, oubliant autantque faire se pouvait les
"blasphèmes"qu'il venait d'entendre,n'a pas ordonnéde dresserde
bûchersà Gourdonet s'estcontentéde prescriredes pélerinageset des
séjoursà Constantinople.Ajoutons égalementà la déchargede ce der-
nier qu'il n'estmentionnénulle part, tout au long de ce long et passion-
nantprocès,qu'il ait été fait usage,pourobtenirles aveuxdesprévenus,
de la vue oude l'emploide quelqueinstrumentde torturequece soit..

Max AUSSEL.

Notes

(1) De son vrai nom, PierreSeilhaou Selhan.Il fut, par sa professionrégulière,le pre-
mierdesPrêcheurs.Samaisonfamiliale, à Toulouse,devint le premiercouventde cet
ordre.Com. parM. JeanLartigaut.

(2) n° 135, dépositionde Rocas "ex quo vidit eos,credidit eis et ministravit eis neces-
saria"

(3) n° 136, dépositiond'Amalvin de Felebor "quotienscumquevidebateosadorabateos".
Le verbe"adorer"estpratiquementsynonymede "saluer"chezleshérétiquesle sym-
pathisants'incline,tête nue, devantle Cathareen disanttrois fois "Bénissez-moi!",
et le saluérépondpar la formule "Que le Seigneurvousbénisse". (Glossairede Du
Cange).

(4) n° 138, dépositionde Fortanierde Gourdon:"ubicumquevidebat hoereticosadora-
bat eos"



(5) n°5, dépositionde Bertrand,chevalierde Gourdon "vidit hoereticosin castrosuoet

in domo propria et locutus est cum eis, sciens eos esse hoereticos,et audivit

bla(s)phemiameorum.Item vidit quadamdie Vigorosumde Labaconaet locutusest

cum eo et dimisit eumabire. Item dixit quod habuitin societatesuaBartholomœum

deCarcassonahoereticumquadamvice, nonscivit tamenipsumessehoereticumtunc

scivit aut posteaantequamrecederetab eo".

(6) n0143, dépositionde Raimunda,veuve de Ranulphede Golema "audivit totam

Passionemin domosuaab hoereticis"

(7) n°9, dépositionde PeirePeregrini "et recepiteos in bovariasua et etiam in domo

suaapudGordonium".

(8) Goudou,hameaude la communede Labastide-Murat.

(9) n° 132, dépositionde Stephana,femmede G. deRicard "consuluitValden(ses)super
infirmitate filii sui et misit eis piscemcum salsa".

(10) n°206,dépositiond'Arnaldade Steve,femmede Gobert "vidit Valdensemet consu-

luit eumsuperinfirmitate filii sui".

(11) n0161, dépositionde BernardaRubea "recepitPetrumde Vallibus, Valdensem,per
duasnoctesin domosuapro infirmitate filii sui".

(12) n° 148, dépositionde Guilhemde Favars "consuluitValden(ses)pro puella infirma.

(13) n0160, dépositionde B. de la Chapela "consuluit Petrumde Vallibus, Valdensem,

superinfirmitateuxoris suœ,et fecit ei dari viginti denarios

(14) n°226,dépositionde Guillelma,époused'Aymericd'Engolesma,de Milhac "et vidit

Peirede Valz, Valdensem,et consuluiteumpro infirmo".

(15) n0149, dépositionde Peire de Verniolo (Pierre de Verneuil): "habuit hœreticoset

Valdensesin fortia suaet locutusestalteroeorum;
consuluitValden(ses)de infirmi-

tatesua".

(16) n°176, dépositionde Bertrandd'Audebert "vidit hoereticumet consuluit eum de

salutecorporis,et cauteriavitse de eius consilio".

(17) n°154,dépositionde Stevede la Comba "habuit treshœreticosin domosuaet nes-

civit primo essehoereticos,et comederuntibi, sed,antequamcomedissent,scivit, et

reparavitsotularesValden(sium)".

(18) n° 189, dépositionde Geraldade Mailhoz "tenuit Valdensemin domosuaper tres

diespro infirmitateviri sui".

(19) n°131,dépositionde PeireGuilhemde Godor "vidit Valden(ses)et audivit eosper

tres dies et comeditcum eis, cum esset faiditus, et credebatquod essentboni

homines".

(20) n°151, dépositionde Lucia (femmed'Amalvin de Fenolor):"comedit depanebene-

dicto ab hœreticiset de cibis eorum".

(21) n° 152, dépositionde Ponsd'Archambal "et sœpecomeditde panebenedictoet de

piscibuseorum"

(22) dépositionsn°8, 135, 136, 139, 151 et 152.



(23) n° 175, dépositionde Geralda dela Riberia "vidit hoereticaset audivit eas,et dedit
eis panemet vinum et alia, et ivit cum eis et ex parteearumad quoerendumpanem
et adoraviteassemel,et credebatquodsanctoeessent".

(24) n° 13, dépositionde Guilhemde Montefalhard "et dixit quod totiens recipereteos
si totiensvenirentad eum quia multumdiligebateoset serviebateis, sicutdixit, tan-
quamDeo".

(25) n°156, dépositionde Gana "et diligebat Petrumde Vallibus, Valdensem,tanquam
angelumDei".

(26) n°217,dépositionde Bernarda,épousede Ramonde Rofilhac "et dilexit eum,et cre-
debat quodessetbonushomo".

(27) n°220, dépositionde Bernarda deCassaco "recepit Peirede Valz, Valdensem,in
domosua,et estreceptatrixValdensium,et vidit eospluries in diversislocis, et dilexit

eos,et dediteis de suo,et recepitab eis et credebatquodessetbonushomodictus
P. de Valz".

(28) n°213,dépositiond'Agnès,épousede Guilhem dePhalard "dixit etiamquodcrede-
bat quodessentboni homineset quidquidfaciebantbonumreputabat".

(29) n°7, dépositionde RamonArpa "et credebat quodessentboni homineset salvari

per eos"

(30) n°20, dépositionde Peirede lasOleiras "crediditquodhoereticiessentboni homines

et quod,si morereturin manibuseorum,salvaretur".

(31) n° 127, dépositionde GautierArchambaut "et credebatquodessentboni homines

et quodessetsaluscum eis et, si moreretur,vellet mori in manibuseorum".

(32) n° 133, dépositionde Ricarda,épousede Rocas "credebatquodessentboni homines

et quodessetsalustantumapudeoset, si moreretur,vellet mori in manibuseorum.
(33) n° 139, dépositionde R. Pomels " et credebattune quodcum aliis hominibusnon

essetsalusnisi cum hœreticiset, quandocumquemoreretur,vellet mori in manibus
eorum".

(34) n°152, dépositionde Ponsd'Archambal "et credebatquodessentboni homines,et
credebatsalvari in sectaeorum".

(35) n° 179, dépositionde B. Clari "et credebatquodessetsaluscum eis et quodboni
essent".

(36) n°196,dépositionde G. Ricart "credebatquodessentboni homineset, si moreretur,
vellet mori in manibuseorum".

(37) n° 128, dépositiond'ArnalRectusde Godor "et recepitpilleumab hoereticoqui rase-
rat ei barbam".

(38) n° 129, dépositionde Gaubertde Gautier "et recepitab eis muneraet dedit multo-
tiens".

(39) ibidem "et dedit pilleolumValden(si)et ei recepera(n)talium".

(40) n°139,dépositionde Fortanierde Gourdon "Item habuithoereticosin castrosuper-
ius de Gordonio,et dedit eis frumentumet denarios,et recepitab hœreticiscamisias

et angulum".



(41) n°196,dépositionde G. Ricart "recepitplurieseos in domosua,dediteis ad come-
dendum,recepitab eis forcipes,dediteis unamcapam,unamcamisiam,unamtuni-

cam, unamquartamfrumenti".

(42) n°132, dépositionde Stephana,épousede G. de Ricard "et consuluit Valden(ses)

superinfirmitate filii sui et misit eis piscemcum salsa"

(43) n° 138, dépositionde Fortanierde Gourdon "et habuit, quia fecit conducihœreti-

cos, septemlibras caturcenses".

(44) n°204, dépositionde Guillelma Pagua "conduxit hœreticoset ab eis conductionis
mercedemrecepit".

(45) n° 178, dépositiond'Amiel Buissel "vidit hœreticaset conduxiteas, nesciensesse
hoereticasin principio, sedpostmodumvidit in ipsasocietateet habuitinde octode-
cim denarios".

(46) n°208, dépositionde Pierrede Périgord "vidit hoereticosin vigilia Natalis Domini,

et audivit prœdicationemeorum,et conduxiteospro viginti solidis".

(47) n°212,dépositiondeJuvenisde Lastroa "osculatusesthoereticumet conduxitsœpe
hoereticoset, in die Paschœ,ivit soepead hœreticos,et recepitdecemlibras et sex
solidoscaturcensesnominehoereticorum".

Ce Juvenisde Lastroa figure dansun procèsfait, dans la secondemoitié du XIIIe

siècle,à desclercs duGourdonnais Se reporterà l'article "Enquêtesurdes clercsdu
Gourdonnais"B.S.E.L. t. CXIII, p. 185 à 200.

(48) n° 12, dépositionde Bertrandde Lastroa "et interfuit hoereticationiRanulphiden
Golesma,scabiosi,et hoereticationiGuillermi Molinerii qui legavithoereticiscentum
solidos,quosrecepitdictusEn, et reddidit an Rochasut reddereteoshoereticis".

(49) n° 180, dépositionde Raimunda,épousede G. d'Eng(o)lema "et reddidit Valdensi
decemsolidoset octodenariosmissosa quadam".

(50) n°210,dépositionde R de Molinier "et reddidit centumsolidoslegatosa fratre suo,
Rocas,et credidit quod dati fuerunthoereticis".

(51) n°231,dépositiondeHumberga Palma"et coxit eis sextariumfrumenti inter quatuor
vices... et alias fecit eis panemde blado hœreticisdato".

(52) n°212, déposition deJuvenisde Lastroa "et, in die Paschoe,ivit soepead hœreti-

cos... ivit ad Valdenses, locutusest cum eis et comeditcum eis, et imitavit eos

(53) n°12, déposition deBertrandde Lastroa "in noctenataleDomini, visitavit hoereti-
cos"

(54) n° 11, dépositionde B. de Lator "et portavit quandaminfirmam ad hoereticandum

et interfuit hœreticationiin domoden Rochas".

(55) n° 153, déposition dePeirede Cassanholas"et duxit quendamad hoereticandum".

(56) n°!, dépositionde Huga,veuvede R de Giraud "et interfuit hoereticationidicti viri
sui".

(57) n°9, déposition dePeire Pélegri "et interfuit hœreticationiduorumcredentiumet
duobusapareillamentis"

(58) n°10, dépositionde G. de Bonald "et interfuit appareillamentiset interfuit cuidam
hœreticationi"



(59) n° 11, dépositionde B. de Lator "et interfuit hoereticationiin domo denRochas".

(60) n° 12, dépositionde Bertrandde Lastroa "etinterfuit hœreticationi Ranulphiden
Golesma,scabiosi,et hoereticationiGuillermi Molinerii".

(61) n°13, dépositionde Guilhemde Montefalhard "hœreticationiinterfuit Ranulphide
Golema, scabiosi"

(62) n°20, dépositionde Peirede las Oleiras "et interfuit cuidam hœreticationi"

(63) n°21, dépositionde Coxunta,époused'En Ichier "et cuidaminterfuit hœreticationi
factœin domosua".

(64) n°25, dépositionde Guillelma deVina "et interfuit cuidamappareillamento"

(65) n°26,déposition deGuilhemdeMaperier "et interfuitappareillamentofacto in domo
sua...et interfuit hoereticationicuidam".

(66) n° 127, dépositionde GautierArchambaut "et interfuit hœreticationibusduabus"

(67) n° 130, déposition deGautierPélegri "interfuit hœreticationi".

(68) n°133,dépositionde Ricarda,épousede Rocas "interfuit hoereticationibus".

(69) n° 135, dépositionde Rocas "et interfuit tribus hœreticationibus,quarumuna fuit in
domosua facta".

(70) n°137, dépositiond'Amalvin de Felebor "et interfuit cuidamappareillamentofacto
in domosua".

(71) n0143,dépositionde Raimunda,veuvede Ranulphede Golema "et interfuit hoere-
ticationiviri".

(72) n° 146, déposition deRenialda "interfuit cuidamhœreticationiet recepitplacentam
ab hoereticis".

(73) n° 147, dépositionde Guilhem deEsses "et Joannade Castronovofuit hoereticain
domosua, ipso proesente".

(74) n°151,dépositionde Lucia "et interfuit hœreticationicuiusdamin domosua".

(75) n° 174, dépositiond'Ademarde la Roqua,de Villanova "et matersuafuit hœretica-
ta, quamvidit postea".

(76) n° 179, dépositionde B. Clari "et interfuit hœreticationi".

(77) n°212,dépositiondeJuvenisde Lastroa "interfuit hœreticationi".

(78) n°213, dépositiond'Agnès,épousede Guilhemde Phalard "interfuit hoereticationi
RanulphidenGolesme".

(79) n°196,dépositionde G. Ricart "et interfuit appareillamento".

(80) n° 10, dépositionde G. de Bonald "et legit eis pluriesEvangeliumin romano".

(81) n° 148, dépositionde Guilhem deFavars "et legit Evangeliumhœreticisin romano
scriptum".

(82) n°25, dépositionde Guillelmade Vina "et recepitpacemde Libro hoereticorum".

(83) n° 122, dépositiond'Ama(lda),épousedeGuilhemBos 'Tenuit Librum hoereticorum
scienterpervi(n)ginti dies".

(84) n°153,dépositionde Peirede Cassanholas"et tenuit Librum hoereticorum".



(85) n0214, dépositionde R. Pélegri "et tenuit Librum hœreticorumubi legebatqui-

cumquevolebat".

(86) n°126,dépositionde RamonAuriol, fils de Peire "portavit Librum hœreticorum".

(87) n° 144, dépositionde B. de Bonald "et in domosuapropriarecepitJosetde Noges,
hœreticum,et disputavitcum eo et ipsecommendavitsectam(?) Valden(sem)".

(88) n°210,dépositionde R. Molin(i)er "audivit hœreticumlegentemet commendantem

sectamsuam"

(89) n°135, dépositionde Rocas "et conveniebantsœpecredenteshœreticisad domum
adaudiendumprœdicationeseorum,et ad adorandumeos,ipso prœsente"

(90) n° 127, dépositionde GautierArchambaut "et adduxitValdensesad hoereticosin
domumsuam,ubi disputaverunt".

(91) n°156, dépositionde Gana "et fuit in domosua factadisputatiointer Valdenseset
credenteshoereticis".

(92) n°196,déposition deG. Ricart "duxit Valden(sem?) ad hœreticosad disputandum".

(93) n°10, déposition deG. de Bonald "periuravit coramFratreB. de Cauciorequisitus
prœstito iuramentoutrumvidisset hoereticos".

"B. de Caucio", de son vrai nom B. de Caux, inquisiteur. Le comte de Toulouse
RaymondVII avait envisagéde lui confier l'Inquisition pour le diocésed'Agen, en
1242. Com.par M. J. Lartigaut.

(94) n°24,dépositionde Guiralda delRiu "recessita Viro et fecit se hœreticamperfec-

tam etper dimidium annumstetit cum hœreticis".

(95) n° 13, dépositionde Guilhem de Montefalhard "dixit quod in domosua soror sua
fecit se Valden(sem)in domopropriaper mensem".

(96) n°7, dépositionde RamonArpa "et fuit captuspro hœresiet non fuit in tempore
gratioe".

(97) Hystoriaalbigensisde PierredesVaux-de-Cernay,éditéeparPascalGuébinet Ernest
Lyon. t. 3. 1939. Premièrepartie "l'hérésie".pp. 3 à 8, d'aprèsunetraductionde XIIIe

siècle.





LES "GRAFFITI" MÉDIÉVAUX DU CLOÎTRE
DE CATUS (LOT)

Les fouilles archéologiques(1) menéesautourde l'église Saint-Astier
de Catus,ont permisde mettreau jour desvestigeslapidairesissusde la
démolition ducloître roman.Ils se composentde claveaux, defrises,de
tailloirs, de chapiteaux, decolonnesà tronçonset de bases de colonnes.

Les colonnessontreprésentéesparquatre tronçonset trois fragments.
Façonnésdansun calcaire régional,ils ont servi de supportà un grand
nombrede gravures oude piquetages. Nousavons retenutrois de ces
éléments lapidaires.Le premier(2), mesure46,7 cm de longet 13,4 cm de
diamètre.Le second(3), mesure66,7 cm de longet 14,7 cm de diamètre.
Le troisième(4), avecbase briséeliée à la colonne,mesure51 cm de long
et 13,5 de diamètre.Les personnagesdesfiguresn05 et 6 ont été relevés
sur unecolonneen place, dansl'une des baiesde la salle capitulaire.

Les dessinsgravésprésententsouventdes traits fins, qui s'entrecroi-
sent etse superposent.Leur situation,dansle sensde l'axe longitudinal
de la colonne, permet de penserqu'ils ont été réalisés lorsque les
colonnesétaienten placedansla claire-voiedu cloître. Seulcelui de la
fig. n09 est placé perpendiculairementà l'axe principal du support.
Lorsqueles colonnesétaienten place,ils ont souffert de l'usurepar frot-
tement,peut-êtredesintempérieset par la suite,du séjourprolongédans
le sol humide.

Ces gravuresont pu être réaliséesentre la deuxièmemoitié du Xlle
siècle (construction des bâtimentsconventuels)(5) et la deuxièmemoitié
du XlVe siècle(abandonet destructiondu prieuré).

Seuls lestracésles plus évidentsont été relevés,ils sontprésentésde
façon thématique

:

- les représentationsanthropomorphes,

- les représentationsanimales

- les lettreset les figures géométriques.



































CONCLUSION
Nous avonsconstatéque la plupart des représentationsinitiales ont

étésoit reprisesenpartieà l'aide depiquetages,soit recouvertesou com-
plétéespar d'autres traits gravés.Leur réalisation s'est probablement
échelonnéetout au long desdeuxsiècleset demi d'existencedu cloître
romande Catus.

Pour le moment,ces représentationsne nousrenseignentpas sur la
qualité des auteurs.L'illisibilité des lettreset l'indéterminationdes bla-
sonsn'y contribuentpas non plus.Même si noussommesen présence
d'un bâtimentconventuel,rien ne permetd'affirmer qu'ellessoientuni-
quementl'œuvredesseulsreligieux.En effet, le prieuréa subi uneving-
tained'annéesau moinsd'abandonavantsadestructionau toutdébutdu
XV siècle(6).

Si certainstraits ou gravurespeuventêtre le fait d'auteursmaladroits,
désœuvrésou oisifs, d'autrespourraientrésulterde la volontéde péren-
niserunesignatureou desorigines(ex

:
les blasons),de représenterdes

symbolesbibliques(ex lespoissonspour la mer, un mammifèrepour la
terre, les oiseauxpour l'air, les cerclespour la puissancedivine...),ou du
simple désirde figer un évènement(fig. n°l - 2 et 5).

Les gravures(sanscomptercellesde la préhistoire)ou les graffitisont
peuétudiés.Dans le cloître du prieuréSaint-Jeanils sontbien datéspar
la construction(deuxièmemoitié du XIIe siècle)et la destructiondu bâti-
ment(fin XIVe siècle).Pourcertainssitesou monumentsils peuventper-
mettre d'établir ou d'affiner une chronologierelative de leur support.
Dans certainslieux, ils sont nombreuxet variés.Beaucoupd'étudeset
d'inventairesrestentà faire. Pouraméliorerleur compréhension,il faut
une recherchepluridisciplinaireassociantpaléographes,héraldistes,his-
torienset archéologues.Les graffiti contribueraientà compléterl'icono-
graphiedes périodes médiévaleset modernes,au mêmetitre que les
fresqueset les enluminures.Actes spontanés,ils sont aussi un apport
supplémentairepouraméliorerla connaissanced'unesociétédu passé.

André IPIENS

NOTES

1 - Sept./oct./nov.94, titulaire de l'autorisationde fouilles Sylvie Campech.Direction de
chantier Bernard Pousthomiset Sylvie Campech.Equipe de fouilles Bernard
Pousthomiset André Ipiens.

2 - D-E/9-10
3 - C-D/8
4 - C/9



5 - EgliseSaint-Astier(PrieuréSaint-Jean),Catus,Documentfinal desynthèsedesauve-
tagearchéologique,Bernard Pousthomis,janvier1995.

6
- Mireille Bénéjeam-Lère,Le Prieuréde Catus,mémoirede maîtrise,Toulouse-le-Mirail,

1978-1980,citéedansD.F.S. de B. Pousthomis.
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DECOUVERTED'UNE SPORTELLE
DE ROCAMADOURA MONTCHAUDE

(CHARENTE).

Au coursde travauxeffectuésdurantle mois d'août1991, sur le site
médiévaldit de "ChezMarron" dans le départementde la Charente(1),

unesportelle deRocamadourestsortiede l'oubli.
Elle se trouvait dans le remplissaged'un puits (2) ayant également

livré un nombre important (une trentaine) de poteries médiévales
peintes,caractéristiquesdesateliersde Haute-Saintonge.

L'insigne du célèbrepèlerinagequercinois,en plomb, de 48 mmx
25 mm pour 2 mm d'épaisseur,adopte la forme caractéristiquede la
mandorleet conservesesquatreanneauxde fixationou otellessur le
bordextérieur.La partieinférieureà gardéla tracedu surplus dela cou-
lée qui a été sectionné.

L'iconographieest celle de la Vierge trônantde face, tenantde son
brasgauchel'Enfant dont la main gauchesembletenir une croix, de sa
main droite elle porte le sceptrefleurdelisé.

Entourantla scèneentredeux lignes de grènetisune inscription fait
référenceau sceauutilisé par le prieuré " + S (inversé)IGILLVM BEATE
MARIE DE ROCAMADOR".

L'évolution de l'insigne despèlerins deRocamadourest quasi-inexis-
tante du Xlle siècle (3) marquantl'apparitiondes premiers,à la fin du
Moyen-Age.En effet, noustrouvonscettestagnationtantdu pointde vue
de la forme, de la scènereprésentée,quede l'inscriptioncaractériséepar
la croix ouvrantle textedansla partiemédianesupérieure,le A de Marie
faisantpendantdansla partie inférieure.

Toutefois,uneclassificationendeuxgroupesa étéétabliepar le pro-
fesseurKurt Kôsterdansson ouvrageconcernantles insignesde pèleri-
nage (4), et dont l'Abbé JeanRocachera produit un résumé(5), venant
s'ajouterà d'autrespublications(6).

La première génération,dont les dimensionssont les plus grandes
(74 mm x 55,5 mm), comporte6 otelleset l'inscription "+ SIGILLUM
BEATE MARIE DE ROCAMADOR". Elle servirade prototypedurantprès
de 300 ans.

La secondegénération,plus petite (50 x 29), avec 4 otellesconserve
généralementle texte latin classique,à de raresexceptionsqui le voient





modifié soit par desréductions,soit par desdéformationslinguistiques,

ou desinversionsde caractères.
La sportelledécouverteà Montchaudeprésentedesvisagesaux traits

archaïques,la positionde l'Enfant portésur le brasgauchede la Vierge
est inhabituelle.Le drapédesvêtements n'apparaitpas fortementsouli-
gné,ceci s'expliquant peut-êtrepar l'usuredu moule.

Le A de MARIE ne se trouve pascomme il est d'usagedansla partie
médianeet inférieuremais justeavant.

Il sembledifficile de donnerune date préciseà l'insigne si ce n'est
qu'il adopteles caractéristiquesdu secondgroupe,le situantainsi dans
la premièremoitié du XIIIe siècle.

ChristopheGALINON

NOTES

1 - La régionactuelledu Poitou-Charenteestmentionnéeà plusieursreprisesdansl'his-
toire de Rocamadour,ceci indiquantune large diffusion du culte marial quercinois
dansl'Ouest dela Franceau moinsdèsla secondemoitié du XIIe siècle.

Le livre desMiraclesde Notre-Damede Rocamadour

- 1-24 Un pèlerin de Notre-Damede Rocamadourtraversantun coin du Poitou est
agressépar le chevalierHardouin deMaillé, qui seraaussitôtsaisidu mal desardents.

- 1-27 Un marchandayant embarquésur son navire une cargaisonde vin à la

Rochelle,échapeà unetempêtede mer et préserveson chargement.

- 1-48 GéraudTosez,chevalier dela Trémouilleen Poitou,est guéri d'unemaladie.
Albe (E) Les Miracles deNotre-Damede Roc-Amadourau Xlf siècle, Paris, 1907,
PremierLivre, p. 114, p. 118, p. 154.

Les Actes de saintAmadour attribuentla constructionde deux monastèresprès de
Mortagne(Charente-Maritime)et d'uneégliseà Baignes(17) à l'ermiteAmadourqui

y séjournaaux premierstempsde sespérégrinations.
Albe (E) La Vie et lesMiraclesde S. Amator,AnnalectaBollandiana,TommeXXVIII,
Bruxelles, 1909, p. 60.

En 1218, Savaricde Mauléonfait donationà l'abbayede Tulle du prieuréde Lisleau,
aujourd'huicommunede Châtelaillon,diocèsede La Rochelle.
Albe (E) Roc-Amadour,Guidedu touristeet dupèlerin, 3e édition, p. 128, Toulouse,
1923.

2 - MonsieurJacquesFrançois,membre dela SociétéArchéologiquede Barbezieuxest
l'inventeur del'objet qu'il tira desdéblaisextraitsdu puits dit de "ChezMarron".

3 - Les Miracles deNotre-Damede Roc-Amadourau XIf siècle, traduction d'Edmond
Albe, Paris,1907,premierlivre, miraclen° 37, p. 136. La mèred'un prêtrede Chartres
obtient la guérisonde son fils par l'imposition de la sportelle.

4 - Kurt Kôster,PilgerzeichenundPilgermuschelnvon mittelalterlichenSantiago-stras-
sen, Saint-Léonard,Rocamadour,Saint-Gilles,Santiagode Compostela, Schleswiger
FundeundGesamtüberlieferung,NeumÜnster,1983.



5 - JeanRocacher,LessportellesdeRocamadour,dansBull. dela Soc.desEtudesdu Lot,
1985, p. 269-288.

6
- JeanRocacher,Rocamadouret sonpèlerinage,Etudehistoriqueet archéologique,
1979, vol. I, LessportellesdeRocamadour,p. 168-172.
et
DeuxsportellesdeRocamadourdansunecollectiontoulousaine,dansBull. deNotre-
DamedeRocamadour,n°68, mai 1978,p. 19-20.

EncoreunesportelledeRocamadourdansBul.. de la Soc.desEtudesdu Lot, 3° fasc,
1988,p. 140-143,suivi parA proposde la sportellede Tallinn (Estonie),p. 144-145.



LES TRIBULATIONS D'UN DEMI-SOLDE

Cet article est redevableen très grandepartie à l'amitié et à l'obli-
geancedu colonelJeanBergue.L'imprécisiondestermesdansles divers
documentsà nécessitél'emploi fréquentdes guillemetsmais certainsde
ces termesauraientprêté à confusionsanssa connaissancede l'histoire
militaire. Il m'a évité bien deserreurs.Qu'il en soit ici bien vivement
remercié.Les imperfectionsqui pourrontsubsisterserontde mon fait et
non du sien.

François-Mathias(ou Mathieu) Nellessen,né à Aix-la-Chapelle le 8
mai 1764, participeà toutesles guerresde la Révolutionet de l'Empire,
parcourt l'Europe du Nordau Sud et vient mourir à Rodez le 11
décembre1830.Les papiersle concernant(une quarantainede docu-
ments)ont continuéseserranceset se sont retrouvéssansraisonappa-
rentedansles archives hospitalières deFigeac.

Nous connaissons,du milieu où il naquit, seulementle nom de ses
parents son père François,mort à Aix-la-Chapelle en 1802, sa mère,
MargueriteKuel néeen 1734, encore envie lors du mariagede son fils
le 26 août 1805 à Outreau(Pasde Calais,arrondissementde Boulogne).
La mariée,Marie-AnnePoinct(ou Point)estnéeà Metz il y a 28 ans.Son
père,qui assisteà la cérémonie,estCharlesPoint, qualifié de "maîtrede
musiquedansun régimentd'infanterielégère".Quantà sa mère,elle ne
l'a pasconnueou si peu, car, nousdit l'actede mariage,Marie Griffin est
morte en Amérique il y a environ 24 ans.Sa grandmère, autre Marie
Griffin, est l'épouse d'unanciensergent,ThéophileAmi,dit Coeurde roy,
retiré, précise-t-il,à la "succursaleversaillaise"desInvalides.Au mois de
juin 1798, il écrit au conseild'administrationde la 57" demi-brigade,alors
à Nantespour demanderdes nouvelles deMarie-Annedont il a appris
qu'elle était la femmede Nellessen.Nous reviendronssur cettediscor-
dancede datesentre 1798et 1805.

Marie-Anne a d'abord été l'épousede JosephGhislain Vincent dit
Beauséjour,sergentau 42e régimentd'infanterie,devenuplus tard83e
demi-brigade.Il était de Béthuneoù sesparentsétaientcommerçants.Le
ménageeut deux enfantsdont nous connaissonsla dernière, Marie-
Mellonie, néeà Marseille le 20 juillet 1796 sur les chemins del'Italie où,
femmede soldat, Marie-Anneallait rejoindreson mari. Vincent meurt à
Lodi, nonsur le champ debataille,maisd'une"maladieépidémique" et



c'estpeude tempsaprèsqu'alieu la rencontredeNellessenet de sa futu-
re femme alorsque le mariagene serarégulariséque 8 ou 9 ansaprès.
Il semble bienque la coutumeconsidéraitcesunionscommelégitimes
et valablesjuridiquement.Le certificatde baptême deMarie-Mellonie le
24 mai 1807 (elle aII ans) rédigéen latin parle de"conjugum in exer-
citu gallicano"commes'il existaitun mariagespécialpour l'arméefran-
çaise,et l'actede 1805portecettemention "mariagedont le projet a eu
lieu et s'estconstamment entretenupar les liens les plus étroitsdictéspar
la naturedepuisle commencementde l'an VI", traduisons depuisla fin
de 1797.

Ce mariageaux arméesimposepar exempleà Anne-MariePoint de
demanderen 1798 une procurationà Nellessenen vue de s'occuper
d'unesuccessionéchueaux enfantsdu premierlit.

La vie militaire deNellessen
A 18 ans le 22 juin 1782, il choisit d'êtresoldatde métier au service

de la Franceet s'engagedans le 42e régimentde Limousin qui à cette
dateest à Saint-Omeret Béthune.Sa tenuecomportaitun habit blancà
collet noir, avec les reverset les parementsrouge,piquéde blancet les
boutonsjaunes.Caporalcinq ans aprèsson incorporation,sergentà la
veille de la Révolutionle 16 mars 1789, il fait la campagnede Corseen
1792.Y a-t-il rencontréBonaparte,de quatreansson cadet,qui fait ses
premièresarmesdansune campagneayantpourbut de garderla Corse
françaiseet d'y propagerles idées révolutionnaires? Il s'embarqueà
Ajaccio (écrit Jaicio) le 4 janvier 1793 pour l'expédition deCagliari en
Sardaigne.Il en revient le 15 marssuivantet est nommépeuaprèsser-
gent-major.Il fait par la suite toutes les campagnesd'Italie et devient
sous-lieutenantle 6 mai 1795.Aprèssa rencontreavecMarie-Annedans
ce mêmepays il part avecson régimentfaire, nousdisentsesétatsde
service,les campagnesd'Angleterreet d'Helvétie, puis le 7 juillet 1800
"en récompensede sesmériteset de sesservices"il est nommélieute-
nantet cettenominationestsignéeMoreau,pour lors généralen chefà
l'arméedu Rhin.

1805 est l'annéeoù il trouveenfin le tempsde régularisersonmaria-
ge il est alors adjudantmajor au 57e régiment, premier bataillon au
campde Saint-Omer.Et puis plus rien sur les annéesqui suivent.Il est
vrai qu'il a maintenantplus de40 ans,qu'il a été blessé,nousne savons
ni où ni quand,et que sonactivitémilitaire s'entrouvepeut-êtreralen-
tie.

Il réapparaiten 1811 il estalorsà la tête du 30e bataillon deprison-
niersde guerreau Helder(ville du Nordde la Hollandeannexéedepuis
1810) avec le gradede capitainecommandant.Il s'agit de prisonniers



espagnolsemployéscomme travailleurspour construiredes fortifica-
tions.Ce seradu 16 octobre1811 au 11 janvier 1812 son dernierposte
puisqu'àcettedate il est mis à la retraiteavec "ordre dese retirer dans

sesfoyers".L'expression,pourclassiquequ'ellesoit, sembleun peudéri-
soire dansle casde ceshommeserrantspar profession.

Entre temps il a été fait chevalierde la Légion d'honneursous le
nOl0635et nousavonsun beaudiplôme sur parchemindu 31 décembre
1819, signéLouis XVIII, qui le nommechevalierde l'ordre royal de la

Légion d'honneurà compterdu 14 mars 1806, confirmationet régulari-
sationdansle but sansdoutede lui permettrede toucherla pensionaffé-

renteà son titre de chevalier.

La retraite
Il semblebien que la liquidation de sa pensionait été quelquepeu

difficile et sesoit prolongéedeuxanssi on encroit les papiersla concer-
nant.1814n'estvraimentpasuneannéefavorableà l'administrationmili-

taire Napoléonabdiqueet la Franceest désorganiséepar la défaiteet
l'invasion.Nellessenest pour l'heureà Strasbourg oùle maire, en 1815,

attestede sa présence.Nous avonsmêmeson adressegrâceà un certifi-

cat de domiciliationet de bonnesmoeursdélivré par le commissairede
police lui et sa famille sont au 80 de la rue du vieux marchéaux vins
depuis1814. Voilà doncsesfoyers.Le choix de Strasbourg,ville françai-

se de cultureallemande,n'estpeut-êtrepasfortuit pour le natif d'Aix-la-
Chapelle.Mais ce ne serapasun choix définitif. Le certificat précitéest
certainementdélivréenvue du voyageendiligencede Strasbourgà Lyon

queles trois personnesde cettefamille Nellessenaccomplissentle 8 avril
1824.On est réduit aux hypothèsesqui est cette troisièmepersonne;

est-ceMarie-Melloniequi a maintenanttrente ans? Est-ceun enfantné
de sonmariageavecMarie-Anne? Un détail, mais qui prouvele peude
sûretédesroutesde Franceen ce temps on ne répondpas,dit l'intitu-
lé du billet de transport,des cas de force majeureet des vols à main
armée.

Lyon n'est qu'uneétapesur les cheminsde l'errance.L'annéesuivan-
te, 1825,Nellessenestà Rodezd'où il adresselettre sur lettre au Ministre
de la guerrepour obtenirsa naturalisation.Situationubuesque officier
de l'arméefrançaise,retraitéde cettemêmearmée,il n'estpas français
et ce malgré deux autresdemandesen 1816 et 1818.Son brouillon de
lettre est à citer

:

"Longtempsavantque le départementde la Roër danslequel je suis
né (Aix-la-Chapelle,son lieu de naissancedevaitdevenir le chef-lieu de

ce départementpendant la Révolutionet l'Empire) ne fut réuni à la

France,j'étaisdéjà françaispar goût et par affection.Jesuis entrévolon-



tairementsousles drapeauxde Louis XVI le 22 juin 1782dansle 42e régi-
ment de Limousin devenu57e de ligne. J'ai fait 16 campagnesavec ce
corps, j'y ai reçu des blessures.Enfin je suis en retraite à laquelle 29
annéeset 7 mois de service et mes blessuresme donnentdes droits
incontestables.Mais en quittantl'arméeen 1811, il m'estrestél'ambition
de conservertoujoursle restede mon existencepour le bien et le servi-
ce de mon souverainet de ma patrie".

Il aurait pu ajouterqu 'il était aussichevalierde la Légion d'honneur
depuis1806, titre confirmé en 1819.En mêmetempset parallèlementil
ambitionnela grâcede se faire accorderla croix de St-Louis. Nousigno-
rons la suite donnéeà cettedeuxièmedemande,mais pour la première
noussavonsqu'elle fut satisfaitepar un certificatde naturalisationdaté
du 6 juin 1828.Il était tempscarNellessenne serafrançaisquedeuxans.Cette naturalisationdifficile n'estsansdoutepasun cas unique. Il faut
penseraux centainesde milliers d'étrangersenrôlésdanslesarméesfran-
çaisesdu temps,qui, s ils n'ont passeméleurs os dans les campagnesnapoléoniennesont dû connaîtreles mêmesdifficultéspour faire recon-naître leursdroits. Le 11 décembre1830Nellessenmeurtà Rodezrue du
Touat (n°non précisé).Lui et sa femmeoccupentun appartementchez
leur gendreJeanAntoine Delmas,57 ans,capitaineretraité,chevalierde
la Légion d'honneur.Pourprotégerles droits de successeurséventuelsil
est fait un inventairedansles deuxpiècesqu'ils occupent"au deuxième
étageà gaucheen entrant".

On est étonnéde la modestiepour ne pas dire de la pauvretédes
bienspossédéspar les Nellessen.Ces "habits et ces hardesde peu de
valeur" commele précisele notaire, comportentdeux redingotes,cin-
tréessansdoute,sorted'uniformepour les anciensofficiers de l'Empire.
L uneestbleue,l autremarron.Pourmobilier, unecommodeà colonnes
avecquatretiroirs, bien caractéristiquede l'époque,une armoire à uneseuleporte, un lit bateauavec ses rideauxde calicot. Ces meublesde
peuplier ou de noyer sont teints couleur acajou

; encorenotéesdeux
tableset six chaises.Plantonsle décoravecquatregravuresdont le cadre
esten bois non doréet unepairede chandeliersen cuivreargenté.Si onajouteun peu de linge, quelquesassietteset couverts,le tout atteint l'es-
timation de 275,50F. L'inventairese continueavec les papiersdont le
brevet de chevalierde la Légion d'honneur.Aucun livre n'est cité. En
principe un officier devait savoir lire, mais sommes-nouscertainsqueNellessenle savait ?

On comprend,au vu de cet inventaire,la plaintede Marie-Anne qui
assurequ'avec la modestepensiondu mari (1100F annuels)ils pou-vaient se suffire pour leur entretiencommun,mais "non faire des éco-
nomiesattenduqu ils devaientvivre selonleur état". Lors du décèsde



son mari, elle s'esttrouvéesansun sol et a dû avoir recoursau capitai-

ne Delmas, leur gendre,pour fournir aux honneursfunèbres.Tout cela
dicté au notaire,car elle ne sait ni écrireni signer.

Elle va se battreun anpour enfin obtenirune pensionde reversion
de 400 F annuels.Nous ignoronsce que sont devenusMarie-Anne,sa
fille, son gendre, et comment leurs papiers sont venus échouer à
l'Hôpital de Figeac.L'un d'euxa-t-il terminé là sonvoyage surterre,ses
voyagesdevrait-ondire. Car ce qui frappe,c'estla mobilitéde cettecaste
militaire. On le sait intellectuellement,l'Histoire nousl'apprend,mais les
Nellessennous le font toucherdu doigt. A uneépoquede déplacements
lents,difficiles, dangereuxmêmeen tempsde paix, commentne pasêtre
étonnépar cesfamilles de militaires se déplaçantau gré de volontésqui
les dépassent,semblantparfaitementsansracines,sansdomicile, sauf
peut-êtreà la fin de leurvie. Mais estce que le métierde soldat,naguè-
re à l'époquede la Franced'Outre-mer,aujourd'huiavec les missions
humanitairesau traversdu monde,est ce que ce métiern'estpasenco-
re vécu de façonpresquesimilaire ?

On découvreainsi au traversde ces quelquespapiers,un milieu qui
sesuffit à lui même,qui a sespropresrègles,qui vit encircuit fermé.On
se mariedansce milieu, on y trouve les témoinsdont on a besoinpour
les actesd'étatcivil.

L'Empiredisparaît.La Restaurationn'aimepascessabreurs,propaga-
teurs d'idéesjugéessubversives.Alors on meurt demi-solde, dansune
demi misère,mais en s'acharnantà tenir son rang.

Gilbert FOUCAUD.



NOTE SUR L'ACTIVITÉ DESARCHIVES
DÉPARTEMENTALESEN 1995

Accroissementdescollections
t Archivesancienneset privées

- acquisitiondu chartrierde la famille Lachièzede Saint-Sozy(55 J)
parchemins,papiersde famille, XV-XIxe siècles,

- acquisitiondu fonds de la Maison des communes(56 J) fonds
documentaireet bibliographiquesur les communesdu Lot,

- donsde pièceset registresdiversXV-XVIIIe siècle.
0 Archivesmodernes,notariales,communaleset hospitalières

- versementdes archives des étudesMeulet à Gourdon,Perrier à
Vayrac, Calmonà Figeac(complément),

- dépôtvolontairedes archivesanciennesde Saint-Céré(XIve-XVIIIe
siècle)faisantsuite au dépôtdesarchivesde Figeacen 1994

dépôtdes archivesde l'hôpital de Figeac.Ce dépôtintervenanttar-
divement, des dispartitionsmassivesont eu lieu depuis le classement
effectuéà la fin du XIXe siècle,par l'archivisteL. Combarieu,

- dépôtconformémentà la loi du 21 décembre1970desarchivescen-
tenairesdescommunesde moins de 2000habitantsinspectéesau coursde l'exercice 25 communesdescantonsdeMontcuq,Gramat,Gourdon.
W Archivesnouvelles

- dépôtdu fonds de musiquetraditionnellede X. Vidal
- versementdu fondsphotographiquede F. Vaissière,de la Direction

Départementalede l'Equipement.

Classementset inventaires
0 Archives ancienneset privées

Début du classementdes arriérésde la justice d'Ancien Régime (B
supplément)restésen souffrancedepuis le départà la retraite de l'ar-
chivisteL. Combarieuen 1898.

Débutde la refontedu guide desArchivesdépartementalesparu en *1971 et périmé.



0 Archivesnouvelles

Plusieursreportagesvidéo ont été réalisés Un forgeron lotois. Le
Pont Valentré (derniers jours ouverts à la circulation) - Plantationdes
mais à Aynac -

Récolteet distillationde la lavande,etc.

Microfilm
Réalisationde 3600microfichescorrespondantauxarchivesanciennes

d'unecentainede communes,dont Figeacet Saint-Céré.

Activité culturelle
Le Lot politiqueet administratifde 1800à nosjours (Listes des res-

ponsablespolitiqueset administratifs)élaboréprécédemment,a été en
grandepartierevu et augmenté.

Communication
Le nombrede lecteurs(1005) et la communicationde 21000 articles

restent stablespar rapport à 1994. Il n'est pas noté d'augmentation,
contrairementauxannéesprécédentes.La politique de microfilmageper-
metde plusenplusunecommunicationà distance(163 envoisde micro-
films et microfiches).

Ethnographie
Une opérationde collecteethnographiquea été lancéeà titre expéri-

mentalsur le cantonde Lacapelle-Marival.L'objectif est l'enrichissement
des collections desArchives départementalesd'archives visuelles et
sonores,complémentnaturel des archivesécrites.

ChristianeCONSTANT-LESTUM



SORTIEDU 9 JUIN À MOISSAC

A 9 heures30, unecinquantainede nos sociétairesétaientaccueillis

parMadameFraysse,conservateurdesmuséesde Moissac,qui avait fort
aimablement acceptéde nous présenterl'ancienneéglise paroissiale
Saint-Martin,actuellementferméeau public.

L'intérêt de cet édifice de pierre et de brique, peut-êtreunique en
France,doit beaucoupà sonaspectcompositeet déroutant,résultantde
plusieursphasesde constructionet surtout d'innombrablesremanie-
mentséchelonnésjusqu'auXIXe siècle.Un véritable casse-têtepour les
archéologuesqui n'ont pasencoretrouvéuneréponsedéfinitive à toutes
les interrogationssuscitéespar ce singuliersanctuaire.

La matinées'estavéréepresquetropbrèvepourpermettreà Mme Fraysse
d'évoquer,avecuneéruditionsansfaille, l'histoire du site et les origines
de l'égliseimplantéesurun établissementgallo-romaindont on a retrou-
vé desvestigesd'hypocauste(occasionde rappelerles fouilles d'Armand
Viré). Préciseet pertinentefut son analysede l'architecturedu bâtiment
appuyéesur les recherchesles plus récentes,dont celles de Marcel
Durliat.

Passionnanteaussia été sa présentationdes peinturesmurales,plus

ou moins conservées,découvertesdansla chapelle dela Vierge et attri-
buéesau débutdu XVIe siècle.

Après un agréable déjeunerau "Chapon fin", la visite de l'abbatiale
figurait au programme.

Une jeuneet sympathiqueguide-conférencièremise à notredisposi-
tion par l'office de tourismea pris la directionde notregroupe.Itinéraire
bien conçu avec déambulationautour du cloître, agrémentéed'excel-
lentesobservationssur l'iconographieet le symbolismedes chapiteaux
les plus caractéristiquesde la sculpturemoissagaiseà la charnièredesXIe

et- XIIe siècles.Incursiondansla tour, coup d'œil sur la salle capitulaire

et passagedansle muséelapidaire,avant la visite de l'égliseSaint-Pierre



et de son riche mobilier (du sarcophageen marbre duVIIe siècle à la
remarquableMise au Tombeaudu XVe).

Le circuit s'estachevé devantle célèbreportail dont le décornousa
été commentéavecintelligenceet sensibilité.Spécialistede l'histoirede
l'art, notreaimableaccompagnatriceméritaitamplementles compliments
unanimes quilui ont été exprimés.



BIBLIOGRAPHIE

LES MIRACLES DE NOTRE-DAMEDE ROCAMADOURAU XIIe SIÈCLE.
Traduction, introductionet notes: EdmondALBE, introductionet complément

de notes: jeanROCACHER,EditionsLe PÉRÉGRINATEUR
(BP 131,31014ToulouseCédex),1996.

La première éditiondu Livre des miraclespar Championen 1907 est évi-
demment introuvable.Cette publication avait retenu l'attention d'Antoine
Thomas,le fondateurdesAnnalesdu Midi. Je détienssonexemplaireannotéet
parfois corrigé pour les identifications,en particulier pour le miracle XLVII.
L'archivistediocésainde Cahorsexprimaittoutesa reconnaissancepour les rec-tificationssuggérées.Dansune lettre du 27 janvier 1921 insérée danscet exem-
plaire, E. Albe concluait "On trouve toujours à se corriger.Encore une fois
merci. Ce m'estun trèsgrandhonneurqu'unsavantcommeM. Thomasdaigne
s'intéresseraux pauvrestravauxque je peux faire".

On ne peut que saluerle discernementet le couragedu jeuneéditeurqui
nousprocurecettenouvelleédition.Le livre est fort bien présenté qualité du
papieret de l illustration plus de quinzephotographiesen couleursanscomp-
ter les lettrines.Surtout, la nouvelleédition comporteune substancielleintro-
ductionde notreconfrèrel'abbéJeanRocacher(p. 12-86)qui insisteà bon droit
sur l intérêt historiquemais aussigéographiquedu Livre (on devrait cartogra-
phier l origine des pélerinsainsi que le rayonnementde Rocamadourdont
témoignent,en sourcecomplémentaire,les "gisements"de sportellesjusqu'à
Tallin-Revalen Estonie).En outre, d'entréede jeu, J.R. s'appliqueà donnerla
significationdes miracles,ces "chosesétonnantes"du MoyenAge. Cette préci-
sion à l usagedeslecteursdu XXe siècle finissantétait indispensable.Parla suite,
notreconfrèresignaleles apportsmédicauxdu Livre avantd'envenir à l'essen-
tiel, au plus neuf, en dégageant,aprèsle chanoineE. Delaruelle,la spiritualité
de cestexteset la doctrinemarialequi en découle.

On souriradespolémiquesdesXIXe et mêmeXXe sièclesévoquéesparJ.R.,
querelledesAncienset desModernes.L'Eglise "en retardd'uneguerre"tout en
ayant ses "enfants perdus" galopantinsoucieuxà l'avant-garde.Les exigences
nouvelles(ou retrouvées)de l'histoire méthodiquen'avaientpasencoretouché
les séminaireset convaincu les prélats.Par attachementsentimental,souci de
continuité,souci de la tradition danssa lettre, on redoutaitla critique moderne



et Mgr. Duchesnefaisait figure d'iconoclaste. Depuisun demi-siècleau moins,

tout estrentrédansl'ordre clercset laïcsont unecommuneconceptionde l'his-

toire.
Pourmettrele lecteuren appétit,j'évoqueraile plus futile desmiracles,celui

qui m'émerveillele plus (RobertDelort1 ne mecontredirapas).C'estle miracle

XIV. La noble damede Pierre buffière en Limousin avait dresséun sansonnet

pourvu de tous les mérites.Or, il advint que la dames'en fut résider dansun
autrechâteau(En ce débutdu Xlle siècle, les baronsse déplaçaientsansdoute

avec leur mesniepourconsommersurplacedesprovisionsde bouche).Le san-
sonnetdépaysés'envoladansla forêt.Désespoirde la dame,durant trois jours

éplorée,(importunantson seigneuret maître de ses jérémiades,mais cela, le

texte ne le dit pas !). Enfin la capricieuserentreen elle-mêmeet s'adressedu

fond de l'âmeà la ReinedesCieux si tendrepour exaucertoutesles prières.La

damefut entenduecar le déserteurrejoignit bien vite sa cage.Il y a quelque
chosede féminin dansce récit du "mâle Moyen Age" et surtout la mise en évi-

dencede la conversion.Tel est le sensde ce miraculum(prodige) celui d'un
transitus,d'un passaged'un état à un autre, Deo adjuvante la fille d 'Eve est
devenueenfantde Marie (sansjeu de mots).

Un légerregrettoutefois il auraitfallu corrigerla noted'Albe identifiantavec
le village d'Hermet,communede Montfaucon,Herment,le lieu de départpour
Rocamadourd'un aveugle-né(XXIII). Par malheur, le nom de ce village fut

d'abordEstiraux(1319)puis la Garrigaet enfin lasGarrigasdeSantBressoau
XVe siècle.Ce mas fut réoccupépar un nouveauvenu, Pierre Hermet,au len-

demainde la guerrede CentAns.
J.L.

1 - Le spécialisteen Francedu mondeanimalet de l'environnementau MoyenAge qui,

en sesjeunesans, fréquentale site d'Orgueil.



BIBLIOGRAPHIE
(suite)

PREHISTOIREDU SUD-OUEST
NouvellesEtudesn03. 199611.Bulletin éditéparl'association

"Préhistoirequercinoise",133p.

Le bulletin "Préhistoirequercinoise"changede titre pourdevenir"Préhistoire
du Sud-Ouest".

Ce premier numéro nouvelle formule publie cinq articles intéressantle
Quercy

- La placedu Piageet de Roc de Combe,par P.Y. Demars.
- Un galetaziliende la grotteRoussignolà Reilhac,parM. R. Séronie-Vivien.
- Nouveauxtravauxdansla doline de Roucadour(Thémines).Documentsde

l'Age du Bronzeancien,parJ. Gasco.

- La grotte du Curé à Corn, parA. Lagarrigueet T. Salgues.
La recherchepréhistoriqueen Quercy.Bilan de l'année 1994, par M. R.

Séronie-Vivien.On apprendnotammentqu'il a été entreprisun inventairede
tous les sitesdu Lot pouvantavoir étédesoppida sitesfortifiés occupésà l'Age
du Fer, sitesportantdestracesd'occupationprotohistorique,sitespotentielspré-
sentantune topographiefavorable.

GRAMAT, printemps44. Témoignages.
parLaurentEliasetjean-ClaudeCoustou.
ImprimerieAyrolles, Souillac.1996, 78p.

Ce recueildenoteset de témoignagespermetde compléteret depréciserles
évènementsdu printemps1944. Evoquantnotammentla tragédiede Gabaudet,
il constitueun hommageà la mémoiredu Maquis de Gramatet à sesorganisa-
teurs.Parmi cesderniers,RaymondLacan,spéléologueet préhistorien,membre
de la SociétédesEtudesdu Lot.



PROCÈS-VERBAUXDES SÉANCES
de la SociétédesÉtudesdu Lot

SÉANCEDU 4 AVRIL 1996 *

Présidence: M. Dalon

Nouveaumembre

- M. EtienneDupont,de Boussac(MM. Deladerrièreet Salvage).

CinquièmecentenaireClémentMarot
Au mois de mai seracélébréà Cahorsle 500e anniversairede la nais-

sancede ClémentMarot.
Parmi les diversesmanifestationsprévues,on notera,du 21 au 25 mai

un colloqueinternationalqui réuniraunecinquantained universitairesfran-

çais, américains,britanniques,canadiens,suisseset italiens.

Communications
DEUX PIERRESORNÉESDU MUSÉE DE MARTEL (M. Girault)

La premièreest une pierre funérairegravéeet décorée(crânes,tibias,

armesde Martel). Datée 1633, elle porte une inscription latine tirée de

l'Evangilede saintLuc.

La secondeest la dalle tombaled'un pèlerin de Compostelle.Elle est

ornéenotammentde trois coquilles, d'un bourdonet de la bretelled une
panetière(la partieinférieurede la dalle a disparu).

UN ACCIDENT D'ESCRIMEPROVOQUÉ EN 1582 PAR LE BARON DU BOULVÉ.

(Dr. Cayla)

Le Dr Eric Caylanousa communiquéun extraitde l'ouvraged'Ambroise

Paré "Discourssur la Momie" (p. 488) où il est questiond'un accidentsur-

venu en 1582 lors d'un exerciced'escrimechez le maréchalde Biron. La

victime Bernaultde l'Estelleavait été touchéeà l'œil gauchepar le baron
du Boulvé.Ambroise Parédonnetous les détails sur la naturede la bles-

sure et les nombreuxsoins qu'il prodigua au blessé, "lequel fut guari,

grâcesà Dieu, en vingt-quatrejours" et sansperdrela vue "ce qui estvéri-

tablementchoseadmirable".

M. Lartigautpenseque les deuxprotagonistespouvaientêtre respecti-

vementLouis de Brunet, seigneurde l'Estelle(prèsde Tournond'Agenais)

et Ponsde Salignac,seigneurdu Boulvé.

* Présents Mmes Amat, Baret, Bénard, Bouyssou,Desplat, Foissac, Glrardat,Gournerec,
Hunsinger, Raimondeau,Revellat, Thouvenin, Vanvoren.Miles Bernadie, Cavaroc.MM.

Bouyssou,Cazes,Chiché, Dalon, Deladerrière,Delmon, Denjean,Ducombeau,M. Durand,

Gérard,Guichard,Houlès,Lapauze,Pissouraille,Rames,Rausières,Souilhac,Vitrac.



SOUTERRAINSAMÉNAGÉS DU QUERCY BLANC. CANTON DE CASTELNAU-MONTRATIER
(MmeBaret,M. Durand)

Compterendud'uneprospectionqui a permisle repérage dedix-neuf
sites un habitattroglodytique,deux grottesartificielles, seizesouterrains
aménagés(parfois détruitsou comblés).

Après avoir présentél'historiquede leurs rechercheset les éléments
d'informationprovenantde la traditionorale, les deux auteursétablissent
une typologiedescavitéset précisentleur répartitiongéographiquedans
unezoneoù la rocheesttendreet friable (grèsou marne).Ils évoquentles
interprétationsésotériquesou fantaisistespour en arriver à un essaid'in-
terprétation.

Les souterrainsaménagésde cette région sont généralementdes
annexesd'un habitat.On peut les rattacherau Moyen Age, mêmes'ils ont
pu faire l objet de diversesutilisations jusqu'àdesépoquestrès récentes.
Certainsont servi de refugestemporaires(ils possèdentdessystèmesde
fermeturepermettantde condamnerl'accèsdepuisl'intérieur). D'autresont
pu être desentrepôts destinésà camouflerune partie des récoltesenpériodes de troubles. Ils faudrait pouvoir fouiller scientifiquementcestémoinsdu passé, donton saitpeude choses,maisqui continuentà exci-
ter l'imaginationpopulaire.

SÉANCEDU 2 MAI 1996 *
Présidence

: M. Dalon
Nécrologie

- M. Yvan Reverdy,de Montauban
- M. l'abbéLouis Blanc, de Grasse

Nouveauxmembres

- M. PatrickBérenger,de Cattenom(Moselle).(MM. Bouyssouet Dalon).
M. Michel Labarrière,de Gramat(MM. C. Labarrièreet Dalon).

- M. RobertPénard,de Figeac(MM. Calmonet Foucaud).
Informations

Dans le cadredesmanifestationsorganiséespour le 500eanniversairede
la naissancede ClémentMarot, le professeurGérardDefauxdonnerauneconférence,le 22 mai à 18 heures,à la Chambrede Commercesur le

-

thème "ClémentMarot, valet de chambredu Roi ".

* Présents Mmes Bouyssou,Cole, Desplat, Foissac, Lefavrais-Raymond,Mercadier,Revellat,
Roche, Thouvenin,Vanvoren.Miles Cavaroc et Mercadier.MM. Bidan, Bouyssou, Brugnera,
Dalon, Deladerrière,Delmon,Gérard, Houlès,Lapauze,Laporte, Malbec,Rames,Rausières,
Roche, Souilhac.



- Les journéesdu Patrimoine1996 se déroulerontles 14 et 15 septembre.

Ouvragesàparaître

-
Châteaux, manoirs et logis : le Lot, par Catherine Didon.Editions

Patrimoineset medias(parution juin).

- Dolmenset tumulusdu Quercy, parJean-PierreLagasquie.(En souscrip-
tion aux éditionsdu Laquet,Martel).

-
Calés,un village lotois en 1995,parMichel Sigrist. Rééditionde l'albumde
photographiesparu en 1995.(En souscriptionchez l'auteur, 32 allée
Bellevue,37200Tours).

-
L'OrdredeMaltefaceauxTurcs, par ClaudePetiet(Editions Hérault, BP

14, 46360Maulévrier).

Don

- De M. Plançon Photocopied'un article paru dans la revue Le Chasse-
Maréesous le titre "Gabariersde la Dordogne"(avec la relation d'une
descentede la rivière en 1900 d'aprèsles cahiersdeJ.B. Blaudy,gabarier
du basLimousin).

Communications
UNE LETTRE D'HIPPOLYTE DE MONTAL, ÉRUDIT QUERCINOIS, EN 1844

(M. Lartigaut)
Personnage"balzacien",Hippolyte de Montal appartenaità une famille

issue de la bourgeoisierurale d'Ancien Régime implantéeà Caniacet à

Lamothe-Cassel.Le moinsqu'onpuissedire estqu'il détestaitsonpaysnatal

et méprisaitles propriétairesterriens.Danscettelongue lettre, dont la lec-

ture ne manquepasd'intérêt,on peutdistinguerquatreparties unesatire
desnotablesde campagnedu Lot, le récit d'un séjouren Algérie, les itiné-
raires de voyagesà l'étrangeret, pour finir, les rechercheshistoriqueset
généalogiquesavec les recettespour s'imposerauprèsdes conservateurs
d'archivespubliques.

LES ARCHIVES DÉPARTEMENTALESEN 1995 (Mme Constant- Le Stum)
Cettenote nousinformeessentiellementsur l'accroissementdescollec-

tions et fait le point sur les travauxde classementet d'inventaire.Le micro-
filmage desarchivesanciennesd'unecentainede communesse poursuit,
notammentpour Figeacet Saint-Céré.Une opérationde collecteethnogra-
phiquea étélancéeà titre expérimentalsur le cantonde Lacapelle-Marival.

JOURSFÉRIÉS DU PRÉSIDIAL ET SÉNÉCHAL DE CAHORSEN 1601

(Mme Constant- Le Stum)
Ce documentest extrait d'un registre, malheureusementincomplet,

comportantdivers texteset copiesd'actes.C'est le calendrierdes jours où
la courdu ParlementdeToulouse"n'entrepoint pourvaquerà l'expédition



des procès".Ces joursferiatzsontconsacrésaux grandesfêtesreligieuses
et à la célébration de nombreuxsaintsplus ou moins populaires.

L'HISTOIRE DE BÉDUER (MmeLefavrais-RaymondetM. Laporte)
Nos deux collèguessont les auteursde l'excellentouvragequi vient de

paraîtresous cetitre. Ils nous présententles principauxaspectsde leurs
recherches

:
géologieet étudedu paysage,présentationarchéologiquedes

dolmenset du châteaudes Barascavec son donjon du XIIIe siècle,sans
oublier la petite architecturerurale représentéenotammentpar de nom-
breusescasellesdont certainesont étéutiliséescommehabitations.

SÉANCEDU 6 JUIN 1996 *

Présidence
: M. Dalon

Nouveauxmembres

- M. Pierre Letoret, de Grimbergen, Belgique (M. Deladerrière,Mme
Thouvenin).
- M. et Mme Didier Dupouy,de Padirac(MM. Bergueet Lartigaut).
- M.JeanPierreLausssac,de Frouzins(31), (M.M. Girault et Vernet).

Ouvrageparu
Histoirede lamonnaie,desoriginesau lff siècle,parGeorges Depeyrot,

1995-96.EditionsMoneta. Tome1 De l'antiquitéau XIIIe siècle.Tome II
Du XIV au XVIe siècle.Tome III DesXVIIe et XVIIIe siècles.Chaquevolu-
me 250 F. Vente par correspondanceEpona, 7, rue de Jean-du-Bellay
75004Paris.

Ouvrageàparaître
Réimpressionde l'Essai d'un armorial quercynois, par L. Esquieu

(1902).EditionsJ Laffitte, Marseille.

Information
Le monumentClémentMarot, érigé en 1892 à l'initiative de la Société

desEtudesdu Lot, vient d'être parfaitementrestauréet mis envaleurpar la
Ville de Cahors.

Communicaitons
UNE SÉPULTUREDANS LE CLOCHERDE L'ÉGLISE DE VAILLAC EN 1741 (M.Bergue).

Lors de récentstravaux effectuésau rez-de-chausséedu clocher,on
dévouvrit un squelettedont la têtese trouvait déposéeà côtédespieds.

Présents Mmes Amat, Brun, Cole, Gagnayre, Girardat, Rossignol,Thouvenin..Mlles Brun,
Cavaroc,Chevalier,Lespinet.MM. Bariviera,Bidan, Birou, Dalon, Davezac,Delmon, Gérard,
Houlès,Lapauze,Lemaire, Pélissié,Pissouraille,Rames,Rausières,Souilhac.



Aprèsrecherchesdansles registresparoissiaux,il s'avèrequ'il s'agitd'un
certainGeorgesMeulet,décédéen 1741 et enterré"dans l'église de Vaillac

sousle clocher". La présencede cettesépultureà cet endroitet la position
de la têteséparéedu corpssuscitediverseshypothèses.Le rez-de-chaussée
du clocher a été transforméen chapelle entre 1840 et 1844 lorsqu'on
construisitun nouveauchœurau sud del'église.

LES TRIBULATIONS D'UN DEMI-SOLDE (M. Foucaud)
Un certainFrançoisMathiasNellessen,originaired'Aix-la-Chapelle,qui

participaà toutesles guerresde la Révolutionet de l'Empire, est décédéà
Rodezen 1830.Le dossierle concernanta été retrouvédans les archives
hospitalièresde Figeac.Grâceà cesdocumentson peutretracerla carrière
militaire de Nellessen,engagéen 1782 dansle 42e régimentdu Limousin,
retraitéen 1812 avec le grade decapitaineet chevalierde la Légiond'hon-
neur,qui dut attendre1828pourobtenirla nationalitéfrançaise.Aprèsavoir
quitté le service,il menaavecsa famille la vie précaireet peuenviabled'un
"demi-solde"de l'arméeimpériale.

NOËL 1241 GOURDONAU TEMPS DE L'INQUISITION (M. Aussel)
La plupart desouvragesconsacrésau Catharismeet à la Croisadecontre

les Albigeois ne font pasallusionaux hérétiquesde Gourdonsanctionnés
en 1241 par l'inquisiteurPeireSillani.

M. Aussel a utilisé la transcriptiondu fonds Doat pour combler cette
lacuneet nouséclairersur les 143 personnesqui ont comparudevantle tri-
bunal inquisitorial chargesretenues,localisationdes hérétiques, péni-
tences infligées.On retiendraque Peire Sillani ne semble pas avoir eu
recoursà la torture.Oubliantles "blasphèmes"proférésau coursdu procès
par quelquesaccusésqui n'ontpascraint de proclamerleur foi cathare,il
n'a pasordonnéde dresser des bûcherset s'estcontentéde leurimposer
des pèlerinageset desséjoursà Constantinople.Parmi les autresprévenus,
quelquesunsn'ontpasété sanctionnés,la plupartont étécondamnésà des
peinesdiverses entretiend'un pauvre oud'un prêtre,port obligatoire de
la croix sur la poitrine,pèlerinagesplus ou moins lointains (Le Puy, Saint-
Gilles, Saint-Thomasde Canterbury,Compostelleetc).

LES PHOSPHORITES DUCAUSSE DE LIMOGNE (MM. BarivieraetPélissie)
Guy Bariviera fait un historique del'exploitation desphosphatières

depuisla découverte despremiers gisementsen 1865.Exploitationconcen-
trée sur une trentained'années(1870-1900)et employantpar exempleen
1886 prèsde 2.000ouvriersrépartissur 161 carrrièrespour uneproduction
de 30.000tonnesde phosphate.Les principaleszonesd'extractionse trou-
vaient autourde Cajarc,Concots,Bach,Escamps,Caylus...

Thierry Pélissié,géologue,explique ensuitela formationet l'évolution
des pochesà phosphoritesdepuisle Crétacésupérieur.Les cavitésont été



finalementcombléespar des sédimentsargileux riches en phosphateset
contenantdes restesde vertébrés(rongeurs,chiroptères,primates,carni-
vores,marsupiaux,etc) qui ont attiré l'attentiondespaléontologues.Cette
fauneest considéréecommeun desensemblesfossilifèresles plus riches
du monde.L'étude en a été reprisedepuis 1972.Grâce aux recherches
récentes,il a été possiblede déterminerle climat de l'Oligocène(d'abord
tropical et humide,puis tempérémaisplus aride)et par conséquentd'ima-
giner les paysagesdu Quercyil y a quelque35 millions d'années.

On ne peutquedéplorerl'activitédes fouilleursamateursqui saccagent
certainsgisementset dispersentles fossiles,parfois dansun but lucratif,
détruisantainsi un patrimoineexceptionnel.



SOUTERRAINSAMÉNAGÉS

EN QUERCYBLANC
(CantondeCastelnau-Montratier)

Introduction

Sombresdemeuresdesfées,desnains,lutins et autresfarfadetsd'où
le malheureuxqui s'y est aventuréne reviendrapas,chapellessouter-
rainesoù sontcélébrésdescultesà la déessemèreou à quelquedivini-
té interdite,ou bien simplesrefugesvillageois creusésen destempsoù
les campagnesn'étaientpasaussitranquillesqu'ellesle sontaujourd'hui?
Les souterrainsaménagéscontinuentà exciterl'imaginationpopulaire.

Forceestde reconnaîtreque noussavonsbien peude chosessurces
modestestémoinsd'époquesrévoluesoù l'insécuritéétait de règle. Ils

sont présentssur tout le territoire national
;

cependantils sont particu-
lièrementnombreuxdansle bas-Quercyoù leur densitéest telle que les

recensertousparaîtimpossible.
Beaucoupde ces fragiles vestigesont aujourd'huidisparu creusés

dansune rochetendreet friable, lesplafonds dessallestrop prochesde
la surfaces'effondrentparfoisau passagedesenginsagricoles,les racines
des plantes desurface et les intempéries déstabilisent les parois
rocheuses,rendantlescavitésdangereuses,aussiles couloirsd'accèsont-
ils souventétécomblés.

La plupart dessouterrains quisontencorevisiblesaujourd'huiont été
désobstruéspar leurs propriétaires.Mais aucund'entreeux n'a malheu-
reusementfait l'objet de fouilles scientifiques. Aussi, dire à quelles
époquesils ont été creusés,puis utilisés demeureimpossible.Ce phé-
nomènelargementrépandua en effet perduréet on a de tout temps
trouvérefugedansle ventrede la terrepoursesoustraireaux rapineset
réquisitionsparticulièrementfréquentesen tempsde guerre.De la croi-
sade desAlbigeois à la deuxièmeguerre mondiale en passantpar la

guerrede Cent Ans et les guerresde religion, les habitantsdu Quercy
Blanc ont souventeu l'occasiond'aller se cacherdansquelqueretraite
souterraineconnued'euxseuls.



Historiquedesrecherches

Dans son étude sur la "baronnie" de Castelnauparue en 1885,
LéopoldLimayrac recensaitneuf "habitations troglodytiques"sur la com-
mune de Castelnau-Montratier,deux sur Sauveterreet une sur Cézac,
dont il attribuait la créationaux hommespréhistoriques0

Plusprèsdenous,en 1954,Albert Cavaillés'intéressaità son touraux
"souterrains-refuges" duQuercyqu'il pensaitdevoir faire remonteraux
grandesinvasionsde la fin de l'Empire romain(2). Il montraitqu'ils étaient
particulièrementnombreuxdans le sud du Quercy. Malheureusement
pour nous, sonétude,pour intéressantequ'ellesoit, concerneunique-
ment les souterrainsaménagésdu départementvoisin du Tarn-et-
Garonne.

Tout récemment,la revue Quercy Recherchenous promettait une
étude d'enverguresur les souterrainsaménagésd'Aquitaine...baséesur
la seuleprésentationdu souterraindesBordiersà Saint-Laurent-LolmieŒ.

Plus modestement,nousvous proposonsici de découvrirquelques-
unsdessouterrainsquenous avonsretrouvésau coursdesprospections
effectuéesces dernièresannéessur le territoire de la communede
Castelnau(4)

:
il s'agit des cinq souterrainsaménagésde La Bourrelie,

Cauquillou,Cornus, Martinetet Naudi et des trois grottesou ensembles
de grottesartificielles du Boutgé,de Castelnauet de Redon.Les souter-
rains de Belcastelet de La Tauche(Cézac),de La Vigue (Flaugnac),de
Labouffie (Saint-Paul-de-Loubressac)et du Boulvé (Sauveterre,Tarn-et-
Garonne),situéssur des communesvoisines,ont égalementété topo-
graphiés.Certainsautressouterrainssignalésdanscet articlen'ontpas pu
être topographiés,parcequ'ils sontaujourd'huidétruitsou qu'ils ont été
volontairementcomblés.

La tradition orale

Les sources historiques restent pour la plupart muettes sur ces
cachettesdontunebonnepartde l'efficacité reposaitsur le secretqui les
entourait.L'enquêteoraleest par conséquentla seuleméthodequi per-
mettede retrouverces cavitésporteusesde légendesque peu de gens
ont réellementvisitées.Ceuxqui s'y sontaventurésont presquetoujours
fait demi-tour lorsque leurlampes'estéteinteet raressont les courageux
qui ont pu nous décrire l'intérieurde l'ouvrage.Comme l'avait déjà
remarquéAlbert Cavaillé, il semblequedansla majoritédescasleur sou-
venir ait été systématiquementeffacé des mémoires,aussi leur décou-
verteest-ellepresquetoujoursfortuite(S).



Les histoiresde vachesou de tracteursqui tombentdedanssont très
nombreuses,de même que les mystérieusesdisparitionsde chienset
autresanimauxdomestiquesqui s'y seraientperdus.

Au coursde nosinvestigations,il estapparuuneconstante,qui a éga-
lementété notéepar deschercheursdansd'autresrégions(6) tous ceux
qui acceptentde parleravecvousdu "tunnel" qui a été retrouvéprèsde
chez eux vous diront qu'il allait au châteaule plus proche,alors que
celui-ci peutêtredistantde plusieurskilomètreset qu'il faut parfoispas-
sersousune rivière pour le rejoindre. Il nousest mêmearrivé de nous
entendrerépondrepar quelqu'unà qui nousmontrionsl'extrémitéd'un
souterrainlong d'une dizaine de mètres "Mais ce n'est pas possible
puisqueje vous dis qu'il allait au château!". Sa propregrand-mères'y
était perduelorsqu'elleétait petite...

Le mythecourantdu trésorcachéau fond d'unsouterrainnousa été
conté une seule fois à proposd'un ouvragedisparu,dont une entrée
auraitétédécouverteil y a quelques annéesdansles environsimmédiats
de la ville de Castelnau,à Lestang.La légendequi s'y rattache daterait
d'avantla destructiondu châteauau XIIIe siècle. Selonla personnequi
nousl'a rapportée,les deuxfilles du seigneurauraientempruntéun sou-
terrain pour s'enfuir de la ville et cacherleur trésor dans un cercueil.
Malgré cela, lorsqu'unecavité évoquantl'entréed'un souterraina été
aperçueau pied d'unvieux mur situé à peu de distancede l'ancienne
mottecastrale,celle-ci a été immédiatementbouchée.

Typologie

Les cavités creuséesde main d'hommequi ont été découvertesen
prospectionse répartissentselon deuxgrandstypes inégalementrepré-
sentés les souterrainsaménagéset les grottesartificielles.

Lessouterrainsaménagés

De loin les plus nombreux,cesdernierssont composésde couloirs
généralementcoudés,peut-êtrepour suivre les failles géologiquesqui
constituentdes lignes de moindreeffort lors du creusement,peut-être
aussipour désorienterle visiteurqui s'y seraitaventuré.Leur largeurest
de 70 cm en moyenne.Le niveaudu sol est rarementvisible, aussi leur
hauteurn'a-t-ellepas puêtreévaluée il faut toutefoisremarquerqu'ac-
tuellementon s'y déplacerarementautrementquecourbé.Desencoches
ayant pu servir à s'agripperà la paroi lorsque la penteest forte, mais
peut-êtreaussià poserdeséclairages,ponctuentleur parcours(fig. 19)



elles sont souventdisposéesdans les anglesou en face de départs de
couloirs secondaires.Les galeriescomportentparfois des niches plus
importantes,commeau Boulvé ou à La Vigue. On rencontresouvent,
dansle couloir prochede l'entrée, dessystèmesde fermeturecomposés
d'une feuillure permettantd'appuyerune lourdeportede bois et d'en-
cochessituéesde part et d'autredu couloir où l'on pouvait fixer des
barrespour bloquer la porte. Grâceà ces systèmes,une partie du sou-
terrain pouvaitêtrefermédepuisl'intérieur le souterrainde La Vigue en
comporte quatresuccessifs,particulièrementsoignéset bien conservés
(fig. 30).

Les couloirssedéveloppent généralementsur un parcoursde 20 à 30
mètreset ne comportentparfois qu'une issue c'est le cas à Martinet
(n° 9), où aucunautredébouchéquel'accèsprincipaln'apu exister.Bien
quecertainesde cescachettessecrètespuissentêtre liées à un système
défensifcommeà Belcastel,Castelnau,Labouffieou Montbel, la tradition
orale qui les fait toujoursse diriger vers un châteauparfois distantde
plusieurs kilomètresest donc complètementdémentie.

Au Boulvé (n° 19), l'entréeactuelle dusouterraincomportedesamé-
nagementsà caractèredéfensif destinésà protégerl'accèsau couloir
principal. Un autreaccèsa pu existerau bout de la branche degauche
depuisun bâtimentdisparu,cependant,celle de droitene comportepas
d'issue.De plus,elle peutêtrecondamnéede l'intérieur. Le souterrainde
La Bourrelie (n° 1) peut égalementcorrespondreà ce type d'ouvrage
souterraincombinantfuite et défensepassive

:
le couloir qui part à

gauchedès l'entréesemble rejoindrela maison,mais il est bouchéau
boutde quelquesmètres.Le couloir de droite,seul visitable,mèneà trois
sallessansissuedans l'étatactuel.

Plusieursautressouterrainssontdotésde deuxaccèsou issuesoppo-
sés celui de Naudi(n° 11) comporteun puits d'accèset un accèsbas
constituéd'un trou creuséau fond d'une case-encochetaillée dans le
rocher. Celle-ci pourrait être un fond de cabane.Celui de Cauquillou
(n° 6) mène d'une grotte creuséedans la falaise jusqu'à l'arrière de la
maisond'habitationprincipale.Les souterrainsde Las Carabènes(n° 4),
Cornus(n° 7), Belcastel(n° 15) et Labouffie (n° 18) correspondentéga-
lementà cettedisposition,alors que pourl'ouvragedétruitde Donnazac
(n° 8) l'existence dequatresortiesvers l'extérieurest attestée.

Des salles de dimensions variabless'ouvrentde part et d'autredu
couloir. Chaquesouterrainen compte entreune(Belcastel)et quatre(Le
Boulvé et La Tauche).Des trous d'aérations'ouvrentgénéralementaux
plafondsdes sallesprofondes(fig. 39), assurantune nécessaireventila-
tion. Longsde plusieursmètres,cestroussont tousbouchésaujourd'hui,
rendantparfois la respirationtrès difficile. L'interprétationprésentéepar



Jean-LucObereinerà ce proposdans le numérodéjà cité de Quercy
Recherche paraîtquelquepeufantaisisteet anachronique.Il s'agiraitpour
cet auteurde "foragestopographiques",dits plus loin "trous de pilotage".
Cette hypothèse,introduisantune notion contemporainede propriété
privée du sous-sol dansun régimeféodal,poseégalementle problème
de l'utilisationdesfils à plomb à traversdesorifices souventinclinés.

Des niches triangulaires,rectangulairesou rondesornent souvent
l'une des parois des salles c'est le cas à Cornus(fig. 15), à Labouffie
(fig. 31), à La Bourrelieet à Naudi. Parfois,desbanquettessont aména-
gées dans la roche, dansles sallesou dans les couloirs, comme au
Boulvé, à Cornus,à Labouffie et à La Vigue. Desrenfoncementsfaisant
faceà l'accèsdepuisl'extérieuront égalementété rencontrés ils ont pu
loger un guetteurchargéd'assurerla sécuritédes réfugiésà Martinet
(fig. 18) et à Labouffie. Il faut encorenoter la présencede sources
pérennesdans trois des souterrainsétudiés,ceux de Martinet, de La
Taucheet de La Vigue (fig. 29).

Lesgrottesartificielles

Les grottesprésentéesici ont, de touteévidence,étécreuséesdansle
rocher. Leur analogieavecles sallesdessouterrainsles a fait assimilerà

un mêmephénomène leurs dimensions,forme,modede creusementet
localisationsont identiques.Celle de Redon(n° 12) sembleavoir été for-
tifiée, son accèsest bien dissimuléau pied de la falaise. Au Boutgé
(n° 3), deux grottesartificielles s'ouvrentà une dizainede mètresl'une
de l'autre.On peutencoredistinguerla marquedes instrumentsqui ont
servià creuserles paroisde grès.L'uned'ellescomporteunenicheronde
(fig. 9).

Les grottessituéessous la motte castrale deCastelnau(n° 5) témoi-
gnent d'une organisationcomplexequi permettaitun séjourde longue
durée,sinon permanent un lit (fig. 11), des étagèreset une cheminée
ont été aménagésdans les paroisd'unegrotte artificielle dotéede porte
et fenêtre.Un peu plus loin, un four a été construitdansun grandabri
sousrochequi fut fortifié (fig. 10). Entrecesdeuxensembles,une réser-
ve d'eau alimentaitune conduite creuséeà la base durocher. On y
remarqueenfin un postede guet situé immédiatementsous le rempart.
Ces "cluzels" sont de véritables habitationstroglodytiques.Ils étaient
encorehabitésau débutdu siècle.

L'accèsau souterrainde Cauquillou(n° 6) se fait égalementau fond
d'unegrottecreuséedansla falaise,à proximitéd'unesource.Cetteasso-
ciation grotte/souterrainaménagépourrait existeren d'autreslieux, ce
queseuleuneétudeplus pousséepourrait confirmer.



Lessilos

A proximité immédiate dessouterrainscreusésde main d'homme,on
peut rencontrerdessilos de forme ovoïde,de deuxmètresde diamètre
et de deux mètrescinquantede profondeuren moyenne.Creusésà
mêmele sol deshabitations,ils ont souventétédécouvertsaccidentelle-
ment,puis généralementcomblés.Leur existenceest attestéeà Pèbréet
à Peyret, deux noms qui dénotentla présencede ruines, ainsi qu'à
Labouffie,à Lacabrette,à La Lécune,au Boulvé, à Rigal et à La Tauche.

Différentesétudesmontrentque les salles des souterrainspeuvent
aussi en comporter,par exemple aux Bordiers à Saint-Laurent-Lolmie
(cantonde Montcuq)où on en dénombrepasmoinsde dix-septrépar-
tis danssix deshuit sallesqui composentce monumentexceptionnel(8).
Il n'a pasété possiblede le vérifier en ce qui concerneles souterrains
plus modestesprésentésici

:
le sol était toujours recouvertde déblais

tombés du plafond des salles jamais fouillées. Léopold Limayrac
; en

mentionnedeuxdansle souterraincombléde Donnazac(9).

Répartitiongéographique

Sur la communede Castelnau, seuleétudiée demanièreà peu près
exhaustive,les cavitésartificiellessontparticulièrementnombreuses,leur
densitéétantplus forte dansla moitié ouestde la commune(fig. 1). Elles
ont généralementétécreuséesau pieddesfalaisesqui dominentles ver-
santsdesvallées,dansla marne oudansle grès,souventà la limite entre
deuxcouchesgéologiques.Dansla valléede la Barguelonne,où les sou-
terrainssont plus souventrestésouverts,ils sont invariablementsituésà

unealtitude de220 mètres.Dansla vallée dela Lupte, les altitudessont
plus variables,mais ils se trouvent tousau bordd'un anciencheminpas-
santau pied d'unefalaise.La plupartdessouterrainsrecensésy ont par
contreété bouchésil y a unevingtained'années.Commele remarquait
Albert Cavaillé pour le Tarn-et-Garonne "La plupart des souterrains-
refugess'ouvrentà flanc de coteaudans des vallonsétroits, à proximité
desgrandesvallées. Saufexceptionils sont toujourscachésen des lieux
reculés,au fond de vallonsresserrésou marécageux"(0).

Cette répartition corresponden gros à celle de l'habitatanciendu
QuercyBlanc desgroupementsde quelquesmaisonsperchéesen bout
d'éperon,en des lieux facilement défendables,souventfortifiés. La den-
sité en souterrainsaménagéssembleêtre identiqueà celle des com-
munesvoisinesdu Tarn-et-GaronneOl). Elle estun excellent indicede la
répartitionet de la localisationde l'habitat médiéval danscetterégion.



Tous les souterrainsaménagésprésentésici se trouventen effet à

proximité immédiatede lieuxhabitésdepuisfort longtemps,ou biende
ruines,commecelles deshameauxdésertésde Martinet ou du Rital(2).
Il en va de mêmedesgrottesartificielles.Certainsd'entreeux ont même
été creuséssousles maisonsd'habitationcommeà Cauquillou(n° 6), à
Montbel (n° 10), à Belcastel (n°15), à La Tauche(n° 16) et à Labouffie
(n° 18). D'autresont leur accèsau pied de la falaisecontre laquelle les

maisonsse sont adosséescomme au Boutgé (n° 2), à Las Carabènes
(n° 4) ou au Boulvé (n° 19).

Deux de ces souterrainsont été creusésà proximité immédiate
d'églisesaujourd'huidisparues,peut-êtredansl'encloscimétérial,ou tout
contrecelui-ci. Le souterrainde Saint-Martinde Valausi (n° 13), aujour-
d'hui bouché,s'ouvraitau bord du cheminà cinquantemètresà l'est de
l'emplacementsupposéde l'ancienneéglise. Celui de Cornus(n° 7) se
situe à cinquantemètresau nord de l'église Saint-Jean-Baptisteaujour-
d'hui disparue.

Les "cluzels" de Castelnau(n° 5) sont des habitationstroglodytiques
situéesau piedde la mottecastrale desXIe-XIIIe siècles.L'existenced'une
salle souterrainesous la motte de Toublanc(n° 14) est attestéepar les
anciensqui l'ont visitée (13). D'autressouterrainss'ouvrentau pied de
châteauxdont l'existenceest attestéeavant le XIIIe siècle, comme à

Labouffie (n° 18) ou à Génibrède(14). Ces deux "repaires"appartenaient
à desvassauxdu seigneurde Castelnau.A Cézac,le souterrainaménagé
de Belcastel(n° 15) se situe sous l'emplacementprésuméde l'ancien
châteauet celui de La Tauche(n° 16) a été creusédans la caved'une
probablemaisonforte.

Les autressouterrainssont à mettreen relation avecun habitatplus
modeste

;
il està noterqu'ils sontsouventgroupés.A La Bourrelie(n° 1),

qui fut un hameau,le propriétairea découvertune autreentrée,corres-
pondantsansdouteà un autre souterrain,à une centainede mètresà

l'ouestde celui que nousavons visité. A une centainede mètresde
Naudi (n° 11), un secondsouterraincomblémenaità la maisond'habi-
tationde Froubert.Il en existetrois ou quatreà Buzenac(n° 3), leur éloi-

gnementrelatif ne permettantpasd'affirmerqu'il puisses'agird'unseul
et mêmeouvrage.Ceux de Las Carabènes(n° 4) et de Lapeyre(15) sont
égalementtrès prochesl'un de l'autre.

Interprétation

L'étude dessouterrainsaménagésa été faite dansd'autresrégions-
Centre et Limousin en particulier -

(l6) où des cavitésont été fouillées,
livrant un mobiliergénéralementattribuableauxXI'-Xlll' siècles(1 '. Des



interprétationsésotériquesont parfoisétédonnéeset on a voulu voir en
eux deschapellessouterraines oùl'on se livrait à un cultechtonieninter-
dit, en particulier dansnotre région OR). Bien que cettemanièred'envi-
sagerla questionsoit profondémentancréedansles esprits,il paraît plus
raisonnablede considérerles souterrainscommedesannexesd'un habi-
tat, peut-êtreconstruiten matériauxlégerscommedans le Limousin (19),

ou bien plutôt en pierrecommecela sembleavoir été le cas aussibien
au Boulvé(n° 19) qu'àCauquillou(n° 6) ou Belcastel(n° 15). Le meilleur
exempleen est le souterrainde La Tauche(n° 16) qui a été creusédans
la cave de la maison forte et où murs appareilléset galeriescreusées
dansle rocherse côtoient.Des aménagementsde la falaisedanslaquel-
le souterrainset grottesont été creusésont pu être observésà Redon
(n° 12) et à Naudi (n° 11), sousla forme de trousde boulinou de fonds
de cabanes.Des fouilles seraientbien entendunécessairesà l'extérieur
descavitéspourvérifier la réalitéde cettehypothèseet, avecun peude
chance,daterle phénomène.Souhaitonsque la fouille du souterrainde
Fontanes,situé sur le tracé de la future autorouteA20, nous apporte
quelqueslumièresà ce propos(20).

Les souterrainsaménagésdu QuercyBlanc semblentdevoir être rat-
tachésau Moyen Age, mêmes'ils ont pu faire l'objet de diversesréutili-
sationsjusqu'àdesépoquestrès récentes certainsd'entreeux ont servi
de cachettespendantla dernièreguerre,d'autresde discretsdépotoirs...

Contrairementà ce que pensaitAlbert Cavaillé (21) leur relation avec
dessitesantiquesestloin d'êtreévidente.Leur implantationapparaîtplu-
tôt comme le témoignage d'unperchementachevéde l'habitatsur les
hauteursdominantles valléesdésormaisdésertées.Resteà savoirquand
s est produit ce phénomène.La relation fréquenteentre souterrainset
mottescastralesou châteauxdesXIe-XIIe siècles,si elle ne suffit pas à
affirmer que telle est leur datation,est en tout cas un indice à prendre
en considération.De plus, cettedatationconcordeparfaitementavecles
résultatsobtenusailleurs à partir de l'étudedu mobilier découvertsous
terre (22). Dans une excellenteétuded'ensemblesur les souterrainsde
Franceparue tout récemment(23), on apprendcependantque dans la
moitié nord du pays, les souterrainssont plus récentset que la grande
majorité d entre eux doit être attribuéeaux XIve/XVe siècles,voire aux
XVIe et XVIIe sièclespour lesquelsdestexteshistoriquesont été retrou-
vés...Bien que le doutedemeureen la matière,suivantles méthodesde
datationemployéeset selonque l'on prenden comptela dernièreutili-
sationou mêmele comblementdu souterrainpouravancerunedatation,
nossouterrainsaménagésparaissent,pour la plupart,plus anciens.Seule
une étudeexhaustivede plusieursde ces ouvragessouterrainspourra
apporterdes réponses, d'autantque ceux-ciprésententdesdivergences



importantesauniveaude leurconceptionselonqu'ils sontassociésà une
maisonforte ou à un habitatplus modesteou plus ancien.

L'hypothèsegénéralement avancéed'un refuge est confirméepar la
présencedansun certainnombrede souterrainsde systèmesde ferme-
turepermettantdecondamnerl'accèsde la cavitédepuisl'intérieur.C'est
te casau Boulvé (n° 19), à Martinet(n° 9) où, de plus, l'eauaffleureau
fond d'unesalle, autorisantun séjourprolongé,tout commeà La Vigue
$i° 17) pour unepartiedu réseau.La relation souventremarquéeentre
un souterrainet un site défensif viendraitencorerenforcercettehypo-
thèse.Il ne faut cependantpasécarterla possibilitéquecertainsdessou-
terrainsdécouverts,sinontous, aient pu n'êtreque de vastesentrepôts,
peut-êtredestinésà soustraireunepartiedesrécoltesà la convoitisedes
brigandsou desseigneurstrop gourmands.Cesannexesd'unehabitation
ou d'ungroupementd'habitatsde.surfaceauraientalorsétéutiliséesseu-
lementà l'occasioncommerefugesen despériodesde troublesgraves.

Leur utilisation comme refuge des hérétiquespoursuivis par
l'Inquisition estattestéecheznousdèsle XIIIe siècle

:
trois Parfaitesont

été vues sortant d'un "cluzel" sous le châteaude Castelnau(24). La
rechercheet la destructionde tous les refugessouterrainsestordonnée
par le légatpontificalRomainde Saint-Angelors du conciledeToulouse

en novembre1229(25), aprèsla capitulationde RaymondVII devantle
Roi de France,prouvantque certainsd'entreeux existaientdéjàà cette
époqueet qu'ils représentaientunemenacepour l'autorité.

Cette ordonnancen'a sans doute pas toujours été suivie d'effets.
Toutefois, ce mondesouterrain,peupléde salamandres,d'araignéeset
dechauves-souris,fait peurencoreaujourd'hui.Cettepeurancestraleest
peut-êtrela conséquencede l'interdit qui frappales cavités.Toujoursest-
il que peu de nos contemporainss'y sont aventurés,mêmelorsqu'il y
avaitun trésorà la clé, et que la plupartont été impitoyablementcom-
bléesaussitôtaprèsleur découverte.D'autressontencoreouvertes,mais
leurspropriétairesen interdisentformellementl'accèsen destermesqui
traduisentcettepeurdu mondesouterrain,assimiléau mondedesmorts.
C'estsansdoutegrâceà celaque quelques-unsde ces fragiles vestiges
archéologiquessontparvenusjusqu'ànousen assezbonétatde conser-
vation.

ChristineBARET et Michel DURAND
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1 -
LA BOURRELIE

Commune Castelnau-Montratier

SituationgéographiqueVallon du Verdié, affluentde la Lupte

Typedesite : Souterrainaménagé

Localisation: Le souterrainde La Bourrelies'ouvreà une vingtaine

de mètresau sudde la maisond'habitationdu mêmenom, dansle talus

qui supporteun ancienchemincommunal.

Description: A cinq mètresde l'entrée,le couloir d'accèsse sépare

endeux(fig. 2). La branchede gauchesedirigevers la maison.Sonpro-
priétaire pensequ'unesalle se trouve sousle sol de sa cave. Celle-ci

comporteunetrèsbelle porteen ogivequi pourrait,selonjeanLartigaut,

daterdu XIIe siècle (fig. 4) et deux meurtrièresmédiévales.Ce premier

conduit est rapidementobstrué,aussiest-il difficile d affirmer sa liaison

avecl'habitatde surface.La branchede droite (fig. 5) mèneà deuxsalles

juxtaposéesdont le plafondest dotéde conduitsd'aérationet d'unpuits
(d'extraction,d'aérationou bien d'accès?) dont l'ouvertureest comblée.

Les aérationssont bouchéeset l'air est saturéde gaz carbonique.Une

troisièmesalle, d'accèstrès difficile en raisondes effondrements,a été

découverteen 1993. Elle se superposeau couloir principal (fig. 3). Des

encochesont été creuséesdans les parois rocheusesdes couloirs aux
abordsdeschangementsde direction,ainsi qu'uneniche dansl'une des

salles.Le souterrain,creusédansune poched'arènegréseuse,est parti-

culièrementdangereux.Les voûtess'effondrentet on y respiremal.

Interprétation: Le souterrainde La Bourrelieparaît lié à un habitat

de surfacequi a conservéquelquestracesde sesoriginesmédiévales.Le

réseauactuelne comportepasde tracesde fermetureni d issueéviden-

te le puitsde la premièresallea cependantpu constituerun autreaccès

depuisun bâtimentdisparu.Sa découverteremonteà 1945 et a marqué

les mémoiresde sesexplorateurs.Un autresouterrainpourrait existerà

unecentainede mètresà l'ouest.

Biblio : Louis Boyer, Récit d'une découverte,Bulletin de liaison de

l'Associationculturelle du canton de Castelnau-Montratier,3, 1993,

p. 20-21.









2 - LE BOUTGE

Commune Castelnau-Montratier

Situation géographique Vallon du ruisseau de La Bourrelie,
affluent de la Lupte

Typedesite : Grottesartificielles

Localisation: Les deux grottesartificielles du Boutgéont été creu-
séesau pied d'unepetite falaise calcairecontre laquelle s'adossentles
bâtimentsactuels.Elles s'ouvrentversle sud-ouest,au-dessusde l'ancien
cheminde La Bourrelieà Viguié.

Description: Une premièregrotteau plafondpartiellementeffondré
s'ouvrederrièrela maisonprincipale(fig. 6). Sonaccèsest camouflépar
des pierresdétachéesde la falaisequi l'ont en partie comblée.Elle est
de formerectangulaireet mesure11 m x 4 m. Unesecondegrotte(fig. 7)

un peu plus petite,de 9 m x 3,50 m, s'ouvreau grandjour à une dizai-

ne de mètresde la première(fig. 8). Une niche rondeen orne le fond.
Les parois portentde nombreuxgraffiti

;
elles ont égalementgardé la

marquedesoutils qui ont permisde creuserla rochecomposéed'arène
gréseuseet de marne(fig. 9).

Interprétation: Ces deux grottesont, de toute évidence, étécreu-
séespar l'hommedansla falaisequi les abrite. Elles sont côte à côte et
ont une histoire commune.Elles servaientsansdoute d'annexesà un
habitatextérieuradosséà la falaise. La tradition orale les attribue à la

guerrede CentAns.

Un souterrainaménagéexisteraità la ferme voisine de Viguié. Une
cached'apparencemodernea étédécouvertedansle bois au-dessusdes
grottes.Elle est composéed'un puits appareilléde 12 mètresde profon-
deurau fond duquelse trouve une salle de 3 mètresde long, 2 mètres
de hautet 1 mètrede large,égalementappareilléede briquesmodernes.
Elle auraitabritédesrésistantspendantla dernièreguerre.Ce dispositif
très simple a cependantpu réutiliserun souterrainplus ancien,dont la
galerieaujourd'hui muréese dirige droit vers les grottes.

Biblio : Inédit









3 - BUZENAC

Commune Castelnau-Montratier

Situationgéographique Vallon du ruisseaudes Souliers,affluent
de la Lupte.

Typedesite : Souterrainsdétruits

Toponymie: La ferme et les maisonsalentourportent le nom de
Buzenac,dont l'origine estvraisemblablementgallo-romaine.

Localisation: Les trois souterrainsse répartissententreles différentes
maisonsde l'ancienhameaude Buzenac.

Description: Trois souterrainsaujourd'hui détruitsont étédécritspar
leur propriétaire à Buzenac-haut,au bord d'unancienchemin,un grand
souterrainvisité avant la guerre;

à Buzenac-bas,à une centainede
mètresen contrebasde la ferme,unesalleeffondréede formerectangu-
laire et d'environ 3 mètresde longà proximité d'un couloir découvert
dansles années1920-30

:
"unevacheétait tombéededans"

; sousla mai-

sonruinéedite "desMirepoises"à Buzenac-haut,l'entréed'un troisième
souterrain.

Interprétation: L'ancien hameaude Buzenac,aujourd'hui réduità
quelquesmaisons,fut sansdouteplus important.Sa localisationgéogra-
phique, sa distance de 1,5 km aux sites antiques de Divillac, de
Donnazacet du Verdié, ainsi que la toponymieconstituentautantd'in-
dicesde saprobableorigine antique.La présenceà Buzenacde trois sou-
terrains laisse égalementsupposerl'existenced'une populationplus
importanteau Moyen Age mais les destructionsqui ont accompagnéles
remembrementsde cesdernièresannéesrisquentd'avoireffacéà jamais
la mémoirede ce lieu.

Biblio : inédit



4
- LAS CARABENES

Commune Castelnau-Montratier

Situation géographique
:

Vallon du ruisseau de La Bourrelie,
affluentde la Lupte

Typedesite : Souterraindétruit

Localisation: Le souterrainde Las Carabèness'ouvreau fond d'une
modestemaisonadosséeà la falaise. Elle se trouve à l'extrémitéd'un
petit éperonséparantles vallons des ruisseauxde Las Carabèneset de
La Bourrelieet fait face au sud.

Description: Au pied de la falaise,une petite salle et un départde
galeriebouchésontaccessiblesdepuisl'intérieurde la maison.Sur le pla-
teau au nord de celle-ci, un accèsincliné mèneà une salle au plafond
effondré.Un affaissement deterrain à une dizainede mètresde là cor-
respondà une autresalleeffondrée.

Interprétation: Il s' agit desvestigesd'un souterrainen grandepar-
tie détruit. Il avait étédécouvertil y a cinquanteanslorsqu'unemachine
agricoles'y était enfoncée.Visité il y a une vingtained'annéespar son
propriétaire, il se composaitd'une salle et d'un conduit ("une voûte")
menantvers le nord "en direction duchâteau deBateng" distantd'un
kilomètre.L'accèsdu couloir estaujourd'hui condamné.La marnedans
laquelle le souterraina été creuséest très friable et les plafonds des
salles,trop prochesde la surface,se sonteffondrés.

Biblio : inédit



5 -
CASTELNAU : LES CLUZELS

Commune
:
Castelnau-Montratier

SituationgéographiqueEperondominant la rive droite de la val-
lée de la Lupte

Typedesite : Habitattroglodytique

Localisation: Les grottesde Castelnauont étécreuséesà la base de
la falaisequi a porté la motteféodale,sousles remparts.Un cheminen
fait le tour, auquelon accèdepar un escalier.

Description: Les "cluzels" de Castelnauformentun ensembleassez
complexeinstallésuruneplate-formeaménagéeau piedde la mottecas-
trale. Venantde Castelnau,on rencontred'abordun postede guetcreu-
séenhautde la falaise,sousle rempart.Un vasteabri fortifié vient ensui-
te (fig. 10). Un mur de 1,10 m d'épaisseuren masquele fond, où un
départ desouterrainpourrait exister. Un secondmur écroulé fermait
l'abri sousroche.Un grandfour occupela partieouestde la cavité. Une
rigole taillée dansla rochesuit les contoursde la falaisedepuisun réser-
voir bâti en forme de petite tour carréeet unesource.Un creuxdansle
rocher est aménagéau-dessusde la conduite d'eau. Vient enfin une
secondegrotte aménagée,comportantune banquette(fig. 11) et deux
étagèrescreuséesdansla paroi rocheuse.On pouvaity faire du feu dans
unecheminée rudimentaireinstalléedansun coin de la pièce.On accè-
de à la grottepar untrou ménagédansla falaise.Un secondtrou fait offi-

ce de fenêtre.

Interprétation: L'ensemble aménagéau pied des remparts de
Castelnauconstitueunehabitationtroglodytiquegroupantdifférents élé-
mentsnécessairesà la vie quotidienne.Il est alimentéen eauet il com-
porte un grand fourpermettantde cuire le pain, un lit, un placardrudi-
mentaireet une cheminée.Il est sansdoute lié au postede guet placé
au pied desrempartsqui dut êtreutilisé entrele milieu du XIe et le début
du XIIIe siècle,datessupposéesde l'édificationde la motte castraledu
pechde La Fargue(1) et de sa destruction.En effet, c'estpendantla croi-
sade desAlbigeois que la tradition situe la disparitiondu premier "cas-
telnau" (2), c'est-à-direavant la créationau milieu du XIIIe siècle de la
ville actuellesur le schémad'unebastideet la constructiond'unenou-
velle églisesur l'anciennemottecastrale.D'autressourceslaissentpour-



tant supposerque le châteaun'a pasété définitivementdétruit avant la
guerrede CentAns (3).

Les registresd'inquisition ont d'ailleursconservéle témoignaged'un
hérétiquequi dit "avoir vu trois très belles femmesqui sortaientd'un
cluzelsousle château(de Castelnau)"(4). Ce fait historiqueestà rappro-
cherde la légenderapportéepar M. Laroque,propriétaired'un souter-
rain dont il a entrevuun départde couloir en démolissantun vieux mur
à Lestang,à 200 mètresà l'ouestdes"cluzels".D'aprèslui, les deuxfilles
du seigneurde Castelnau,à l'époquede Castelnau-des-Vaux,se sont
enfuiesdu châteaupar un souterrain situéà Sainte-Quitterie.Elles ont
cachél'or qu'ellesavaientdansun cercueilqu'ellesont fait enterrerdans
ce mêmesouterrain.Cettehistoirese situeavant le XIIIe siècle,époque
à laquelle Castelnau-des-Vauxa été rebâti et rebaptiséCastelnau-
Montratier.Il estintéressantdenoterqueM. LaroquesitueCastelnau-des-
Vaux à Sainte-Quitterie,c'est-à-diresous le rempartdu châteaudu XIe
siècle,où subsistenteffectivement,jusqu'auborddu ruisseaude Lestang,
de nombreuxmatériauxde construction(pierreset tuiles canal).

Biblio : André Buzenac,CastelnaudeMontratierà la Belle Epoque.
Cartespostales.1900-1925,Mercuès,1986, p. 29.

Notes
:

1 - SituéeparFlorentHautefeuillevers 1050 La seigneuriede Castelnau-Montratieraux
Xle et XIIe siècles,BSEL, 113, 1992,p. 261.

2 - La ville de Castelnauauraitété détruiteen 1214par Simon de Montfort, et le château
rasésur ordredu Sénéchaldu Quercy LéopoldLimayrac,Etudesurle MoyenAge,
p. 108-109.

3 - GastonLinon, Unevisite de Castelnau-Montratieren 1785,BSEL, 74, 1953, p. 228.

4 - D'aprèsles registresd'inquisitiondu fonds Doat étudiésparJeanDuvernoy,La reli-
gion descathares,Toulouse,1976.





6
- CAUQUILLOU

Commune Castelnau-Montratier

SituationgéographiqueVallée de la Barguelonne

Typedesite : Souterrainaménagé
Localisation: Le souterrainde Cauquillouestsituéau fond d'unpetit

vallon donnantsur la Barguelonne,sur sa rive droite. Il relie unegrotte
artificielle creuséedans la falaise,à peu de distanced'unesource,à la
maisond'habitationruinée.

Description: Le souterrain aménagéest composéde trois salles
(fig. 12). Il s'ouvreau fond d'unegrottequi sertd'abridéfinitif à deschar-
rettes.L'entréeestcomposéed'unepetitesalle dont uneparoi estornée
d'unenicheet de graffiti. Un couloir conduit à unesallecomportantune
banquettepour s'asseoir,dont le fond est constituépar un mur appa-
reillé. Plus loin unedernièresalle dont le plafondcomporteunechemi-
néed'aération,estprolongéeparun couloir qui débouchecontrele mur
du fondde la maisond'habitationen ruine.Cesouterrainestcreusédans
l'arène(grès)et dansla marne.Il ne comporteaucunsystèmede ferme-
ture.

Interprétation: Le souterrainde Cauquillouest typique des nom-
breusescavitésaménagéesde la région,saseuleoriginalitéconsistanten
un accèsdissimuléau fond d'unegrotte. Il comportedeuxissues il per-
met doncde passerd'un endroità un autresansêtrevu. Aucunélément
de fortification ou de défensen'a étéremarquéauxalentours.L'ancienne
fermede Cauquillouestsimplementnichéeau fond d'un vallon ouvrant
vers le sudet à proximitéd'unesource,commela plupartdesautreséta-
blissementshumainsde la région. Il s'agissaitcertainementd'un habitat
modeste.

Biblio : Inédit





7 - CORNUS

Commune Castelnau-Montratier

Situationgéographique
:

Vallon de Cornusouvrant au sud sur la
vallée dela Lupte

Typedesite : Souterrainaménagé

Localisation: A une cinquantainede mètresau nord de l'emplace-
ment de l'ancienneéglise paroissialeSaint-Jeande Cornus, qui fut
construiteà proximité d'un site antique.

Description: Le souterrainde Cornus (fig. 13) a été creusédans
l'arènegréseuse.Un effondrementrécenten borduredu chemindonne
accèsà deuxgaleriesennoyéespar tempshumide, c'est-à-dirependant
unebonnepartie de l'année

; unebanquetteestcreuséedansla paroi à
proximité de cetteentrée.L'une des galeriesmèneà unesalle rectangu-
laire aux parois ornéesde graffiti récents(fig. 14). Elle est dotée d'un
puits d'accès.Sa voûteest en ogive, une petite niche surmontel'entrée
de cettepremièresalle(fig. 15). L'autregalerie,en grandepartiecomblée
mèneà une secondesalle accessiblepar tempssec.Une troisièmesalle
aujourd'hui bouchéeexisteraitaux dires desanciens quil'ont visitée
sonaccèsn'estplus visible.

Interprétation: Une villa gallo-romaines'estinstalléeà Cornusdès
le Ier siècleau fond d'un vallon ouvertvers la vallée dela Lupte. Les élé-
mentsmobiliersdécouvertsen prospectiontémoignentd'uneoccupation
des lieux jusqu'au Bas Empire. S'agit-il de la villa mérovingiennede
Cornucio citéepar saint Didier dansson testamenten 655 (1), en com-
pagniede cellesde Flaviaco (Flaugnac)et Cocurnaco(Cougournac)?
Cettehypothèsedu chanoineAlbe (2) a étérepriseparjeanLartigautdans
un article de 1984(3). Quoiqueséduisante,elle resteà prouver.Il estcer-
tain queCornusprésentel'avantage dela cœxistenced'unevilla antique
qui existaitencoreau IVe siècleet d'unepetiteéglise,dédiéeà saintjean-
Baptiste. Le vocable de l'église laisse supposer quecette fondation
remonteà la fin de l'Antiquité ou au débutdu Haut Moyen Age(4). Elle
peut être contemporainede trois sépulturessous tegulaedécouvertes
dansle chemin.

Au coursdu Moyen Age, un souterrainaménagéa étécreuséau nord
du cimetièreet un site fossoyés'estinstallésurunehauteurà l'ouestdes



ruines.Le souterrain,aujourd'huien partiedétruit,comportedeuxaccès
distincts.Aucunsystèmede fermeturen'y a été reconnu.

Biblio : Le souterrainest inédit.

Notes

1 - B. Krusch, Vita DesideriiCadurcaeurbis episcopi,MonumentaGermaniceHistorica
ScriptoresRerumMerovingicarum,Hanovre,1902, tome IV, p. 587

2 - EdmondAlbe, Dictionnairedesparoissesdu diocèsede Cahors,tome2, manuscrit,
copie reliéedesArchives diocésaines,p. 710.

3 - JeanLartigaut,Le castrumde Flaugnac,BSEL, 105, 1984, p. 171.

4 - Michel Aubrun,LaparoisseenFrancedesoriginesauXVe siècle,Paris,1986, p. 16-17.







8 - DONNAZAC

Commune
:
Castelnau-Montratier

SituationgéographiqueVallée de la Lupte

Toponysie: Donnazacviendraitdu latin Donatius(1).

Typedesite : Grandsouterraincomblé

Localisation: Sousla courde fermeactuelle,au sommetd'unebutte
dominantla rive gauchede la Lupte.

Description: Un souterrainaménagéa été visité il y a 100 ans et
décrit par LéopoldLimayracdanscestermes:

"Le souterrainde Donazac,qui est très remarquable,renfermedeux silos pro-
fonds qui se trouventà l'entréedu côté nordet étaientprobablementdestinésà
cacher desgrains.Trois issuespermettaientde sortir dans desdirectionsopposées
l'ensemblede cesdispositionsa étécombinéet exécutéavecintelligence il prouve
que, même dèsle principe, la barbarien'a pasétéabsolue.Ce souterrainrenferme
deuxvoûtes l'une d'ellesestde forme ogivale,ainsi que les portesdesgaleries".

Un puits d'accès,profondde 5 mètres,a étécomblé il y a 20 ans,lors
de la destructiond'une grangeattenanteà la maison d'habitation,au
nordde celle-ci.Malgré le témoignagede Limayracprécisantqu'il y avait
quatreaccèsou issues,aucunn'a étéretrouvé.Une cheminéed'aération
déboucheraitau seuil de la nouvellegrange.

Interprétation: On a retrouvéà Donnazacles vestigespeu lisibles
d'un petit établissementantiquedu type ferme,dominantla valléede la
Lupte sur son versantle moins bien exposé.Un grandsouterrainamé-
nagéaujourd'huicomblé s'est installé à proximité des ruines antiques.
S'agissait-il, avant sa destructionrécente,du seul vestiged'un habitat
médiévalrelativementimportant?

Biblio : L. Limayrac, Etudesur le Moyen Age. Histoired'unecommu-
ne et d'une baronniedu Quercy (Castelnau-de-Montratier),Cahors,
1885, p. 6.

1 - A. Dauzatet Ch. Rostaing,Dictionnaireétymologiquedesnomsde lieuxenFrance,
Paris, 1989. p. 250.



9 -
MARTINET

Commune Castelnau-Montratier

SituationgéographiqueRive gauchede la Barguelonne

Typedesite : Souterrainaménagé

Localisation: Le souterrains'ouvreau pied d'unéperonrocheuxde
la rive gauchede la Barguelonneau-dessusde la ferme deBrousse.Au
sommet de celui-ci, une vaste plateformeceinte d'un mur abrite le
hameaudésertéde Martinet.

Description: Le souterrainestcreusédansla falaisecalcairequi sur-
plombela vallée(fig. 16 et 17). Sonentréeestprécédée d'unaccès amé-
nagédansla basedu talus, et doubléed'un renfoncementoù l'on peut
s'asseoirpour surveiller l'extérieur(fig. 18). Un systèmede fermeture
permet de condamnerdepuis l'intérieur l'accès du souterrain. Des
encochessont creuséesdansles paroisdesboyauxqui desserventtrois
salles.L'une d'entreelles, en face du couloir d'accèsà la salle n° 2, est
surmontéede noir de fumée(fig. 19). Au plafondde chacunedessalles
s'ouvrentdes cheminéeset trous d'aérationaujourd'huibouchés.Les
sallessontcreuséesdansl'arènegréseuse.La salle n° 2 està moitié com-
blée par l'effondrementde son plafond. De l'eau sourdau fond de la
salle n° 3.

Interprétation: Le souterrainde Brousseou de Martinet est une
annexed'un habitat de hauteurdisparu. Bien que situé sur le lieudit
cadastral"Brousse", il doit être étudié en liaison avec les travaux de
défensedu site de Martinet qui forme, avecles deuxéperonsvoisinsde
Saint-Cristau,un ensemblefortifié assezpuissant.Il ne comportequ'un
accèsqui était facilementcondamnédepuisl'intérieur.Le renfoncement
situéà droite du couloird'accèspermettaitde surveillerla vallée. Ce sou-
terrain offrait une retraite assezsûre en cas de danger,l'eau présente
dansl'une dessallesrendantpossibleun séjourassezlong. Il n'avaitpas
d'issuede secours.Cité par LéopoldLimayracen 1885, ce souterrraina
été redécouvertil y a unevingtained'annéespar son propriétaire.

Biblio : Léopold Limayrac, Etudesur le Moyen Age. Histoire d'une
commune et d'une baronnie du Quercy (Castelnau-de-Montratier),
Cahors,1885, p. 6.









10 - MONTBEL

Commune
:
Castelnau-Montratier

SituationgéographiqueVallée de la Lupte

Typedesite : Souterrainaménagé

Localisation: Le souterrainétait situé sous la maison d'habitation
bâtieau sommetde la buttede Montbel. Il débouchait"dansun chemin
carrossablequi suit le flanc suddu coteau(...) La plus longuedesdeux
galeriessedéveloppeà 5 ou 6 mètresau-dessousd'unecourqui s'étend
entre la maisondu maîtreet le logementdesmétayersd'unepart et une
tour pigeonnierd'autrepart".

Description: Le souterrain aménagéde Montbel est aujourd'hui
comblé,mais il avait étévisité et décrit au débutdu siècle

"L'entréeactuellea les apparencesd'unegrotte naturelle
;

elle a été modifiée et
progressivementagrandiepar les propriétairessuccessifset plus encore parles
enfantsau coursde leurs jeux. Elle correspondà une anciennechambre,si l'on en
juge par les trous d'aérationpercésdanssa voûte".

Le plan établien 1927 (fig. 20) montre une premièresalle ornéede
niches(salle I) qui donneaccèsà un couloir coudése terminanten cul-
de-sac.Celui-ci devaitcertainementmenerà unesalle inconnueou à un
accèsperdu.Un passageà gauchede l'entréede la salle 1 menaità une
secondesalle (salleII). Le souterrainse développesur une trentainede
mètres.

"Etudié méthodiquementpour la premièrefois le 3 octobre1927, le souterrain
avait été depuis longtempset très souventvisité à causede l'usuredes parois et la

raretédestracesd'outils. Ces tracessont si peu nombreuses,mêmeaux endroitsoù
les frottementsne s'exercentguère,parexempleà l'arêtesupérieuredesvoûtes,qu'il

y a lieu de se demandersi l'intérieur du système n'apas été poli par sespremiers
habitants.On remarquemême,en certainspoints, une sortede crépi argilo-calcaire
dur commedu ciment.

La roche danslaquelleestcreuséle souterrainconfinantau calcairetertiaire aqui-
tanien, quicommenceà très peude distanceet à unealtitudeun peusupérieure,fait

partiedes molassesde l'Agenais.(...) Les galeries,par leursformes, leurs dimensions,
leurs sinuosités,ressemblentaux galeriesdes autressouterrains-refugesdéjà recon-
nus dansla région. La forme ogivaledomine,c'estelle probablement,ici comme en
beaucoupd'autreslieux, qui éveilla dansl'esprit desvisiteursl'idée dechapellesou-
terraine".



Interprétation: Le souterrainaménagéde Montbel a été bouché

avec les décombresdu "château"qui brûla il y a unevingtained'années.
La descriptionet la topographiequi en ont été faites sont suffisamment
précisespour le situersur le cadastre.Le seulélémentmanquantau plan
de 1927 concernel'extrémitédu couloir principal qui devait être bou-
chée.Le souterrain,creusésousla mottecastrale,estsansdouteà mettre

en relationavec le premierchâteauféodal.

Biblio : L'étudede ce souterrainestutilisée,sansquesonauteursoit
cité, par Gilbert jarrier, dans

:
Les souterrains-refuges,Bulletin de

l'Association culturelle du canton de Castelnau-Montratier,3, 1993,

p. 23-24.



11 - NAUDI

Commune Castelnau-Montratier

SituationgéographiqueVersantsud duruisseaude Froubertqui se
jette dansle ruisseaudesSouliers,affluentde la Lupte.

Typedesite : Souterrainaménagé

Localisation: L'accèsau souterrainde Naudi se fait par un puits
s'ouvrantsur le plateau.Un étroit passagepermetde ressortirau fond
d'uneencochequi a pu servir de fond demaison.Elle est creuséedans
la petite falaisequi bordeun anciencheminmenantà Montagnac.

Description: Le souterrainde Naudi est composéde deux petites
sallesrectangulairesreliéesparun couloir coudé(fig. 21). Le puitsdonne
accèsà une salle au plafonden ogive d'où partentdeux couloirs. L'un
d'entreeux est bouché,l'autre, plus large, mèneà une deuxièmesalle.
Celle-ci comporteune niche rectangulaire.Elle donne sur un couloir
dont une branchedéboucheà l'extérieurau pied de la falaise. Une
secondebranche,aujourd'huiobstruée,conduisait vraisemblablement

vers une autreencoche creuséeun peuplus loin dans la falaise,à une
dizaine demètresde la précédente.

Interprétation: Bien que la tradition orale le fassese dirigervers le
châteaude Bateng,distantde 2 km, le petit souterrainde Naudi ne paraît
être qu'un appendice d'unmodestehabitat rural disparu. Il fait partie
d'un ensemblede trois souterrainsdont les deuxautresont étébouchés
ces dernièresannées.L'accèsdu premier est marquépar un effondre-
ment dansun pré à 50 mètresà l'ouestde la grangede Naudi. Il a été
visité par unvoisin, il y a unetrentained'années.L'autresouterrain,situé
à Froubert,était connuà la fin du XIX' siècle. Son accèsse trouvait au
pied d'un grand chêne,en bordured'un ancien chemin. Une galerie
ennoyéepasseraitsousla maison.

Biblio : Les souterrainsde Naudy et de Froubertsont signaléspar
LéopoldLimayrac, Etudesur le MoyenAge. Histoired'unecommuneet
d'une baronniedu Quercy(Castelnau-de-Montrcitier),Cahors,1885,p. 6.





12 - REDON

Commune Castelnau-Montratier

SituationgéographiqueVallée de la Barguelonne

Typedesite : Grotte aménagée

Localisation: La grottede Redons'ouvreau pied d'unefalaisehaute
d'unedizainedemètres quidominela rive droitede la Barguelonne.Elle
fait face au sud.

Description: Une grottede 9 m de long sur6 m de largea été creu-
séedansle calcaire lacustrequi forme l'étagesupérieurdesformations
géologiquesdu QuercyBlanc (fig. 22). Elle est de sectionogivale. Huit
encoches,ou trousde boulin, ont été pratiquéesà 2,75 m du niveaudu
sol actuel.Le sol remontefortementvers l'entréede la grotte, etun amas
de matériauxrapportésen masquel'accèsà l'extérieur. La falaisea reçu
desaménagements.Un trou de boulin se situe à 2 mètresau-dessusde
l'entréede la grotte.

Interprétation: Cette petite grotte bien conservéea de toute évi-
denceété creuséede main d'hommeet sonaccès soigneusementcamou-
flé. Aucun autretémoignagearchéologiquen'a été décelé danssesenvi-

rons immédiats.

Il existe à 300 mètresde là, sur le plateauau-dessusde Laborie,un
souterraincomposéd'un couloir menantà unesalle "où on tient quinze
à table". Son accèsest interdit par le propriétaire.

Biblio : Inédit





13 -
SAINT-MARTIN DE VALAUSI

Commune Castelnau-Montratier

SituationgéographiquePentedu pechd'Antignacorientéeau sud

vers la vallée de la Lupte

Typedesite : Souterraincomblé

Localisation: Le souterrainest situé à unecinquantainede mètresà

l'estde l'emplacementde l'égliseprimitive de Castelnau,enbordured'un
ancienchemin menantà une source.L'église disparueet le cimetière
médiévalsont situésau pied d'unegrandeplate-formebien visible au
croisementde deuxancienschemins.Une croix de pierrecalcaire,trou-
vée dans les labours,a été replantéeimmédiatementau nord de leur
emplacement.

Description: Le souterrain,signalépar l'instituteuren 1881 (1) et visi-
té par le voisin en 1977, était constituéd'unecheminéede 5 m débou-
chant sur une salle de 4 m2 creuséedans l'arène gréseuseet donnant
accèsà 3 galeries.Sonaccèsa été combléen 1978 par sonpropriétaire.
L'emplacementdu puits estmarquépardeseffondrements.

Interprétation: Ce souterrainest certainementà mettreen relation

avec les vestigesde la premièreégliseSaint-Martinde Castelnau,dite de
Valausi,situéesur les pentesdu pechd'Antignac,à 750m à l estde l 'épe-

ron fortifié de Castelnau.Elle était entouréede soncimetièredanslequel
les restesde pèlerinsde Compostelleont été retrouvés."Une croix de
Saint-Martin où l'on se rend quelquefoisen procession"en marquait

encorel'emplacementen 1911 (2). Eglise paroissialeprimitive, sa dédica-

ce à saint Martin, ainsi que la proximitéd'unesource,suggèrentqu'elle
puisseêtretrèsancienne.Sa datede fondationn'estpasconnue,maison
peutsupposerqu'elleremonteau moinsà la créationdu premiercastrum
de Castelnauque Florent Hautefeuillesitue autour de l 'an 1050 3, et
mêmequ'elle lui préexistait.Le chanoineAlbe nousapprendqu 'en 1283

elle existait conjointementà l'église de la ville nouvelle (4), et Jean
Lartigaut que "ce sanctuaireétait encoredebouten 1538" (

5).
Ces dates

coïncidenttout à fait avec les vestigesmobiliersdécouverts.
Situéeà quelquedistancedu castrum,l'église Saint-Martinne semble

pas avoir été isolée. Divers vestigeslaissentsupposerl existenced une
petiteagglomérationà laquelle il faut sansdouterattacherle souterrain



détruit. Toutefois, rien ne peut être localisé précisément,le bulldozer
ayantperturbéle terrainet disperséle mobilier archéologique.

Biblio : Monographie del'instituteur deCastelnau-Montratier,1880-
1881.

Notes

1 - ArchivesduLot. CantondeCastelnau,Recueil desmonographiesdescommunesdel'ar-
rondissement de Cahorsrédigéespar MM. Les Instituteursde cet Arrondissement
d'aprèsles instructionset sousla direction de M. Pujos, Inspecteurprimaire, 1880-
1881, manuscritprésentéparChristianeConstant-Le Stumet EtienneBaux, p. 29-37.

2 -
ChanoineAlbe, Un marchand deCastelnau-Montratier(1283),BSEL, 36, 1911, p. 213

et note 1 mêmepage.
3 -

Florent Hautefeuille,La seigneuriede Castelnau-Montratieraux XIe et Xlle siècles,
BSEL, 113, 1992,p. 261-262.

4
-

ChanoineAlbe, Un marchand de Castelnau-Montratier(1283),BSEL, 36, 1911,note 2

p. 216.

5 - JeanLartigaut,Le castrumde Flaugnac,BSEL, 105, 1984,n. 209 p. 213.



14
- TOUBLANC

Commune Castelnau-Montratier

SituationgéographiquePlateauentreBarguelonneet Lupte

Typedesite : Salle souterrainedétruite

Localisation: La mottedeToublancse trouvesurun point culminant
du plateaude Castelnauà Saint-Aureil, à 1.250 m à l'ouestdu chef-lieu

et à proximitéde la fermed'Agras.Elle domine la routede Moissac.

Description: Le tertre artificiel est formé de terre. Haut de quatre
mètres,il mesureunecinquantainede mètresde diamètre.La mottede
Toublanca fait l'objet de "fouilles" sauvagesà la pelle mécaniqueil y a
quelquesannées.Les fondationsd'unetourcarréede 10 m de côtéy ont
été découvertes.Aux diresd'un témoin,seul l'anglesud-esta été sauvé
de la destruction,les mursnordet ouestayantétédétruitslors de cestra-
vaux. Quelquespierressont encorevisibles dans la coupefaite par la

route de Féral. Une salle souterrainevoûtéeaurait été visitée par les
anciensau débutdu siècleet c'estdansl'espoirde la retrouver,et avec
elle un possibletrésor,que la pelle mécaniqueest intervenue,en vain
semble-t-il.

Interprétation: La présencede murs de pierreà l'intérieurde cette
butte très araséepar les travauxagricolesconfirmeson caractèreartifi-
ciel. Il s'agit vraisemblablementdesvestigesd'unepetite tour bâtie sur
motte.La sallesouterrainedont fait étatla traditionoralea étédécritepar
Léopold Limayrac

:

"Il existeencore untumulusprèsde Castelnau,au lieu d'Agras(...). On a trouvé

en 1883, à côté de cettebutte, vers le sud-est,unecavitéd'un caractèremystérieux.
Elle est creuséedans le tuf et a 2 mètres70 de longueur,2 mètresde largeuret 2

mètresde hauteur.La voûtea 60 cm d'épaisseurelle est percéede quinzetrousde
forme cylindriquequi ont 30 centimètresde diamètre.Cettecavité n avait pasd issue

et elle doit être unedépendancedu tumulus".

Aux dires desanciensqui l'ont visitée,cettesalleseraitpleine d'eau.
Il peut s'agird'uneciternesouterrainedu type de celle qui existeenco-
re à Lacabrette.

Biblio : La tour est inédite. Sur la salle souterraine,voir Léopold
Limayrac, Etude sur le Moyen Age. Histoired'unecommuneet d une
baronniedu Quercy(Castelnau-de-Montratier),Cahors,1885, p. 9.



15 - BELCASTEL

Commune Cézac

SituationgéographiqueExtrémitéd'éperondominantla rive droi-
te de la vallée du Lendou.

Typedesite : Souterrainaménagé
Localisation: L'accèsbas du souterrainde Belcastelse trouve au

pied dumurdesoutènementde la plate-formesurlaquelleauraitétéédi-
fié l'ancien châteaude Cézac.On peutaussiy accéderpar un débarras
du rez-de-chaussée de l'actuellemairie. Il est actuellementen grande
partieoccupépar la fosseseptiquedu logementsitué à l'étage.

Description: Le souterrainde Belcastelestcomposéd'un largecou-
loir d'accès de8 mètresde longmenantà unesallesansaucunaména-
gement.Au fond de celle-ciun couloircoudé,en pentetrèsraide(30 %),
mèneà une piècebâtie de gros moellonstrès bien taillés, aux fenêtres
en meurtrières.Un autrecouloir existeraitqui mèneraità une seconde
maisonsituéeun peuplus haut.

Interprétation: Danssa forme actuelle(fig. 23), le souterrainde la
mairie de Cézacsembles'apparenterà un souterrainde fuite plus qu'à
un refuge. Son origine paraîtêtre l'ancienchâteausur lequel nous ne
possédonsaucunedocumentation,miseà part la toponymie.Il débouche
au pied d'un mur de soutènementdont unepartiepourraitappartenirà
une anciennefortification. La dispositiongénérale deslieux rappelle,en
plus simple, celledu souterrainaménagéde Labouffie(n° 18).

Biblio : inédit





16
- LA TAUCHE

Commune Cézac
Situation géographiqueRebordde plateaudominantla vallée du
Lendouau sud.

Typedesite : Souterrainaménagé
Localisation: Le souterrainse situeexactementsousla maisonde la

Tauche,son seul accèsse trouvantaujourd'hui dansla cave.
Description: Le souterrainsedéveloppesur unetrentainede mètres

(fig. 24 et 25). Son architectureestcomplexe les quatresallesse situent
à desniveauxdifférents,le passagede l'unà l'autrese faisantparun silo
dont l'ouvertureconstitueun étroit goulot decommunication(fig. 26)

;

un trou incliné relie la galerie d'accèsà une salle situéeen contrebas,
laquellepourraitêtreun postede surveillanceaccoléà l'entréeprincipa-
le du souterrain.L'une desgaleriesbassesest toujoursremplie d'eau il

s'agit sansdoute d'unesourced'eaupotable.Galeriescreuséesdansla
marne et couloirs appareillésse côtoient, certains butant contre des
maçonneriesdont le rapportavec l'édifice de surfacen'estpasévident.
Il est en particulier difficile de distinguerce qui a été volontairement
muré pour faire place à des fondationsde ce qui peut n'être qu'une
erreurde conception.Les sallessontdéfenduespar quatresystèmesde
fermeture. Plusieurs galeries sans issue laissent supposerl'existence
d'autresaccès.

Interprétation: Véritable forteressesouterraine,le souterrainde La
Tauchese distinguepar la complexité deson plan qui paraîtpourtant
incompletet parsesdifférentsniveauxcalculéspouréchapperplus sûre-
ment à un éventuelennemiet le désorienter.Son lien évidentavec la
maisonforte qui l'abrite, sesdimensionset sonaspectnettementdéfen-
sif en font un ouvrageà partque l'on ne peutguèreassimilerauxautres
refuges paysans.La maisonactuellea été plusieursfois remaniée.Sa
tour-escalier,transforméeensuite en pigeonnier,paraît dater du XVe
siècle. Les ruinesd'un importantensembleexistentcependantun peu
plus loin. Faut-il y voir un premiersite fortifié qui pourraitêtre contem-
porain du souterrain,apparemmentplus ancien?

Biblio : Léopold Limayrac, Etude sur le Moyen Age. Histoire d'une
commune et d'une baronnie du Quercy (Castelnau-de-Montratier),
Cahors.1885, p. 6.





Souterrain

aménagé

de

la

Tauche

Commune

de

Cézac

(Lot)





17 - LA VIGU E

Commune Flaugnac

SituationgéographiqueBord de plateau dominantla vallée de la
Lupte.

Typedesite : Souterrainaménagé
Localisation: L'accèsdu souterrainde la Vigue estsituéà unedizai-

ne de mètresau nord de l'actuellemaisond'habitation,au pied du talus
sur lequelelle a été bâtie.

Description: Le souterrainest aujourd'huicomposéde deuxparties
distinctes(fig. 28). Il n'estpascertainqu'il en ait été ainsi dès l'origine.
Un long escalierforme un couloir coudé, doté dequatressystèmesde
fermeturesuccessifs.Composésd'une feuillure et d'encoches,ils per-
mettaientde condamnerdepuisl'intérieur l'accèsà une salle terminale
aujourd'huicomblée(salle n° 3 -

fig. 30). En face de l'entrée,un réduit
permettaitde surveiller l'extérieur.Les changements de directiondu cou-
loir ont certainementun rôle dansla protectionde chacunedesportes
ils empêchenten effet l'utilisationdu bélierpour les défoncer.Un bassin
alimentépar unesourcepérennefait faceà unebanquettedansunepeti-
te salle intermédiaire(sallen° 2 - fig. 29). A droitede ce premiercouloir,
un secondconduit mèneà un grandabri sousroche condamnépar un
très fort mur de pierressèches(salle n° 1) à la baseduquelune chatiè-
re donneaccèsà un autrecouloir bouchéau bout de quelquesmètres.

Interprétation: La grande originalité du souterrainde La Vigue
consisteen sesmultiples systèmesde fermetureet soncouloir coudé.La
fraîcheurdesfeuillureset desencochesmontrequecesouterrain,décou-
vert à l'occasion d'importantsterrassementset partiellementvidé parson
propriétaire il y a quelquesannées,est resté longtempsprotégé des
intempérieset desagressionsde l'atmosphèreextérieure.La complexité
relative des différents aménagementsclairementdestinésà rendre très
difficile l'attaquedu souterraininciterait à y voir un ouvragepeut-être
plus récentque tous ceux quenous avonsvisités jusqu'à présent.

Biblio : inédit
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18 - LABOUFFIE

Commune Saint-Paulde Loubressac

Situation géographique
:

Eperon barré dominant la vallée du
Lemboulas.

Typedesite : Souterrain aménagé
Localisation: L'accèsprincipal du souterrainde Labouffie est situé

au pied d'unhautmur de soutènement(fig. 33), en bordured'un ancien
cheminpermettantde sortir du barry du petit bourg castrai installéen
sommetde falaise. Une grandemaisonfigurant sur le plan cadastralde
1823 le recouvraitentièrement.Son parcourssouterrainse développe
sousl'ancienne placedu village. Une cavevoûtéed'aspectancienjoux-
te l'ouvrage

;
elle est creuséede trois silos, dont l'un au moins est anté-

rieur à sa construction.
Description: Une voûte ogivale formée degros blocs de grès sur-

montedesmarchescreuséesdansla marnetendrequi permettentd'ac-
céderà unesallede forme rectangulaire(fig. 32). Un petit renfoncement
setrouveaubasde l'escalierfaceà l'entrée,unetrèsbelle nicheenogive
orne le fond de la salle (fig. 31). Une secondesalle, à moins qu'il s'agis-
se d'un très vastesilo, s'ouvresur la droite. L'orifice qui permettaitd'y
accédera été anciennementcondamnépar un épais mur solidement
appareillé.Au fond de la premièresalle, un escalierformantun coudeà
angledroit rejoint la surface(fig. 34). Des encochessituéesen hauteur
permettentde s'agripperà la paroi rocheusepour éviter les chutessur
les marchessouventglissantes.Une petite pièce circulaire qui pouvait
être ferméepar deuxbarresfait face au deuxièmeaccèsqui débouche
sur l'ancienneplacedu village.

Interprétation: Le souterrainde Labouffie est l'un des pluspetits
qu'il nousait étédonnéde visiter. La trèsbelle qualitéde la niche de ce
souterrainouvertdepuislongtempset souventvisité a excité les imagi-
nations

:
nombreuxsont ceux qui parlent d'une chapellesouterraine.

Aucunepreuve de l'utilisation du souterraincomme lieu de culte n'a
cependantjamaisété découverte.Doté de deux accèsopposés,il a pu
servir à se cacher,à s'enfuiret à entreposerdesvivres.

De plus amplesrecherches historiqueset archéologiquessur le petit
castrumqui dominaitla falaiseet sursesseigneursquelquepeubrigands
seraientnécessaires.Les plusanciennes mentionssur le village fortifié de



Labouffie remontentà la fin du XIIIe siècle (1). Il s'agissaitalors d'une
"baylie" dépendantdu seigneurde Castelnau.A la fin de la guerrede
CentAns, le castrumparaîtdésertépuisqu'en1454, Alric de Valsergues,
seigneurde Labouffie,y fait venir un Lefrancoriginaired'Auvergnepour
participerau repeuplement(2).

Cependant,ces quelquesmentionshistoriquesne nous disent pas
quand,par qui, ni pourquoile petit souterraina d'abordétécreusé, puis
utilisé. Les tessonsdécouvertsdansles gravatsqui recouvrentle sol de
la salleprincipale datentpourunepartied'entreeuxde la premièremoi-
tié du XVIe siècle.Les autressont plus récents

:
ils remontentau XVIIe

siècle. Ces datations(3) concordentavec le mobilier découvertdans le
comblementde l'un dessilos de la cavevoisine. C'estdonc l'ensemble
souterrain/silosqui paraîtavoir étéabandonnéau tout débutde l'époque
moderne.Pourtant,une secondevoûte appareilléede pierrescalcaires

est venueprolongerl'accèsd'origine lors de la constructionultérieure
d'un mur de soutènement,marquantla volonté desgénérationssucces-
sives de conservercet ouvragesouterraindont la dernièreutilisation

connueest celle de caveà betteraves,il y a moinsde 10 ans.

Biblio : Le souterrainest inédit.

1 - FlorentHautefeuille,Les villagescastrauxdansles cantonsde Castelnau-Montratier,
Cahors-sudetLalbenque(Xl'-XVj

,•
enquêtearchéologique, mémoirede maîtrisesou-

tenueà l'Universitéde Toulouse-LeMirail en juin 1990, p. 88-93

2 - JeanLartigaut,Les originesdesLefrancde Pompignan(vers 1450-vers1540).BSEL, 106,

1985, p. 19-30.

3 - Que nousdevonsà Jean-LucBoudartchouk.







19 - LE BOULVÉ

Commune Sauveterre(Tarn-et-Garonne)

Situationgéographique Versant ouestdu vallon du Roumagnou,
ruisseau quirejoint la rive droite de la Barguelonneau moulin de
Génihrède.

Typedesite : Souterrainaménagé
Localisation: L'accèsdu souterrainse fait parun trou creusédansla

terre rapportéepour créerune terrasseau nord de la maison.A l'origi-
ne, l'entrée dusouterrainse trouvaiten pied defalaise.

Description: L'accès au souterrainse fait par un passage,autour
d'un pilier central qui comporte un trou de visée (fig. 38). Quatre
encochesont été creuséesdansla paroi rocheuse depart et d'autredu
passage(fig. 36 et 37). Cet accèspouvaitêtre fermé depuisl'intérieur. Il

mèneà un long couloir comportantdesencochesau ras du sol actuel
qui dessertquatresalles.Trois d'entreelles se trouventà droite de l'en-
trée. Le couloir comporteun secondsystèmede fermeturedepuisl'inté-
rieur, et une niche. La salle n° 3, la plus grande,comporteune nicheet
un trou d'aération(fig. 39). A gauche,le couloir mèneà uneautresalle
(sallen° 1) où destessonsont étédécouvertsen surface 31 des35 tes-
sonsramassésappartiennentà une grande cruchedécoréede coulées
d'émailvert et blanc (fig. 35). Son diamètreest de 30 cm, et sa hauteur
de 25 cm. Elle date des XVIe-XVIIe siècles.Deux tessonsplus anciens
(XIV'-XV^ siècles)ont égalementétédécouverts,l'un dansla mêmesalle
et l'autreau débutdu couloirprèsdu pilier. Le couloirse termineparun
réduit bâti surmontéd'unegrossepierre qui constituaitsansdoute un
autreaccèsdepuisun bâtimentdisparu.

Interprétation: Le comblementdu souterraindoit daterdes XVIe-
XVIIe siècles.Les circonstancesde sa découvertequi sembleremonterà
trèspeude temps sontinconnues.Seulsonaccèsa étédébouché,il n'a
pasétéfouillé et c'estle seul à avoir livré desindicesde datationen sur-
face. Il est très bien bâti et relativementbien conservé,bien que les
racinesdes plantes de surfaceaientdéstabiliséles sallesprofondes.Ses
paroiscomportentdeux nicheset des encoches.Elles ont conservéla

tracede l'instrumentqui a servi à creuserla marne(fig. 39). Sa partiede
droite qui regroupele plus grandnombrede sallespouvaitêtre fermée
de l'intérieur. Le systèmede fermetureconsisteen unefeuillure entou-



rant un rétrécissementdu couloir. Une porte de bois pouvaity êtrepla-
quée,puisbloquéepardesbarresfixéesgrâceà desencocheset desrai-

nuressituéesde part et d'autredu passage.
Ce souterrainest l'un desplusgrandsque nousayonsvisitésdansles

environsde Castelnau.Sonentréeparaîtavoir été particulièrementbien
défendue.Il est lié à un habitatanciendotéde silosinstallésur uneplate-
forme aménagéeau bout d'un éperonen situationnaturellementdéfen-
sive.

Biblio : inédit.









JOURSFÉRIÉSDU PRÉSIDIALET SÉNÉCHAL

DE CAHORSEN 1601

Mme Constant-LeStum, directeurdesArchives du Lot, nousa com-
muniquél'extrait d'unregistredu présidialet sénéchalde Cahorsen 1601

(Arch. départ. B sup. non côté) comprenantdivers textes et copies
d'actes.

La liste des jours fériés du présidialet sénéchaloccupeles feuillets
116-122.Le registre est malheureusementincomplet, les feriats de
l'Election et de l'Official, signalés dansla table, sontmanquants.

On trouveraci-aprèsle textede ce documentqui nemanquepasd'in-
térêt.

"Feriats

Déclarationdesjoursquela souverenecourtdeparlementde
Tholousen'entrepointpour vaquerà l'expéditiondesprocès,
qu'onappellelesjoursfériatz.

janvier
Premièrementle lejour dejanvierpour la CirconsizionNotreSeigneur,
Le 6pourlafectedesRoys,
Le 20pourla fecteSaintSébastian,

Febvrier

Le 2pourlafesteNotreDanmela Candeleur,
Le 24pourlafesteSaintiHatias.

Mars

Le 7pourSaintThomasd'Aquin
Le 19pourSaintJoseph
Le 27pourl'AnnonciationNotreDame

Avril

Le 25pourlaj'esteSaintMarc



May

Le 1 pourSaintPhilippeset SaintJacques
Le 3pourl'InventionSainteCroix
Le 17en mémoyerede la deslivrance de laville la pleuspartde laquelle
avoitestéprinsele lie dud. moys
Le 19pourSaintYves, le courtentremaisn'y epointaudiance.

juin
Le 11pourSaintBarnbé
Le 14pourSaintExupère
Le 24pour la NativitéSaintJeanBaptiste
Le 29pourSaintPierreet SaintPaul

Juillet

Le 2pourla Vizitation NotreDame
Le 22pourla Magdelene
Le 25pourSaintJaques
Le 29pourSainteAnne

Aoust

Le 3pourSaintEstiene
Le 3pOMrNotreDamedesNegeset SaintDominique
Le 6pourla TranfigurationNotreSeigneur
Le 10pourlafesteSaintLaurens
Le 13pourl'AssomptionNotreDame
Le 16pourlafesteSaintRoc
Le 24pourSaintBarthélémy
Le 25pourSaintLouis roy deFrance

Septembre

Le 8pourla NativitéNotreDame
Le 14pourl'ExeltationSainteCroix
Le 21pourSaintMathieu
Le 28pourlafesteSaintExupère
Le 29pourSaintMichel
Le 30pourSaintHirosme

Octobre

Le 4pourSaintFrançois
Le nufièmepourSaintDenys
Le 18pourSainteLuce
Le 19pourl'antréedesestudes



Le 21 pour les OnseMille Vierges
Le 28pourSaintsSiméonetJude

Novembre

Le 1 pourToutzSainctz
Le 2pour les Trespasses
Le 11pourSaint Martin
Le 12pourl'antréede lacour
Le 21pourla PrésentationNotreDame
Le 29pourSaintSernin
Le 30pourSaintAndré

Decembre

Le 8poiir la Conception NotreDame
Le 21pourSaintThomas
Le 25pourla NativitéNotreSeigneur
Le 26pourlafesteSaintEstiene
Le 27pourlafesteSaintjean
Le 28pourles Innocens

Le jour des Cendres.Toutz lesjoursde dimenches.Le judy, vandredy
etsamedydevantPasques.Lejour dePasqueset les troissuivans.Lejour
lascentionNotreSeigneur.Lejourdela Pentecousteet lejourde l'octave.
LesjoursSaintNicolaset SainteCatherinela courtentremaisni apoint
d'audienceà causede lagrand'messequi sedict cesjoursaupalays.

Lesjoursquelescoursprésidiallede lasénéchausséedetholouzen eii-
trentpasou entrensdonentaudiance.

Premièrementle lundy, mecredyetsamedyà huict heuresdematiny
a audienceprésidialleetencasquele lli ndy ou mercredysontfectes, lad.
audienceest transféréeali lendemainà mesmeheure.Scavoirdu lundy
au mardyet du mecredyau judy. Le lundyà trois heuresaprèsmidy de
rellevée, lejudy matin à 8 heureset derechefde rellevéeà troys heures
aprèsmidy soitdonéesalidiancepourlescausescriminellesetordinaires.

Le mardyet vandredymatin à huict heuresy a audiencepour les

causescriminelleset en cas quele vendredyeschéling jour dejeste, l'au-
dianceest remizeau samedymatin à mesmeheure.Occasionde quoy
Vaudienceprésidiallecesseet bien que le mardysoit j'estenéatmoingz
l'audienceprésidiallen 'estempêché.

Ali tempsdu saintCaresmelesaudiencedu matinnecomancentquà
neufheures.[?] qlie lesjoursdesvCejillesSaintSébastinet SaintJanPorte
Latine, Saint Yves et SaintJaquesle Majeur, de SainteLuce tumbentle



lundy, touteffoisn'y apasaudiencede rellevéecy.
Judyet lundyprécédensles Cendresn'estdonnéaudiencede rellever

commeaussyn'y a aulcuneaudiencele v(e)ille desRoys.
Les lundy, mardy,mecredyprécedensla glorieuzeexécutiondeNotre

Seigneursontfériéspour l'ordinaireet n'y a qu'audienceprésidiallele
matin.

Les audiences finissentle samedydes (en blanc dans le texte) et
PasquesFluries et ne comancentjusquesau lundy aprèsQuasimodo,
finissent le judy au soir de rellevéeprécédentla Pentecosteet ne com-
mancentque lundy aprèsle SainteTrinité, finissantaussyla veille de
Saint Tomaset ne commancentpourleprésidialqu'ausegondjour de
janvieretpourl'ordinairejusquesaprèslesRoys.

Vacationssontacordéespourdix ou douctzejours auplus environ
Sainte Croix de septembre.N'y a point d'audiencela veille de la
Toussaintzny lesjours de SainteCatherineet SaintNicolas ny ezjours
desarrestzgénéraulxquysontle mardiavantPasques,le vendrediavant
la Pentecouste,la veille NotreDamed'Aoust, la veilleSainteCroix desep-
tembreet landemainSaintThomasparellement.

Les joursfériés la souverenecourt deparlementsontfêtéses dictes
coursprésidialleset de la sénéchausséequy sont toutz les jours de
dimanches,le jours des Cendres,les judy vandredyet samedyavant
Pasques,lejourdePasques,les troissuivantz,lejour dela Pentecousteet
les trois suivantz, le jour l'AssentionNotre Seigneur,la FesteDieu, les
joursdescriptzchacungmoys.

Lesjoursfériéspourla juridiction ordinaireesquelzs lacourt
présidialleentreet douneaudienceà 8 heuresdematin.

janvier
Les23 encoresqu 'escheuten vendredy
Le 17pourlafesteSaintAnthoine
Le 22pourSaintVincens
Le 23poMrla ConvertionSaintPaul

Février

Le 3pourla festeSaintBlaise
Le 22pourla ChaireSaintPierre

Mars

Le 18pourlafesteSaintGuabriel



Avril

Le 23pourSaintGeorge
Le dernierpourSaintEutrope

May

Le 8pourSaintMichel
Le 22pourSainteAcquiterie

juin
Le 16pourSaintSiricy etJuillette
Le 30pourSaintMartial

juillet-Aoust

Le 1 pourSaint Pierreaux liens
Le 28pourSaintAugustin
Le 29pour la DécollationSaintJeanBaptiste

Septembre

Le 1 pourSaintLeu, SaintGillesabbé
Octobre-Novembre-Décembre

Le 13pourlafesteSainteLuce

LesjoursSaintJeanLatine6 may,pourla solempnitédu sénéchalde
la Hosailhequy sefaict au couventdesCarmes,lesjours SaintNicolas

quy sont le 9 mai et 6 décembreet le jour SainteCatherinequy est25
novembre,la courprésidiallede la sénéchausséecommea estédict ne
donneaudience.

Imprimé à Tholousepar la vesve deJacquesColonniersdemurent
devantl'esglizeSaint-Ozene,1601





LE "REFUGE" DEL'HÔPITAL DE FIGEAC

Les nombreusescontestationsrelativesà la propriétéde cetétablisse-
ment,qui naquirentpratiquementdèssa fondationont obscurcisonhis-
toire.Certes,le récit que nousen fait Debonsestassezdocumenté,mais
l'affaire du refugedivisait la ville et la position de l'aumônierde l'hôpi-
tal ne pouvaitêtre totalementneutre

.

Grâceà quelques documents
découvertsrécemmentpar G. Foucauddans les archives de l'hôpital,
nousespéronsapporterquelqueslumières(2).

La donationdu 26février1675

Certainsdocuments fontétat d'unedonationconsentiele 26 février
1675par"demoiselleJolyveuvedu sieurAlary, bourgeoisdeVillefranche
en faveur de l'hôpital,pour le refuge".

D'autresdocumentsparlentd'unefondationdès1673, dont l'initiateur
seraitM. de Boutaric,prêtreau séminaire.

Il n'y a pasincompatibilitéentrecesfaits et bienque nousn'ayonspu
retrouverl'acte de1675, les controversespostérieuresdémontrerontsuf-
fisammentsonexistencemêmesi nous enignoronsles clausesexactes...
M. de Savin, alors évêquede Cahorsavait établi le règlement decette
maison "pour vivre sous la direction de ses successeurs",et M. de
Boutaric"choisit parmi les veuveset filles d'artisanscellesqui lui paru-
rent les plus proprespour ce pieuxdessein".

De la maisondepiétéà la maisondes nouvellesconverties

Mais quel est le "pieux dessein"de M. de Boutaric ? Des lettres
patentesde mars 1679 "confirment l'établissement decettemaisonsous
le titre des"filles de pitié", maisne précisentpassonobjet.L'absence de
textenous imposede l'imaginer.Il estprobablequ'il comprendle soin
despauvresde l'hôpital et desfilles débauchées.

Cependantde nouvelleslettres patentessont sollicitéeset données
par le roi à Valenciennesen mai 1684.Le dossierest alors un peuplus
explicitecar il nousdit qu'en1679 "il n'estfait aucunementionquecette
maisonsoit pour recevoir les nouvellesconverties".Le texte des nou-



velles lettrespatentes(3) décide"voulant et nousplait que la dite mai-
son desveuveset filles séculièresétablie à Figeacpar le sieurde Savin
pourservirà toutesles œuvresde piétéauxquellesles sieursévêquesde
Cahorstrouventà proposde les occuper,soit destinéeet affectéeà rece-
voir et instruire les nouvellesconvertiesdu diocèsede Cahors (etqu'el-
le ait) la qualitéet titre de maisondesnouvellesconvertiesaveccelle de
maisonde piété".

Certains"mémoires"dressentun tableau dramatique
:

"la corruption
desmœurs,à l'ombre del'erreur,s'étaitrépanduede toute partet faisait
gémir les bons citoyensqui cherchaientun remèdeà ces deux grands
mauxdont la ville était inondée".D'autresaffirment que le roi fit un don
de "600 livres paran pour l'entretiendesnouvellesconverties",lors des
lettres patentesde 1679.En fait ces "mémoires"sont destinésà argu-
menterla controversedont nous parleronsplus loin. Le seul document
sûr, la copie collationnée deslettres patentesde 1684, crée justement
l'action en faveur desnouvellesconverties, quin'existaitpasofficielle-
mentjusquelà.

On peutpenser quecetteactionest liée au mouvementqui aboutira
quelquesmois plus tardà la Révocationde l'Edit de Nantes.

L'hôpital deFigeacdevient hôpitalgénéral.

Cependant d'autresmotifsquereligieux apparaissentà l'adjonctionen
1684 de ce nouvel objet par lettres patentesd'avril 1682, l'hôpital de
Figeacest érigé en hôpital général.L'adjonction avait donc pour objet
d'assurerla surviede l'œuvredu refugegrâceà uneorientationnouvel-
le.

Nous disposonsici d'un autre documentsûr
:

la copie collationnée
réaliséele 4 mars 1741 d'une transactiondu Il janvier 1683, entre
Boutaric et les nouveauxdirecteurs del'hôpital, d'où il résulteque "le
sieurBoutaricferasesdiligencescommebon lui semblerapour le recou-
vrementde ce qui se trouveraappartenirà la successionde la delle Joly"
(notammentd'une sommede 1000 livres due par sa sœurveuve de
PierreBétaille)et "aux conditionsqu'il offre d'en faire emploi incessam-
mentau profit du dit refuge,au moyendesacquisitionsqu'il s'obligede
faire de deux jardins joignants"(qu'il fera fermer de hautesmuraillesi4).

- "attendules offres que le dit sieurBoutarica fait... construire,aug-
menteret fortifier le dit refugeà sesfrais et dépens,et de pourvoirà tout
l'entretienqui seraitnécessairenon seulementdesfilles débauchéesqui
seraientenferméesdans le refuge, mais mêmedes filles ou veuvesde
probitéqu'il y appelerapourprendresoin de leurconduite".



- "à conditionaussiqu'encasaprèsla mort du sieur Boutaricle refu-
gesivemaisondepiétése trouveraitentièrementinutile le desseindu dit
sieur Boutaric, qu'icelui refuge demeurerauni au dit hôpital général
comme il a été jusqu'àprésentet qu'icelui hôpital pourra s'en servir
commebon lui semblera".

Boutaricsevoit doncconfier l'organisationde l'enfermementdesfilles
débauchéesqui était de la compétencede l'hôpital général.Il recueille
pource faire le legs Joly,mais la claused'unionencasd'inutilité qui sera
invoquéepar la suiteestsuspendueau dessusde la maison.Sansdoute
les lettrespatentesde 1684étaient-ellesdestinéesà rendrecette "inutili-
té" moins probable.C'estalors, d'aprèsDebons,que le refuge devient
"maisondu Bon Pasteur".

Lesdifficultés

Si l'œuvresurvit à Boutaric,dèsle milieu du 18e siècleun conflit sur-
git à proposde l'utilité de la maison.

En 1755, RaymondDufour, mairede Figeacconstate"qu'il s'estécou-
lé plus de quaranteannéessansque cettecommunautéait été chargée
d'aucunefemmeou fille (converties)...et si ellessont irréprochablesà la
vérité dansleursmœurs,la plupart(de la communauté)estsanstalent,
d'unebonnenaissanceet parmi elles il ne règnepasmêmeuneparfaite
union". Deplus "tant par l'incapacitéde la communauté"à corriger les
filles prostituéeset à les faire rentreren elles-mêmesque parles fré-
quentesévasionsde ces filles, les administrateursde l'hôpital qui ont
confié leur enfermementà cettemaison,ont été contraintsde demander
la réuniondu refugedevenuainsi doublementinutile, à l'hôpital".

Une demandede révocationdes lettrespatentesde 1679 et 1684 est
déposéeen 1757.L'affaire qui divise la ville s'éterniseet ce n'estqu'en
1787 que l'intendantde Montaubandonneun avis favorable.Certains
affirmentmêmeque Necker"allait se prononcerdéfinitivementlorsque
la révolutiondéconcertatout le projet".

Le refugeaumomentde la Révolution

Grâceà uneexpertisedresséeparTeilhardet Despeyrouxnotaires,le
5 ventôsean 10, nousdécouvronsl'enclostel qu'il està l'époque.Le tout
d'une superficiede 2318 m2 tient du nord la granderue du faubourg
d'Aujou, de l'est avec la rue qui conduitde cettegranderue à la rivière,
du sudavecle jardin de l'hôpitalet de l'ouestavecl'hospiceet l'église.



Les bâtimentscomprennent:
- sur la rue du faubourgd'Aujou une cuisineet deuxofficesau rez-

de-chaussée,quatrechambresau premierdont deuxaveccheminée,un
galetasau dessus.

- du côtéde l'hospice unecaveau rez-de-chaussée,deuxgrenierset
un grenierà foin au dessus.

- du côté dela petiterue unrez-de-chaussée,uneécurie,une "cave
avec lessivier"

; au dessusun grenierà foin et trois chambresaveccha-
cuneunecheminéeet un cabinet

; au dessusdeuxchambresavecche-
minéeet encoreun galetas.Attenant,un pigeonnier.

- et unebasse-couravecpuits et deuxportailsd'entrée,un de chaque
côtéde la rue.

Aprèsla Révolution

Dès 1793 les administrateursde l'hôpital reprennentles démarches
pour récupérerle refuge,sanssuccès.

En messidoran IV les administrateursdu départementdu Lot vendent
les biensdépendantsde la maisondepiétéendeuxparties.Soit parsuite
des réclamationsdesadministrateurs de l'hôpitalqui ne cachentpasleur
intentionde faire un procèsà partirde la "transaction"de 1683,soit désir
des acheteursde faire un meilleur placement,un échangeestproposéet
aprèsl'expertisede l'anX, les biensdu refugesont réunisà l'hôpital.

PhilippeCALMON

Notes

1 -
DebonsJ.F.AnnalesEcclésiastiquesetpolitiquesdela ville deFigeacenQuercy,diocè-
sedeCahors.Toulouse1829. Page369 et suivantes.

2 - Je remercie vivementG. Foucaudqui a bien voulu me communiquerce dossier.Voir
sur l'Hôpital, FoucaudG. "L 'hôpitalde Figeacdu XIII' siècleà nosjours". Actes du
congrèsde Souillac, 1988.

3 - Nous disposonsici d'unecopie collationnéefaite par Boutaric, le 17 mars 1685,des
lettres patentesenregistréespar le Parlement de Toulousele 23 janvier 1685.

4
- Feu M. Lacama commencédes bâtimentsdans l'anciencimetière.



LA JOURNÉEFORAINE DU 22 SEPTEMBRE

LES ALIX -
MAYRINHAC -

ROCAMADOUR

Coïncidenceinvolontaire,nousavionsdédiénotre journéeforaineà

Rocamadourl'annéemêmequi vit la rééditiondu Livre desmiraclesdu

chanoineAlbe. La matinéefut consacréeà la partie nord de la commu-

ne.Aprèsune courtehalteà l'Hospitaletpourvoir de récentsaménage-

ments,nousatteignonslesAlix, l'ancien"Mas vicomtal" où se rencontrè-

rent les vicomtesde Turenne,ceuxde Brassacet les siresde Gourdon

avantque les cisterciensd'Obazinen'y installentleur grange-mèrepour
lespossessionsdu caussede Gramat.Nousn'avonsvu quel'extérieurde

bâtimentsassezconsidérablesd'ailleursétudiésparnotreconfrèrel abbé

J. Rocacher
: un ensembledu XIIIe sièclesi l'on exceptel'enceinteavec

sespetitestours,très postérieure.Au centredu dispositif, uneforte tour
quadrangulaireen grandappareilcomportanttrois sallesvoûtéessuper-
posées,à laquelleest adosséun corpsde logis. Enfin une maisontrop
remaniéeet liée auxconstructionsprécédentes.La paroisseSaint-Etienne

desAlix estattestéeaumilieu du XIIe siècle.Les ruinesde l égliseauche-

vet plat adosséau mur d'enceintene remontantqu 'au sièclesuivant.

Nous nous sommesensuite installés dans l'église Saint-Martinde

Mayrinhac-le-Francalpour écouterun minutieux et vivant exposéde

notre confrèreH.B. deWarrensur ce village, possessionde Saint-Martin

de Tulle, où fut implantéun prieurédont le territoire fut repeupléen
1461.A cettedate, le prieuravait la directeet l'entière justice.En com-
plément,le présidents'attardaquelquesinstantsà un lignagede cheva-

liers, les Mayrinhac,trèsprésentsau cartulaired'Obazine(plus de quin-

ze mentionspour le XIIe siècle) et qui semblents'êtreéteintsau milieu

du XIVe siècle.On retiendraleurs liens précocesavec les chevaliers du

châteaude Belcastel.
Aprèsuneraisonnableprésentationde l'église(l'aveudesincertitudes

et de l'ignorance),mettanten valeur la partie romaned'un édifice qui

connutd'étrangesavatarsdontun importantcomblement,M. de Warren

nousfit faire le tour du village avecunestationdevantdesmaisons(fin

XVe siècle débutXVIe siècle) outrageusementrestauréeset une impor-

tante demeuredu XIIIe siècle, rareté en milieu rural, sur le point de

s'écrouler.Par sa situation, il est difficile d'en faire le prieuré.Il reste

maintenantà étudierle plan du village et sonenvironnement.





Au lieu d'unprandiumà la modede Cîteaux,MademoiselleDenjean
avait choisi pour nous un menu particulièrementsucculent au
"Restaurantdu Château".

Notre consœurMireille Bénéjean,conservateurdes muséesde Sarlat,

avait gentimentacceptéde nous présenterle muséede Rocamadour
qu'elleconnaitbien

:
"musée-tour"desservipar un escalieren vis auto-

risant une "stratigraphie"d'époquescontrastées,chacunebien mise en
valeurpour illustrer un thèmedominant.M. l'abbéPourtaletavait tenu à

nousaffranchirdu péage,qu'il en soit remercié Un muséene se visite

pas au pas de charge.Après cette "visite de dépistage"bien conduite,
certainsreviendrontpour pénétrerdans l'intimité de quelquesœuvres
selonleurs affinités.

A la sortie du muséesous la conduite de notre confrère Michel

Labarrière,guide du pèlerinage,visite fut rendueà monseigneursaint
Michel en sa chapellehauteet à l'obscursaint Amadourdansl'humble
églisedesprofondeursdu sanctuaire.

Nous devonsremercierceux qui ont contribué au succèsde cette
journée,les participantsplus nombreuxquede coutumeet tout particu-
lièrement Mireille Bénéjean, H.B. de Warren et notre infatigable
MademoiselleDenjean.

JeanLARTIGAUT

Bibliographie:

J. ROCACHER,Rocamadouretsonpèlerinage.Etudehistoriqueetarchéologique,

2 vol. 1979.

B. BARRIÈRE, Le cartulaire de l'abbayrecistercienned'Obazine(Xlf-Xllf'

siècle), 1989.
J. LARTIGAUT, L'aristocratiedu caussede Gramatdans la secondemoitié du

XIIe siècle,B.S.E.L., 1991.

P.S.enformed'appelauxlecteurs:

Mayrinhac-le-Francalpourquoi "le francal" ? Le cartulaire d 'Obazine ne
connaitqueMairenacavecd'infimesvariantes.

L'autreMayrinhacquercinoisa accoléà sonnom celui du prochecastrumde

Lentour(Lentorn).De même,il existaitdansle diocèsede Cahorsdeuxparoisses
de Reilhac.Le lieu du cantonde Livernon est dit en 1302 (n.st.) deRialhaco

vocatum lo francal, l'autre devint Reilhaguetau XVe siècle, auparavantde

Rialhacdans le mêmedocument.(Arch. du châteaude Besse,Dordogne,par-
cheminà trois peaux).
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CHÂTEAUX MANOIRS ET LOGIS. LE LOT
Textesetphotographies: CatherineDidon.Présentation: Gilles Séraphin

Format24x30,336 p., AssociationPromotion Patrimoine,1996.

Pourrendre.compte dece volume, le cinquièmede la collection, il convient
d'abord dedéfinir le but que se proposaitl'éditeuret les modalitésde sa réali-
sation par l'auteur.Le but d'abord "Découvrir le plus grand nombre dechâ-
teaux, connaîtreleur histoire, comprendreleur architecture,rencontrerleurs
propriétaires...".Catherine Didon,venuedesmarches del'Est, a acceptéet rem-
pli ce contratmoral en consacrantdeux ans et demi à la prospectionet à la
rédactiondes notices, fournissantde plus à son éditeurun choix de près de
7.000clichésparmi lesquels plusde 800 furent retenus.

Au lieu d'entreprendreune analysearchéologiquefaisant la part des hypo-
thèses,Catherine Didons'estsagementlimitée à la descriptiondu monument
qu'elleavait sous les yeux, à la fois avecun réel soucide précision(à l'excep-
tion de raresmenueserreurs)et avecunesensibilitéen éveil. En somme,il s'agi-
rait d'un commentaired'imageaccompagnantchaque photographie.Dansplu-
sieurscas,elle a dû revenirdeuxet mêmetrois fois interrogerle mêmeédifice.

La partiehistoriqueétait sansdoutela plus délicate,les monuments apparte-
nantaux tempsféodauxaussibienqu'auxsièclesde l'Ancien régimeet au XIXe
siècle,ne l'oublionspas L'auteurnepouvaitenvisagerdes dépouillementsd'ar-
chivesqui auraientnécessitédesannéeset desannées.Elle a donceu recoursà
l'imprimé les travauxdesérudits locauxdepuisun siècleet davantage,les bul-
letinsde la Sociétéet enfin, sourceprécieuse,les notesmanuscritesdu chanoi-
ne Albe conservéesaux Archives diocésaines.Bien difficile de séparerle bon
grain de l'ivraiedansdesouvragesd'inégalevaleur.Notre auteura ainsi repro-
duit des erreursde sesdevanciers.Elle en a mêmeajouté,rarementil estvrai,
de son propre cru soit par défaut de compréhension d'untexte, soit par relâ-
chementmomentanéde l'attention.Nul n'està l'abri decespetitesmésaventures.
Surtout, le tempsconsacréà ce travail a été trop mesuré.Il auraitfallu unepério-
de de répit au terme de la rédactionpourpermettreà l'auteurde reconsidérer
son texte avec un regard neuf.On doit encore tenir comptede l'inévitable
contraintedu nombrede pagesà ne pasdépasserqui risqued'engendrer des
insuffisances

,
desraccourcismalencontreuxet desmalentendus.



Dernièrecritique, le découpagedu départementen "micro-régions",sans
doutecommodemais contestable.A vrai dire, si l'on avait demandémon opi-
nion, je n'auraissu trouverunesolutionà la fois pratiqueet qui satisfasseplei-

nementl'historien.Celui-ci auraitde pluspréféréle cadre duQuercytout entier

au seuldépartement.
L'usagepourlesrecensionsestdecommencerparlouertout cequ'ona trou-

vé debon,voire desucculentjusqu'aumais,virageenépingleà cheveuxamor-
çantlescritiquessouventacerbesqui font plaisir à celui qui les émet.Cettefois,

j'ai optépour la démarcheinverse.
Un auteurféminin,queje nenommeraipas,s'adonnantauromanhistorique,

a soutenuquechaquedétail de seslivres reposaitsurunesourceauthentique...

etpourtantle tableaud'ensembleestpeuconvaincant.Ramassezsurun chantier

toutes les tessellesbousculéespar le bulldozeret tentezde reconstituerune
mosaïque.Pourrez-vousen faire un pavementgallo-romain ?J'endoute fort:
seulementdu neufavecde l'ancien.Voici où je voulais envenir

: au contraire.
Dansl'ouvragede CatherineDidon, j'ai constatédeserreursde détail, celaa été

assezdit ! mais la vision d'ensembleest juste et séduisante.Notre patrimoine
monumentalestbienmisenvaleur danssarichesseet sadiversitéselonlespos-
sibilitésdesoccupants,les préoccupationsdestempspassés,de la maisonforte

à la paisiblerésidencechampêtre.L'enquêtenousconduitde la forteresse,sym-
bole et réalitédu pouvoir, au repairede chevalierremodeléou mêmecomplè-

tementreconstruità la fin du XVe siècle.Il y a aussiquelques témoinsprestigieux
d'uneprécoceRenaissanceà la françaiseet de rareschâteau"classiques"sem-
blant en exil dansnotrecontréeet puis, tantôtharmonieuses,tantôt tarabisco-
téesmaistoujourscharmantes,les petitesdemeuresnoblesde l'Ancien Régime

qui, nobles,ne le sontpastoujourspour avoir été édifiéessur un fonds rural,

souventpardesrobins.Les moins cohérentesfaitesd'ajoutsun peuhétéroclites
n'enparlentquemieuxà l'historien.A l'étageinférieur,lespluschétives on est
chez descadetsou des bourgeois économesqui ont cependantouvertleur bour-

sepour procurerquelques agrémentsà la fille noble qu'ils ont épousée.Ainsi

s'opéraitune fusion qui permetde parler de notablesde campagnedont H.

— Guilhamonfut le .meilleurconnaisseur.C'estainsi encoreque des fils de bour-
geoisse tournèrentvers le métierdesarmes,entraînéspar leursnoblescousins.
Le roi bénéficiadecesagrégations,trouvantà peude frais danscescampagnards
lescadres subalternesde l'armée.Certainsterminaientleur carrièrecommelieu-

tenants!

Les maisonsdécritesparCatherineDidon sont les témoinsdessociétésqui

se sont succédéessur notre sol. Elles ont beaucoupà nousdire si on les met

avecleurenvironnementen relationaveclesarchivespubliqueset privées.N 'en

-
déplaiseaux artisteset aux esprits romantiques,elles sont d'abord desdocu-

ments.L'émotion, le charmesont donnéspar surcroît à ceux qui saventvoir,
comprendreet aimer.



En conclusion,le patrimoine quercinoisse trouve enrichi par ce livre ou du
moinsbien mieux éclairé.

Avant d'en finir aveccette longuerecension,je tiens à souligne-r l'intérêt de
la "Présentation"de Gilles Séraphin à lire deux fois, la premièreen guised'in-
troductionet la secondecommeconclusion.

J.L.

HABITAT TRADITIONNEL DES HAUT ET BAS QUERCY
ParAndréGaubert. Editions de laBouriane,Gourdon,1996, 192pages.

Cet ouvrage, attendu avec beaucoupd'intérêt, traite de l'ensembledu
Quercy,Lot et Tarn-et-Garonneconfondus.C'estce qui en fait le méritemalgré

son caractèreforcémentschématique.
L'auteurdécrit les différentstypesde maisons,s'attachantattentivementaux

multiples détails de l'architecture.Il n'oubliepas de mettreen valeur les nom-
breusescomposantesd'un patrimoine rural menacéqu'il importe de sauvegar-
der moulins,pigeonniers,lavoirs, etc. Il réserveun chapitreà ce qu'il appelle
assezcurieusementles "flancs-gardes" duQuercy,cesmicro-régionsen position
frontière entre le Quercycentralet les régions voisines.Enfin, heureuseinitiati-

ve, on trouveraenannexed'utilesconseilsderestaurationprésentéspardesspé-
cialistesqualifiés.

Noussauronsgré à André Gaubert derestituerau "balet" sa véritableortho-
graphe(le fameux"bolet" n'étantqu'unetranscriptionphonétique).Nousserons
par contre plus réservéssur l'emploi de certainstermes,comme le "rebauçon"
pratiquement inconnuen Haut Quercy.

Les légendesdes illustrationssontquelquefois absentesou un peu vagues,
parfoisinexactes.La maisonde la page46 parexempleparaîtdifficilementattri-
buableau XIVe siècle, et la "gariotte" de Marminiac (p .101) est en réalité un
ancienfour à pain...On noteraparailleursla confusion,assezcouranteil estvrai

entre"chapelles des champs"et églisesparoissiales.Les exemples proposéssem-
blent bien être des églisesau senspropre (présencedu cimetière)et non de
simpleschapelles.Une inversion de légende(p. 177) attribue à Saint-Jean-de-
Bistou l'église deCamyà Luzech.

On pourrait sansdoute formuler quelquesautresremarques,généralement
bénignes,mais ellesne sauraientaltérerl'intérêtglobal decettepublicationdont
les nombreuses photosoriginalescontribuentà faire un ouvragede référence,
riche d'observationset agréableà consulter.



L'OCCUPATIONDU SOL EN BAS-QUERCY
D'APRESLES RESULTATSDE L'OPERATION

ARCHEOLOGIQUEA-20

Si le passaged'uneautoroutedansune région peut avoir d'impor-

tantesrépercussionssur son environnementet son économie,il offre

aussiune chancede mieuxconnaîtrele passéarchéologiquede la dite
région. Les travaux de constructionde la future autorouteA-20 reliant
Montaubanà Brive ont débutéen Quercyen 1995. La premièrephase
destravauxa concernéle nord dela valléede la Dordogneet la section
reliant le sudde Cahorsà Montauban.Cetteopportunitéa été saisiepar
les différentsintervenantsadministratifs

; uneconventiontripartite entre
l'A.F.A.N.\ le S.R.A.2 et les A.S.F.3 a permisd'établirun calendrierd'in-
tervention.Dans un premier temps, une vastecampagnede sondages
systématiquesa été entreprise4(septembre- décembre1995). Elle visait

à établirun diagnosticpréciset fiable dupotentielarchéologiquedester-
rainsqui allaient êtredétruitspar les travaux.Par la suitedes opérations
de fouille exhaustivedesgisementsles plus importantsont pu être réa-
liséestout au long du premiersemestrede 1996.

Cetarticlen'estécrit qu'àpartir desrésultatsde la phased'évaluations.

Si cettecontraintea parfoispu nuire à une interprétationfine de certains
sites,elle offre cependantle grandavantagede présenterunevision glo-

baleet exhaustivedu sous-solsur un long transeptqui coupeplusieurs

typesde formation géomorphologique.Les moyensconsidérablesmis à

dispositionpar l'aménageurnous ont incités à prolonger les résultats
bruts des investigationsde terrain par une réflexion généralesur l'occu-
pationdu sol dansunerégionqui s'étendsurquelques centainesdekilo-

mètrescarrés,entre Cahorset Montauban.Notre but n'étaitpas d'at-
teindre l'exhaustivité

;
l'opérationelle-mêmea démontréque seulsdes

sondagessystématiquespermettaientde l'approcher.Nousavonscepen-
dant pu dégagerquelquesélémentspermettantde mieux connaîtreles
diversesphasesde peuplementdu bas-Quercy,ainsi que d'essayerde
comprendrel'impact de l'hommesur l'environnementnaturel





Pour cela nous avons aupréalableessayéde dresserun bilan des
connaissancesanciennes,à partir des dossiersdu Service Régionalde
l'Archéologie.Une bande d'unevingtaine de kilomètres de large a été
arbitrairementchoisiecommezoned'étude(voir fig.l ).

Les sites protohistoriquesconnusdansla régionsontpeu nombreux
et rarementfouillés. Exceptéesles nécropolesdu Frau (communede
Cazals)ou du Tap (communede Nègrepelisse),la plupartdes connais-

sancesprovenaientde ramassagesde surface.La cartede répartitiondes
sites est donc de ce fait plus une carte de répartitiondes prospecteurs
que de l'occupationdu sol du 1er millénaire avant notre ère. Les deux

zones privilégiées étaient les cantons de Caussade(prospectionde
J. Neveu)et de CastelnauMontratier(prospectionde M. J. Desseaux).Le

recensementdes sites connus a été effectué sur une zone d'environ
800km2 et n'a permisd'identifierqu'unequinzainede sitesou d'indices
de site. Cesdonnéesne permettaientévidemmentpasde tenteruneclas-
sification fine de la localisation et de la nature des implantations
humaines.

Les résultatsdu chantierde prospectionont permisde rectifier l'ima-

ge tronquéefournie par la carte archéologiquepréexistante.La surface
totale de l'empriseautoroutièresondéeest d'environ 2 km2. Dans ce
cadre15 sites7ou indicesde site ont pu être mis en évidence(fig. 2). Ils

s'échelonnentdu bronzemoyenau dernierâgedu fer, sansqu'il soit tou-
jours possiblede détermineravec précisionleur natureet surtout leur
chronologieprécise. Si certains gisementscorrespondentde manière

presquecertaineà de petits habitats(n° 6, 8, 22, 29 et 30), d'autresne
pourraientêtre quede simplescampementsmatérialiséspar la présence
de quelquesfoyers(n° 15, 17, 35 et 36). Enfin unenécropoleattribuable
à la transitionBronze-Fera été localiséenon loin de la confluencede la

Lère et de l'Aveyron. Il est intéressantde remarquerque l'ensembledes
sites d'habitatest localisé dans les coteauxmolassiquesalors que les

gisementsmoins importants,peut-êtreliés à la chasseou à la culture de
quelquesparcelles,sont généralementsituésdansles terrainsalluvion-
nairesdesvalléesde la Lère et de l'Aveyron. La nécropoledu campde
Jouanet(communede Réalville) n'a malheureusementpaspu être ratta-
chéeà un habitat8.Sansdoutecelui-ci ne devait-il pasen être éloigné.

En outre, si la répartitiongéographiquedes sitesne laissepas d 'im-

portantshiatus, il était intéressantde pouvoir comparerl implantation
descentresde peuplementavec les époquespostérieures.Sur ce point,
il estcertainque,considéréedanssaglobalité,la répartitiondeshommes
à l'échellede la régionétudiéeest comparableà celle desépoqueshis-
toriques,jusqu'auMoyen-Âgecentral.





SITE PERIODE COMMUNE LIEU-DIT NATURE

1 Antique Réaluille la Treille Structuresagraires
2 M.A Montdoumerc lesAuques Annexedeferme
3 M.A Fontanes Pech deBonal Souterrain aménagé
4 Moderne Montdoumerc le Meric Atelier detuilier
5 M.A Réalville la Goutte Moulin bladier
6 Bronze Fontanes Gâches Habitatdeplein air
7 Méso. Réalville jouanet Atelier de débitage

desilex
8 Bronze/fer Montdoumerc alPoux Habitatdeplein air
9 Fer/Antique Cayrac Plainesouest Nécropoleà incinérations

etstructuresagraires
10 Bronze Réalville Campd'Alba Nécropoleà incinérations
11 M.A Réalville Magnol Aménagementsdesberges

de laLère
12 Antique Réalville Larsou Structuresagraires,

périphériedevilla...
13 M.A Caussade Ricassac Batteriedesilos
13 bis M.A Caussade la Bombardière Batteriedesilos
14 Fer/Antique Montalzat Dourre Fermeindigène
15 Néo. ? St Etiennede T Baies Foyer
16 Fer/Antique Albias Mourailles Fosses,foyers,

structuresagraires
17 Bronze Albias Cabanas Foyers,épandages
18 Antique Albias Mourailles Fosses,structuresagraires
19 Antique Albias Barreau Foyers
20 Moderne Cayrac la Treille Forgeartisanale
21 Fer? Caussade Roynes Fosses
22 Bronze/fer Caussade Ricassac Site colluvié
23 Antique Caussade Bazillade Fosses,épandages
24 Antique Caussade La Bombardière Epandages
25 M.A Caussade Goudou Souterrain aménagé,silos
26 Bronze? Monteils Marguerites Fosses,épandages
27 M.AlMod Monteils Fabarelles Enclosà bestiaux, fossés
28 M.A ? Montalzat Ramondou Fosses,fossés,silos
29 Fer Montpezat Viandès Foyer,siteengrande

partiecolluvié
30 Fer Montpezat Terrisse Sitecolluvié
31 M.A Montpezat Viandès Voirie
32 M.A ? Fontanes Grèzegrande Sépultureisolée
33 Antique Fontanes Pech deRodes Sitecolluvié
34 Antique Fontanes Araignée Fosses,foyers, épandages
35 Bronze? Montauban Darriat Foyer
36 Chalco. Caussade Pech bas Foyers



La partiela plus au sud dutracé,sur les communesd'Albias,de Saint-
Etiennede Tulmontet deMontaubantraversaitla bordurenord dece qui
a du êtreun massifforestiertrès important,et qui est connuau Moyen-
Âge sousle nom de Tulmonenc9.Ce massifa étéen grandepartie défri-
chéau coursde la grande phased'expansiondesXI-XIir siècles.De ce
fait, sescontoursinitiaux sont mal connus(fig. 3). Si les abordsimmé-
diats de l'Aveyron semblent avoir été colonisés par l'homme dès
l'Antiquité, voire dès la Protohistoire(site 17), il est certain que les
actuellescommunesde Saint-Etiennede Tulmontet le nord-est dela

communede Montaubann'ont connu aucuneactivité humaineimpor-
tante avantla fin du Moyen-Âge.Alors quedansles bassesplaines dela
Lère et aux environs immédiatsde l'Aveyron le pourcentagedes son-
dages ayant révélé la présence,aussi ténue soit-elle, d'une activité
humaineétait d'environ22,5 %

,
sur les 444 sondageseffectuésdansla

zonesupposéede la forêt, seuls21 (soit 4,73 %) se sontavéréspositifs.
En outreces21 sondagessont touslocalisésauxenvironsimmédiatsdes
quelquesruisseaux quiirriguent la zone (en particulierla Tauge, petit
affluent de l'Aveyron (sites16, 15, et 35). Cesrésultatsdémontrentdonc
que l'état du massif forestiern'a guèreévoluéjusqu'auxdéfrichements
du basMoyen-Âge.

L'ensemble deces donnéeslaissesdonc supposerune surprenante
stabilitéde l'environnementnaturelen bas-Quercydepuisla protohistoi-
re. Si l'action de l'hommes'estsansdouterenforcéeau coursdessiècles,
si le nombre deceshommesa peut-êtreaugmenté,il est probableque
l'impactsur la naturea été relativementfaible. Certesles laboursont pu
adoucir les reliefs, commecela a été démontrésur le site de Gâches"
(commune deFontanes),et desmassifs forestiersde moindreimportan-
ce ont pu être partiellementdéboisés(par exemplele bois de Dourre
dansla communede Montalzat),maissi rupture il y a, il faut sansdoute
la chercheravant cettepériode, peut-êtreavec la néolithisationde la
région.

Le nombre relativementimportantde sitespour cettepériodetraduit
vraisemblablementunecertaineinstabilitéde l'habitat. Les sitesde l'âge
du bronzeen particulierne semblentpascorrespondreà de très longues
occupations.Il faut attendrele secondâgedu fer, essentiellementà par-
tir du second siècle avant J.C. pour observerune stabilisation plus
durabledescentresd'habitat.En effet au moinsquatresitesantiquesfont
suiteà uneoccupation antérieure,attribuableau Ier ou aune siècleavant
notreère (sites 1, 10, 12 et 14).

La répartitiondessitesantiquestelle qu'elleapparaissaità traversles
donnéesde la cartearchéologiquepouvait semblerplus prochede la





réalité.Une densitébeaucoupplus importante,unedispersionplus mar-
quéel2donnaienteffectivementunevision assezréalistede l'implantation
deshommesau débutde notreère (fig. 4). Des réservesdoiventcepen-
dant être émisessur l'interprétationde nombreuxsitesqui ne sontsou-
vent connusqu'àtraversquelquesramassagesde surface.Leur natureet
bien souventleur chronologiesontmal définies.

Les sondagesont permis de découvrir 10 sites attribuables à
l'Antiquité. Seul un d'entreeux (n° 14) était connusuite à desprospec-
tions de surface.Cettetrès faible proportion démontreque mêmedans
dessecteursbienprospectés(canton deCaussade)nosconnaissancesne
représententqu'unefaible part de la réalité.

La chronologie dessitesdécouvertssitue l'ensembledesdécouvertes
entrele Ier siècleav. J.C. et le milieu du ne siècleap.J.C. Aucun site pos-
térieurà cettedaten'a étédécouvert.Une rupturecertaineapparaîtdonc
entre 150 et 200 ap. J.C. Ce processusest difficilement interprétable.
Cettecarencede sites n'est en effet pas propreà la fin de l'Antiquité,
mais se prolongedurant l'ensembledu haut Moyen-Âge. Le problème
d'interprétation de l'absence desitesentre le Ine et le XIe sièclese pose
donc ici avecuneacuitéparticulière.Doit-on penserquece phénomène
correspondà un retour à la friche de vasteszonessuite à une crise
démographique,ou sommes-nousen présenced'un phénomènebeau-
coup plus complexede modification dela structurede l'habitat ? Si la
crise du Ine siècle a pu engendrerune certainerégressionéconomique
aussibien desvilles quedescampagnes,elle n'expliqueévidemmentpas
l'absencetotale desitespostérieursau ne siècle. Des sitesde l'Antiquité
tardive sontd'ailleurs clairementidentifiésdansla région. Une partiede
cettecarenceprovientdonc demanière certainedu hasard dessondages
et du passagedu tracé de l'autoroute.Il faut cependantremarquerque
ChristineBaret, danssa prospectionarchéologiquesur la communede
Castelnau-Montratiera observéla mêmerupture, à la fin du ne siècle,
dansla vallée de la Barguelonne13.

La réponseà ce problèmeestcertainementà rechercher dansla natu-
re mêmedes sites rencontrés.En effet, sur 10 sites dûment identifiés,
seuls2 (n° 12 et 14) correspondentà descentresd'habitats,les autres,
lorsqu'ils sontclairementcaractérisés,ne sontquedestracesde miseen
valeur desterroirs 14 (structuresfossoyées,sites 1, 9, 12, 14, 18, 19) ou
unenécropoleà incinération(site 915). De plus les sitesd'habitatne cor-
respondentqu'à de petites exploitations,et en aucunemanièreaux
grandesvillae classiquesdu nord de la Franceou de la plaine de la
Garonne.

L'implantationhumaineruraledes deuxpremierssièclesde l'Antiquité
semble doncintimementliée à celle de la fin de l'âge du Fer peu de





centresimportants,maisune forte dissémination depetitesexploitations
sansdouteassimilablesà des fermesfamiliales. Cette structurese traduit
parunetrèsforte appropriationdesterroirspar l'homme. L'anthropisation
est matérialiséepar destracesfacilementreconnaissablespar les archéo-
logues.Il est ainsi possiblequenotremeilleureconnaissancede la céra-
miquedu hautEmpireait artificiellementaccentuécetterupture;

le mobi-
lier des Ier et IIe sièclesde notre ère ont parfois pu masquerdes indices
d'occupationspostérieuresplus difficiles à interpréter.

L'absence totale desite attribuéà la périodecompriseentre le IIe" et
le XIIe sièclede notre ère ne nouspermetpasd'entrevoirles structures
de l'occupationdu sol du hautMoyen-Âge.Cependantl'existence dela
documentationécrite qui vient compléterles recherches deterrainà par-
tir de l'an mil permetd'envisagerquelques hypothèsespouvantexpli-
querpartiellementcettecarence.

Sur le tracéde l'autoroute,10 sitesmédiévauxont été localisés.Parmi
eux, seulsdeuxcorrespondentà un habitat(n° 2 et 3). Cessitessont tous
regroupésdans une fourchette chronologiqueallant du XIIe au XV
siècle.Le nombretotal de sitesest en soi extrêmementfaible.

De nos jours la consultation des cadastresmodernesmontre une
structured'habitatmixte quelquespetitesagglomérationssouventblot-
ties contreune fortification seigneurialeou uneéglise,maisausside très
nombreuxmas qui regroupentdanscertainescommunesla totalité de
l'habitat16. Ce type d'habitat n'est pas propre au bas-Quercy.Comme
bien souventsa mise en place est indécelable dansla documentation
écrite. Les quelquesterriersdu basMoyen-Âgeconservésaux archives
départementalesdu Tarn-et-Garonneet couvrant une partie de cette
zone17montrentune dispersion del'habitat comparableaux époques
modernes.Avant la crise des XIVe et XVe siècles,les donnéessérielles
sont plus rares.Yves Dossata pu montrerpour la communede Bioule
que la populationen 1330 était au moinsaussinombreusequesousle
SecondEmpire18.Pourcettemêmecommunede Bioule, un registreter-
rier seigneurial de1326 19 énumèrela plupartdes hameauxmodernes.Il
sembledoncqu'audébutdu XIV siècle la situationsoit égalementcom-
parableà celle de l'époquemoderne.Il est difficile de mettreen évi-
dencece phénomèneavant cettedate.Si de nombreuxmasapparaissent
dansla documentation,raressont les actesqui énumèrentl'ensemble des
centresd'habitatd'unezonesuffisammentvastepourêtrereprésentative.
L'un d'euxest cependantassezexplicite. Il s'agitde la restitutionà l'ab-
baye deMoissacpar BernardRagenfred,sur le conseil deson senior
Guillaumedit Misclans malum,de la moitié de l'église de Heremo20, et
de tout sonhonneur,c'est-à-dire9 manseset 9 bordes,et les dîmes,les
prémicesdu cimetière,et le fief presbytéral21.L'acte est datédu milieu



du XIe siècle(vers 1060). Si la liste deshameaux n'estpasnominative,le

nombre total de ces points de fixation de l habitat est étonnamment
stablepuisqu'auXVIne la paroisseregroupe17 hameaux.

La documentationpermet donc de considérerque la structurede
l'habitat intercalaire actuelle est déjà en place au XIL siècle. Cette

remarquepourrait expliquer partiellementle faible nombre de sites

médiévauxrencontrésau coursde la prospectionsur l 'autoroute.
Statistiquement,la zonetraverséepar l'autoroutecompteun hameau

tous les 25 hectaresenviron22. La surfaceréellementradiographiéepar
les sondagesest d'environ200 hectares.Le nombrethéoriquedeshabi-

tats rencontréspar les sondages auraitdonc dû être d environ 8, en
considérantque mêmeunesimple ferme ne peutéchapperau maillage

effectuélors de l'opération23.

Or parmi les sitesmédiévauxdécouvertsseul l'habitatassociéau sou-
terrainde Pechde Bonal (siten° 3) peutêtre assimilableà un pôle d'ha-
bitat à part entière.Le second bâtimentdécouvertsur la communede
Montdoumerc(site n° 2), attribuableà l'extrêmefin du Moyen-Âge,n'est
vraisemblablementqu'une dépendancedu gros hameaudes Auques
situé à 150 m de là.

A priori nosdécouvertessontdoncen contradictionavec les résultats

théoriquesattendus.En réalité ce contrastenousa permisde confirmer
la stabilitéde l'habitattelle qu'elle apparaîtdansla documentationécri-

te.
L'explicationdu phénomèneprovientde la naturemêmede l 'opéra-

tion. L'objectifdeséquipesarchéologiquesétait de sonderle sol afin de

repérerles sites potentielsenfouis. Or si les concepteursdu tracéauto-
routiern'ont paspu éviter à priori dessitesarchéologiquesnon visibles,

ils ont essayédansla mesuredu possiblede contournerles pôlesd 'ha-

bitats actuels (fermes, hameaux,villages). Cette contraintediminuait
donc les chancesde rencontrerdeshabitats anciensqui auraientperdu-
ré jusqu'ànos jours. Mais les contraintestechniquesinhérentesaux tra-
césautoroutiersont impliqué la destructionde deuxgrossesfermes24 qui

se trouvaientsur l'axe destravaux.Le calendriergénéraldestravauxdu

chantiern'ontpaspermisaux archéologuesd intervenirdirectementsur

ces deux sites2"5. Seuls quelquesfragmentsde céramiquede la\fin du
Moyen-Âgeont pu être recueillisen surfacesur l 'un d entreeux

Les pôlesd'habitatsmédiévauxvainementrecherchéspeuventdonc

soit avoir été évitéspar le tracéde l 'autoroute,soit être situéssousdes

fermesqu'il n'apasétépossiblede sonder.Dansles deuxhypothèsesles

structuresmédiévalessont recouvertesou confonduesavec les fermes
actuelles,ce qui confirme les donnéesdestextes.



L'ensemblede cesrésultatsnepeutdonc s'expliquerque par uneforte
stabilitéde l'habitatdepuisles XT-XIP' siècles,dateà partir de laquelle il

apparaîtsoussa forme actuelle dansla documentationécrite. Mais si les
pôles d'habitatqui constituentles structuresmêmesde la sociétérurale
du bas-Quercysemblentstables,les tracesd'occupation humaineannexe
sont plus facilementrepérables.Ils représententles 3/4 dessites médié-
vaux découverts.Ce sont un moulin27, des batteriesde silos28desamé-
nagementsde la bergede la Lère29,un secondsouterrain30,desstructures
agraires(fossés,enclos...)31ou unesépultureisolée32. Ils sontpour la plu-
part liés à desactivitéséconomiques.Ces sitessontdans leurtotalitépos-
térieursau XIe siècle.Là encoreles traceslaisséespar les hommesdu haut
Moyen-Âgen'ont pas été décelées.Le développementéconomiquedes
XI-XIII' siècleset surtout la phasede récessionqui la suit (l'archéologie
repèreplus facilementles phasesd'abandonque les phases deconstruc-
tion) peutexpliquerla présencedecessitesdu basMoyen-Âge.L'absence
totale de structuresdu haut Moyen-Âge reste cependantdifficilement
explicable. Sansdoute pourrait-onrechercher desindices d'explication
dansles phénomènesobservéespour la fin du Moyen-Âge

:

- La stabilité de l'habitatreconnueà partir du XIe siècleest pro-
bablementplus ancienne.

- Une relative atonie de l'économiequi n'a laisséque peu de
marquesdansle paysage.En outre,commenousl'avonsobservéci-des-
sus,la méthodologieutilisée surcetteopérationfavorisela connaissance
des phases deruptureau détrimentdesoccupationslongues.L'absence
de sitesantérieursà l'an mil pourraitégalementêtre l'indice de l'absen-
ce de grandes pulsations dansl'activité économique,telles que celles
qu'aconnuesl'Occident dansla deuxièmemoitié du Moyen-Âge.

Il est égalementpossiblequ'unepartie de l'explicationrecher-
chéeréside dansles techniquesde travail d'uneopérationarchéologique
de ce type. Les sondagesà la pelle mécaniquepermettentd'identifier
rapidementdessitescorrectementstructuréscaractériséspar la présence
de constructionsenmatériauxnonpérissables,et parun abondantmobi-
lier céramique.Il est ainsi possibleque desgisementsplus ténus aient
pu passerà traversles maillesdessondages

Si aucunsite antérieurau XIIe sièclen'a pu être identifié, il ne faudrait

pas croire que le potentiel archéologiquedu bas-Quercyne sortepas du
cadrechronologiqueartificiel qu'estle Moyen-Âge.Les observationsfaites

pourcettepériodeprévalent égalementjusqu'ausiècle dernier.L'archéologie
industrielle n'est guèredéveloppéeen Midi-Pyrénées.L'opérationA-20 a
cependantpermis de découvrir un atelier de tuilier de la fin du XVIIIe
siècle34,ainsiqu'unepetiteforge attribuéeau siècledernier35.Aucundeces
sitesn'a malheureusementété fouillé dansson intégralité.



Le passagede l'autorouteA-20 en Quercyaura permisde découvrir
37 sites archéologiquesinédits. Outre la moissond'informationsqui
découlerontde chacunedes13 fouilles effectuées,la phased'évaluation

a permisde dresserunepremièreébauchede l'évolutionde l'occupation
du sol en bas-Quercydepuisla fin de la protohistoire.Si seuls200 hec-

taresont été sondés,ils représententle premiertranseptarchéologique
réel de la région. Malgré les incertitudesliées au caractèrealéatoirede
l'implantationdessites, les résultatsdégagés,parfois corroboréspar des
recherchesplus anciennesou par d'autressources,ont mis en évidence
plusieursphaseset rupturesdansl'occupationdu sol depuisla fin de la

protohistoire.Ces conclusionsdemandentà être nuancées.Les opéra-
tions similairesqui se déroulerontsur les tranchescentralesde l'auto-

route(entreCahorset Souillac) permettrontprobablementde compléter

nos informationset de comblerquelqueslacunes36.

Florent HAUTEFEUILLE

NOTES

1 - Associationpour les FouillesArchéologiquesNationales.

2 - ServiceRégionalde l'Archéologie.
3 - Autoroutesdu Sudde la France.
4

- OpérationdirigéeparLuc Detrainpour la sectionnord et parFlorentHautefeuillepour
la sectionsud.

5 - Voir L. Detrain, F. Hautefeuilleet alii, OpérationA-20, section1 et 4, D.F.S.de sondages

et d'évaluations,Rapportdactylographié,1996, 15 volumes.
6

- La présenced'unegéomorphologuedansl'équipes'estavéréesouventindispensable

à la compréhensionde nombreuxsites. Lesphénomènesde colluvionnement,en par-
ticulier, ont été largementétudiésdansles secteursde fond devallée.

7 - Soit une densitéd'occupation40 fois supérieureaux donnéespréexistantes

8 - Les résultatsde la fouille de ce site, sousla directionde T. Janin,devraientposerles

premiersjalons d'unemeilleure connaissancedes populationsdu VIII siècle avant

notreèredansla région.
9 - Voir L. d'Alauzier,La Tulmonencjusquevers1350,Bulletin dela SociétéArchéologique

du Tarn-et-Garonne,t. 87, 1961,p. 77-87.

10 - Sur les deuxdernierskilomètresde la valléede la Lère au nord de l 'Aveyron,ce taux

estmême montéjusqu'à41,27%, preuved'unetrès forte et ancienneexploitationdes

terroirs.
Il - Une étudemicro-morphologiquea en effet pu montrerque les structuresd habitatde

ce site attribuéau Bronzemoyenétaientrecouvertesd'uneépaissecouchede castine

(environ 1,80 m) qui avait largementestompéle relief d'un petit vallon. La naturede

ce comblementne pouvaitqu'êtred'origineanthropique(voir sur ce point le rapport
de fouille dactylographiéde T. Salgues).



12 - Là encore, il est vrai dansune moindre mesure,les concentrationsde sitescorres-
pondentà des zonesmieux prospectées(J. Neveu,dans le cantonde Caussade,ou
plus récemmentChristineBarret-Seelautourde Castelnau-Montratier).

13 -
Ch. Baret, Castelnau-Montratier,Prospectionarchéologique,B.S.E.L. t CXVI, 1995,

p. 89.
14 - Au total, plus d'unecentainede structuresfossoyées linéairesont été recoupéespar

les sondages.
15 - Ce site, lors de la fouille sousla direction deLaurentLlech, s'estavérébeaucoupplus

importantqueprévu au coursde l'évaluation (voirrapportde fouille à venir).
16 - ParexemplePuycornetou Labarthe,communesdu cantonde Molièresdansle Tarn-

et-Garonne.
17 - En particulierparmi les riches archives dela collégialede Montpezat.
18 - DossatY., Mortalité à Bioule en 1334, in Gaillac etpaysTarnais,Actesdu XXXI'

congrèsde la FédérationdesSociétésacadémiqueset savantesLanguedoc-Pyrénées-
Gascogne(Gaillac, 1976),Albi, 1977, p. 11-18.

19 - Morlet M.-T., Le registrede reconnaissancesde la seigneuriede Bioule (1326), Via
Domitia, vol 29, 1983,p. 1-109.

20 - Saint-Pierrede Lherm alias La Bénèche, égliseet paroissede la commune de
Caussade.

21 - A.D. 82, G 571 n°l.
22 - Voir F. Hautefeuille, Génèseet évolution du réseauparoissial dansle Tarn-et-

Garonne: positionduproblème,DEA d'histoireet civilisation, UTM, Octobre1994.Ce
nombreest uneestimationhaute.

23 - Entre 20 et 30 sondagespar hectare.
24 - Les Planqueset al Poux,communede Fontanesdansle Lot.
25 - Les propriétairesdecesbâtimentsdemeuraientencoredans leursmaisonslorsqueles

équipesd'archéologuessontpassées.
26 - Les Planques.
27 - Moulin de la Goutte,communede Réalville,Tarn-et-Garonne,site n°5.
28 - Ricassacet La Bombardière,communede Caussade,sites 13 et 13 bis.
29 - Site 11, communede Réalville.
30 - Goudou,communede Caussade.
31 - Site 27, communede Monteils et site 28, communede Montalzat dans le Tarn-et-

Garonne.
32 - Site 4, communede Fontanesdansle Lot.
33 - Le site 9, sur la communede Réalville s'estavérécorrespondreà une importante

nécropoledu Haut Empire.Les sondages,particulièrement resserrésà cet endroit,
n'avaient cependantmis en évidence que deux incinérations.Seul le décapage
exhaustifde la zonea permisd'estimercorrectementl'importancedu site.Or, pourdes
raisonsde coût et de délai, il n'était pasenvisageabled'effectuerun vastedécapage
de terrainà chaqueindice relevélors d'un sondage.

34 - Site 4, communede Montdoumerc,dansle Lot.
35 - Site 20,communede Cayracdans le Tarn-et-Garonne. Pourplus de détailssur l'en-

semble dessites citésdanscet article nousrenvoyons auDocumentFinal de Synthèse
de l'opération,annexe6, vol 1 et 2.

36
- Cetteopérationdevraitse déroulerà la fin de 1996et en 1997.



HOMMAGES RENDUS
AU VICOMTE DE TURENNE

1415-1420
(sixièmepartie)*

Le registre des hommages(A.N. Ql-146-1) ne comportepas d'hom-

magesrendusà RaymondVIII à partir de 18 juin 1407(voir B.S.E.L.Tome
CXVI, 3e fascicule 1995, p. 186). Le vicomte abandonnéde tous, devait
mouriren 1414.Les héritièreset les héritiersseperdentdansles procès.La

fille de RaymondVIII et de Marie d'Auvergneet de Boulogne,Antoinette,
femmedeJeanLe Meingredit Boucicaut,Maréchalde France,devientainsi
vicomtessede Turenneet le Maréchal,parle droit de sa femme,vicomte
de Turenne.Il n'y aurapasd'enfantvivant de ce mariage.

Le 12 mars1414, datequi nousconfirmele décèsen 1414 du vicom-

te Raymond,la vicomtesseet le Maréchaldonnerontprocurationà noble
Aymeric de Beaumont (alias Touchebœuf),écuyer du diocèse de
Périgueux,pour prendrepossessionen leurs noms,deschâteaux,villes

et châtelleniesde Turenne, Saint-Céré, Montvalent, Brive, Martel,
Beaulieu,Servièreset autres.Nous ne possédonspas de documentde

cetteprise de possession.
La vicomtesseet son mari, qui est aussi lieutenant-généraldu roi en

Guyenneet en Languedoc,arrivent en personnedans la vicomté, dès
février 1415,pourrecevoirles hommageset sermentsde fidélité de leurs

vassaux.
21 février 1415(n.st.)à Brive (fol. 182"').

Noble Guillaumede Lagardehommageet fournit sanomméedu châ-

teau,châtellenieet terresde Lagarde,de Lauthonieet de La Rebuffie 1.

28 février1415(n.st.)à Brive dansla courde l'hôteldu seigneur-prieur
du monastèreSaint-Martinde Brive.

Noble Guillaumed'Ornhac, co-seigneurde Sérilhac,pour sa part du
lieu de Sérilhac, avec juridiction haute, moyenneet basse.fournit sa
nomméeentreles mainsdeMe GuillaumedeBotier, bachelierèsdécrets,

* Voir précédentsbulletins: 7" fasc.1987, 3" fasc.1988, r- fasc.1990, 4" fasc.1991,

Jfasc.1995.



procureurde la vicomtesseet dudit vicomteen présencede nobleset
puissantshommes, Guillaumede Meulhent, seigneurde Pomet, cham-
bellan duroi, RobertdeMilly, seigneurde Barrières,Alzias d'Aigrefeuille,
seigneur de Gramat et de Tudeil, Jean de Monceaux, seigneur de
Marcilhac,Jacquesde Villemur, Durand deSalgues,seigneurde Lescure,
chevalier,Durand deCheliz, Raymond,seigneurde Cosnacet Pierrede
Fauchier, co-seigneurde Sainte-Fortunade.Acte reçu par Adémar de
Negelle,originairede Turenne,clerc, notaireroyal2.
Le mêmejour, ibidem

Noble Hélie Malafayde,commemari et maître des biensdotaux de
noble Clémencede Sadran,de la ville de Brive, pour tout ce qu'ils ont
dansla vicomtéde Turenne.Témoins les mêmes.

Et ensuite, 1er mai 1415 à Turenne devant la porte appeléeLa
Tranchada,nobleHélie Malafayde,junior, fils émancipédudit Hélie et de
ladite Clémence fournitla nomméepour sesparentset fait hommageet
sermentde fidélité pour la moitié du bien, hôtelet forteressedétruitsà
causedesguerres,appelésde Jugeais,et pour les édifices,terres,vignes,
garennes,forêts,pacages,déserts,et droits.Et en outrepour la moitié du
masdel Mas, paroissede Jugeaisavec sesdroits.Pourle masde Laumon,
paroissede Brive avec sesrenteset droits et pour le masde La Beborie,
paroissede Cressensac,avecses appartenances.En plus pour tous les
bienset fiefs de sa mèredansles paroissesde Turenne,de Ligneyracet
d'Ussacet ailleursdansla vicomté. TémoinsJeanTalhafer,bourgeoisde
Martel, habitantTurenneet HuguesLa Coste,de Turenne.Actes reçus
par ledit Negelle3.

Le mêmejour, ibidem
NobleJeande Mayche,du lieu de Lostanges,4 hommagepour tout

ce qu'il a, au lieu, forteresse,bourg et paroissede Lostanges,et ailleurs
dansla vicomté. Il prometde fournirsanomméedanslesquarantejours
entre les mainsde Me Guillaume deBotier, bachelierès décrets,procu-
reur de la vicomtesseet du vicomte. Témoinset notaire,les mêmes.
Le mêmejour, ibidem

Noble hommeGéraldde Pomiers,habitantLarche,en son nomet au
nom Jeannede Bertrand,sa femme, hommagepour tout ce qu'ils ont,
dans les paroisseset lieux de Venarsal, de Saint-Hilaire de Vars, de
Pomiersdansla paroissede Larcheou en la paroissede Saint-Cernin-de-
Larcheet ailleurs dansla vicomtés. Témoinset notaire,les mêmes.
2 mars1415(n.st.),ibidem.

Honorableet circonspecthomme,Dom ArnaudLachieze,licencié ès
lois, habitantla cité de Tulle, hommageen fief noble pour sesrécentes



acquisitions sonhôtel appeléde La Porteau lieu de Malemort6, avecsa
borie, terres,vignes,prés,bois et autresdroits appartenantà son hôtel.
Trente livres t. de rentesannuellesdans les paroissesde Malemort, de
Sainte-Féréole,de Cosnac,de Noailles et de Saint-Hilaire. Témoinset
notaire, les mêmes.

18 avril 1415,à Turenne,ledit Lachièzefournit sa nomméeentreles

mainsde Me Guillaumede Botier, bachelierès décrets,procureurfiscal
desditsvicomtesseet vicomte.En dehorsdesfiefs énumérésci-dessus,il
possèdeles masde La Giraudieet de La Rue, contiguës,dansla parois-

se de Saint-Serninde Brive. Témoins Dom PierreSapientis,licencié ès
décrets,PierreJubertiet JeanRausaneti,clercs. Actes reçu par le même
notaire.

9 mars1415(n.st.)à Beaulieu-sur-Dordogne
Noble Juvenisde Belcaste17,co-seigneurde Curemontefournit sa

nomméeà l'hommagetout récemmentfait à Brive auxmêmesseigneurs

- SonhôtelnomméChalmondansle châteauinférieurde Curemonte
;

sa part de juridiction (haute,moyenneet basse) dansla châtelleniede
Curemonte; sa part de péagedu lieu de Curemonte;

la masde Breuil,

et sa partdu masde la Brande,sis en la paroissede Végennes
;

3 sétiers
de froment,mesurede Beaulieuet 3 gélinesde renteannuelleà lui due

par les tenanciersdu masdeLaval, paroissedeTudeil
; et engénéraltout

ce qu'il a dansla vicomté.Témoins PierreLa Brande,Galharddal Noal,

et Pierre d'Amadon, paroissiensde Beaulieu.Acte reçu par Etienne
Garige,clerc, notaireroyal.

12 mars1415(n.st.)dansle châteaude Saint-Céré8

Noble Hélizede Curemonte,fille et héritièreuniversellede feu messi-

re Pierre de Champanhac,licencié ès lois, et de feue dameGuine de
Curemonte,mariés, elle-mêmeveuve de feu noble Maffre de Bausa,
d'Autoire,diocèsede Cahors,hommagepourtout ce qu'ellepossèdedans
les châteauet châtelleniede Meyssacet ailleurs danstoute la vicomté.
Témoinset notaire, les mêmesque le 28 février 1415 (n.st.) à Brive.

18 mars1415(s.st.)à Saint-Céré9

Noble et puissanthomme,messireGuillaumede Letranges,chevalier,
seigneurdes lieux de Letrange,Davinhac et de Lapleau,pour ce qu 'il

tient dans la châtelleniede Saint-Céré et dans ses appartenances.
Témoinset notaireles mêmesque ci-dessus.

21 mars1415(n.st.)à Beaulieu-sur-Dordogne
Ici reporter l'hommagedes Chapel, père et fils, qui porte la date

erronnéede 21 mars1405 (n.st.) B.S.E.L. T. VXVI, 1995, p. 185.



Le mêmejour, ibidem
Notice d'un hommagerendupar Antoine de Chalvinhac10, habitant

de Beaulieu pour sa borie de Chalvinhacsise en la châtelleniede
Charlus-Champagnac.Maître B. Alvitre a signél'instrument.
4 avril 1415à Allassac11

Noble Amanieu Lasteyrie, damoiseau,seigneurdu Saillant, héritier
universel defeu noble RéginaldLasteyrie, damoiseau,son père, hom-
magepour le lieu de Vergy avec toute juridiction

;
la juridiction et pro-

priétéqu'il possèdedansla paroissed'Ussac
; en généraltout ce qu'il a,

tient et possèdeentre le chemin "roumieu" allant de Saint-Antoine-de-
PlantadesversBrive et à la Vézère,saufla juridiction dudit lieu de Saint-
Antoine, et exceptéaussile droit d'appelet ressort,et toutepunitioncor-
porelle en casde mort ou mutilation des membresou autrecas requé-
rant exécutionet supplices.Témoins

:
JeanLa Puega,prêtre d'Allassac,

BernardBerti, prêtre,chapelainde Chamberet.Acte reçu parMe Jeande
Villeneuve,notaired'Allassac.

6 avril 1415à Turenne12

Noble Pierre de Curemonte, co-seigneurdudit lieu, hommagepour
tous les droits et la juridiction qu'il a Curemonteet dansla vicomté

; en
tantqueseigneurdes biensdotaux denobleAycelinede Plas,safemme,
pour tout ce qu'ils ont dansles mas,affarset tènementsde La Marquesie
et del Chassanasis en la paroissede Saint-Genest.Témoins

:
nobles

hommesJean d'Ornhac, co-seigneurde Lostanges,Hélie de Plas et
Antoinede Longueval.Acte reçu parEtienneGarige,clercde Curemonte,
notaireroyal.

Le mêmejour, ibidem 13

Noble hommeJeand'Ornhac,co-seigneurde Serilhac,du Pescheret
de Lostanges13, déclaretenir en fief noble à hommageet sermentde
fidélité dansla châtelleniede Malemort la moitié du lieu et juridiction du
Pescher,et le masde La Ventra en sa totalité

; unepart du château,lieu
et paroissede Sérilhacavecla juridiction. Il a acquisrécemmentde noble
Jeande Mayssede Lostangesles masde Labrue,de Podioet de Solelhet,
paroissede Sérilhac.

Il a la cinquièmepartie de la juridiction de Lostanges.Il a plusieurs
mas, capmaset terres,cens et fiefs dans les paroissesde Lostanges,
Marcillac, Cosnac,Végennes,La Chapelle-aux-Saints,Noailles, Lissac et
Brive. Il possèdeson hôtel à Malemort, le masde la Bordie paroissede
Branceilleset le masde Sechepeyreparoissede Brive.

Il ne tient pasde la vicomtesseet du vicomteles masde Rueyreet de
La Valmalivuenchaen la paroissede Sérilhac.



Témoins noble hommeJeande Monceaux,chevalier,seigneurde
Marcillac et Pierrede Curemonte.Acte de déclarationreçuparM. Etienne
Garige,clerc, not. roy. de Curemonte.

Le mêmejour, à Tulle (14)

Noble hommeJeande Favars alias de Leschamel,damoiseau,rend
hommagepourtoussesbiens,droits, fiefs, cens,rentes,qu'il a, tient dans
les paroissesd'Auriac, de Bassignac,de Darazac,de Saint-Genes,de
Saint-Privat,et engénéralen la ville et châtelleniede Servières.Témoins
Jeande Cuelheet Antoine La Salvanie,clerc.

Actes reçu par M. Jeande Cuelhe,sénior,du lieu de Laguenne,dioc.
de Tulle, notaireroyal.

7 avril 1415à Turenne(15)

Noble hommeJeande Monceaux,chevalier,seigneurde Marcillac et
co-seigneurde Curemonte,de Beynatet d'Escorailles,hommagepour le
châteauet lieu de Marcillac, avectoute justice

; pourtout ce qu'il tient et
possède dansles paroissesde Saint-Julien-Maumont,de Saint-Bazille-de-
Meyssac,de Lostanges,de Tudeil, de Puy-d'Arnac,de Saint-Genest,de
Nonars,de Queyssacet de Végennes

; pour sa part du château,ville ou
bourgdu lieu de Curemonte,et pour tout ce qu'il a dansladite châtelle-
nie de Curemonte,avec toute justice

; pour tout ce qu'il a dansla châ-
tellenie deMeyssac; pourun "alberg" que lui doit annuellementle pré-
vôt de Belafatz,ordrede Saint-Jean-de-Jérusalem

; pourtout ce qu'il a au
lieu de Beynat,au lieu et paroissede Ligneyrac

; pour la moitié du châ-

teaudel Batut
; pour sa part du péagede Curemonte

; pour les péages
des lieux de Marcillac, de Saint-Julien,de Saint-Bazille,et pour la finan-

ce qu'il perçoitsur les moulinsdansla rivière d'Arnac.Témoins noble
hommeHélie de Plas, Antoine de Longuevalet Jeande Tudeil.Reçu
EtienneGarige,clerc, not. royal, de Curemonte.

Le mêmejour, ibidem (16)

Noble hommeHélie dePlas,damoiseau,fils de nobleEtiennede Plas,
de Curemonte,hommageen son nom et au nom de son père,pour le
bien, repaireet hôtelqu'ils ont au lieu ou au châteauxde Curemonte,et
pourtous fiefs et biensqu'ils tiennentdansla châtelleniede Curemonte,
sauf la "vigayria" de Curemontequ'ils tiennentdes co-seigneursdudit
château pour tout ce qu'ils tiennenten la paroissede Végennes,aux
lieux et paroissesde La Chapelle-aux-Saints,de Saint-Genest,de Puy-
d'Arnac, de Bétaille et de Queyssac; pour la moitié des finances de
"mindernarium"? à la fête de saintMartial, qu'ils ont accoutuméde lever
chaqueannéeau lieu de Collonges

; pour les renteset juridiction qu ils

ont sur les masde La Ramadeet de Monteil, paroissede Collonges
; pour

les renteset autresdroits et devoirs qu'il a en la paroissede Beynat,



exceptéles droits sur le moulin de Beynatqu'il tient du prévôtde Puy-
de-Noix, et ses droits sur le mas de La Chareyre,paroissede Beynat,
tenusdu prévôt de Tudeils

; pour tout ce qu'il a dansla châtellenie de
Malemort saufce qu'il tient du seigneurde Donzenac

; pour son hôtel
ayant jadis appartenuà feus Hélie et Jeande Curemonte,pèreet fils,
récemmentdécédés,à Curemonte.

Et ledit nobleHélie, hommageen tant que mari et maîtredes biens
dotauxde Cibile La Marche, sa femme, pour le mas de Puy-del-Teilh,
paroissede Lissac,pour le masde Comnhac,paroissede Dampniat,pour
les masde La Bertrandieet de La Ricardie,paroissede Végennes

; pour
les rentesqu'elle a dans la ville de Brive et dans ses appartenances.
Témoins noblePierredeCuremonte,JeandeTudeil et Antoineseigneur
de Longueval,damoiseaux.Le mêmenotaire.

Le mêmejour, ibidem (17)

Noble homme Antoine de Longueval hommageauxdits vicomte et
vicomtesse,pour le lieu deLongueval,entoutejuridiction

; sapartde juri-
diction du châteauet châtellenie deSaint-Michel-de-Bannières

;
le repai-

re de Sugarde,paroissed'Altillac, saufla vigne et terrede Cassagnes; le

mas d'Espeliou,paroissede Calviac
;

les mas d'Escaravageset de La
Brosse,paroissed'Arnac

;
le masde Cregudia,paroissede La Chapelle-

aux-Saints
;

les mas de Barennacet de Gandalac,paroissede Sioniac;

plusieursfiefs déserts dansles paroissesde Billac et de Beyssac; et le

masdel Toroch,paroissede Saint-Michel-de-Bannières.Témoins
:
nobles

hommesJeande Monceaux,chevalier,etJeand'Ornhac,co-seigneurde
Pescher.Notaire

:
EtienneGarige,clerc de Curemonte,not. roy.

Le mêmejour, ibidem (18)

NobleJeande Tudeil, ensonnom et commefondédeprocurationde
nobleBertrand deTudeil, sonpère,hommagepour la boriede Masclat,
sauf les fiefs qu'ils tiennentde l'Hôtel de La Meschaussée,le mas de
Merleta,paroissedeValeyrac, lemasde La Ribiera,paroissedeTurenne;

le mas de Granges,le mas ou borie de Lespinasse; la vigne nommée
Alba, paroissede Nazareth

; tout ce qu'il ont, tiennentet possèdentdans
les paroissesde Nazareth,de Turenne,de Ligneyrac, de Gagnac,de
Calviac,de Cahus,d'Altillac et de Puy-d'Arnac.(Ce qu'ilsont en la parois-
sede Puy-d'Arnac,ils le tiennentde nobleJeande Monceaux,chevalier,
seigneurde Marcillac), la quatrième partiedesmasdeMastat,de Laprade
et Dorgne,paroissed'Altillac, "l'albergue"annuellementsur ledit masde
Mastat.Témoins

:
nobles hommesJean d'Ornhac, co-seigneurde

Lostangeset du Pescher,Hélie de Plas, de Curemonteet Pierre de
Curemonte.Notaire

:
EtienneGarige,clerc de Curemonte,not. roy.



Le mêmejour, ibidem(19)

Noble hommeBernarddal Boy, damoiseau,fil de feu nobleAymeric
dal Boy, co-seigneurdu châteauet châtelleniedal Boy, paroissede Saint-
Julien-aux-Bois,hommagepour la troisièmepartie, par indivis, du châ-

teaudétruitdel Boy
;

la quatrièmepartiede trois manses enla paroisse
de Saint-Julien-aux-Boix

;
la troisième partiede la juridiction de 14

manses,par indivis, en la paroissedudit Saint-Julien
;

le tiers de la juri-
diction du masdel Chassanhet du lieu de Saint-Santinprèsdudit châ-

teau del Boy
;

les bories d'Aleto, du mas da Leto, ainsi que pour les
boriesdésertesde La Rocheet le Lascouxparoissedudit Saint-Julien

;
le

mas désertde Manhacen la paroissede Saint-Cirgues,et les mas de
Blanc et de Manheric et mas de La Besse,en la paroissede Darazac.
Témoins nobleshommes,messiresJeande Monceaux,chevalier,sei-

gneurdeMarcillac,Jeand'Ornhac,co-seigneurdu Pescheret nobleHélie
de Plas,co-seigneurde Curemont.Notaire

:
ledit EtienneGarige.

8 avril 1415au lieu du Pescher(20)

NobleJeande Sainte-Eulalie,seigneurdu Moulin ou repaired'Arnac,
de la paroissede Nonars,hommagepour sa part du château,bourgade
et lieu de Sérilhacet de la châtelleniedudit Sérilhacavecjuridiction le

masdeLacoste,paroissedeSaint-Bazilleet pourtout cequ'il a danscette
paroisse

; tout ce qu'il a, possèdeet tient en la paroissede Meyssac; sa
part du châteauet châtelleniede Curemonte,danssesappartenanceset
ressort; ce qu'il a dansle ressortet dansla châtelleniede Turenne

;
les

maset courtinesen la paroissede Saint-Privat
;

les masde Besseyra,de
Brollio, Guilieip et Berant,en la paroissede Glenic

;
les masde Buetz,

Falgas,La Chantalenaet Melhac,en la paroissed'Hautefage
; tout ce qu'il

a dansle ressortet châtelleniede Servièreset tout ce qu'il a en la parois-

sed'Argentat.Témoins
:
nobleshommesJeanet Guillaumed'Ornhac,co-

seigneursdes lieux du Pescheret de Sérilhac.Notaire ledit Garige.

Le mêmejour, ibidem(21)

Noble Guillaumed'Ornhac, co-seigneurdes lieux de Sérilhac, de
Pescheret de Lostanges,hommagespour sa part du châteauet châtel-
lenie de Sérilhac et du Pescher,exceptésles mas de La Bentra et de
Royeyra;

le mas da Bur et sa part du mas de Rofinhac,paroissede
Lanteuil

;
la quatrièmepartie de la juridiction du lieu de Lostanges; et

tout ce qu'il a dans les paroissesde Lostangeset de Beynat.Témoins
lesditsnoblesJeand'OrnhacetJeande Saint-Eulalie.Notaire le même.

17 avril 1415à Beaulieu-sur-Dordogne(22)

NobleJeanLa Obrayria,habitantde lieu de Montvalent,(diocèsede
Cahors),donnesa nomméeaux vicomte et à la vicomtesseabsents,(le



notaireprésentpour eux), pour la borie deLa Sarladie,confronteavec
chemin publicallant de Montvalent vers Rocamadouret avec le fief de
l'abbé d'Obazine

;
la borie de La Blata châtellenie deMontvalent,

confronteavec le cheminallant de Montvalentvers le lieu d'Alvignacet
avecles fasionsappelésles "devès"dudit lieu de Montvalent

;
la borie de

Las Agas, mêmechâtellenie, confronteavec le chemin publicallant de
Montvalent vers Rocamadour

;
la borie sise au lieu dit "En Vayrasses",

confronteavec le cheminallant de Montvalentvers l'ectranzdesFieux,
et avec le puy (colline) appelé"Le Peuch-de-Merle-Castel"

;
la borie de

La Roque, confronte avec le chemin public allant de Montvalent à
Floirac, et avec le fleuve la Dordogne

;
la borie siseau territoire de Puy-

de-Ulmo,appeléede Laquella,confronteavecle chemin publicallant de
Montvalentvers le territoirede Vayrasses,et avec la borie desditsvicom-
te etvicomtesse

;
plus tous les bâtimentset terrainsà bâtir qu'il a au lieu

deMontvalent,exceptéun hôtelsis audit lieu qu'il tient de noble homme
Mathede Fenelon("Felenor")

; un four dansle lieu de Montvalent,sous
la renteannuellede 2 sousraymondins

; uneterresiseen la "rivière" de
Montvalent,confronteavec la Dordogne,et avec la terre appeléede La
Noalha, sous la charge annuelle de5 sousraymondinspour albergue

;

certainsayriaux et jardins sis aux "barri" de Montvalent,sous la charge
annuelle dequatre cartonsd'avoine,mesurede Martel, de renteperpé-
tuelle.Témoins nobles Hélie Lestradeet Adémar Turenne, habitant
Beaulieu.Notaire le mêmeEtienneGarige.

18 avril 1415à Curemonte(23)

Noble Antoine d'Adémar, co-seigneurde Curemonteet de Saint-
Michel (dioc. de Limogeset de Cahors),donnesanomméepour sapart
de juridiction qu'il a, commehéritieruniversel defeu nobleRaymondde
Saint-Michel, dans les châteauxet châtelleniede Curemonte

;
le mas

supérieurde La Brande, paroissede Végennes
;

la moitié des mas
Daversa,de La Da Medienneet de La Rotgayriaet la totalité de la bor-
derie de Turlau, même paroisse

; une vigne aux appartenancesde
Curemonte, acquise de noble hommeJean de Curemonte alias
Lestorguie

; un champen la paroissede Saint-Genest,confronteavec le
champ deJeande Maysse

;
ayriauxet jardins à Curemonte

;
les champs

de La Rigaudieet de Mas-Chabrier,en la paroissede Saint-Hilaire
; son

hôtel sis dansle châteaude Saint-Michel
; sa part de juridiction du châ-

teauet de la châtelleniede Saint-Michel-de-Bannières
;
le vallon sis en la

paroissede Saint-Félix et sesdroits sur le masd'Arcas,même paroisse;
le masd'Espinas,en la paroissede Chameyrat

;
les masdesFourneus,en

la paroissede Cressensac
; renteset autresdevoirssur les mas de La

Bordarie et de La Ola, paroissede Puy-d'Arnac
; sa part du mas de La

Foucharia,paroissede Meyssac
;

l'hôtel de La Jugieavecson jardin, sis



au lieu de Collonges,qu'il a reçusen donationde nobleveuveMaria La

Jutgia,ensembleavecd'autresmansessis dansles paroissesdeCollonges

et de Chauffour
; tous cens,rentes,etc. qu'il tient et possèdeau lieu et

châtelleniede Curemonte, excepté ce qu'il tient de noble Jean de
Monceaux,chevalier,seigneurde Marcillac, co-seigneurde Curemonte,
de Beynat,et d'Escoraille(dioc. de Limogeset Clermont)

; tout ce qu'il a

en général,dans les paroissesde Saint-Michel-de-Bannières,de Saint-
Félix, de Gagnac,de Branceilles,de Chauffour,de Meyssac,de Nonars,
de Cressensac,de Saint-Genestet deVegennes.Témoins lesditsJeande
Monceaux,chevalier,et Pierrede Curemonte.Notaire ledit Garige.

25 avril 1415à Turenne(24)

Noble et puissanthomme Nicolas, seigneurde Laroche, (dioc. de
Limoges), hommageauxdits vicomte et vicomtesse,pour le châteauet
ville de Laroche,et pource qu'il a dansles paroissesde Laroche,Saint-
Pardoux, Saint-Bazile,Saint-Martial et de Lapleau. Témoins nobleset
puissantshommes,messiresRobert de Milly, seigneurde Barrières,
Durandde Salgues,seigneurde Lescure,chevaliers,Aymeric de Palisses

et autres.Notaire Adémarde Negelle,not. royal.

30 avril 1415 à Drugeac(25)

NomméeparnoblePierrede Saint-Martial,seigneurdeDrugeacet de
Colenhe,pour tout ce qu'il possèdedans la châtelleniede Servièreset

en général dansla vicomté de Turenne,et particulièrementdans les
paroissesde Saint-Geniez,Saint-Privat, Darazac, Hautefage, Glenic,
Servières, Argentat et Bassignac.Témoins Jean Clareti et Philippe
Pohan.Notaire GuillaumeLa Boyria, clerc de Mauriac, notaireimpérial.

4 mai 1415à Servières(26)

NobleJeande Velhan, damoiseau, seigneurdu lieu de Saint-Martial,
paroissede Saint-Geniez(dioc.Tulle), hommagepour les mas de La

Grefuelhaliasde La Charrieyra,del Solier et de Girbert contigüs,parois-

se de Bassignac
;

l'hôtel de Velhanà Bassignac; jadis tenu par Etienne
de Manso, 5 sousde renteannuelleet l'albergue,pour lui, seschevaux
et sescompagnons,et pour le couchage,sur les maisonset jardin de
Guillaume Darelitieralias dal Teuladoret d'Aleydedal Teulador,au lieu
de Servières.Témoins nobleJacquesde Velhan, grand-pèreduditJean,
noble GuillaumeLagarde,seigneurde Saint-Amand,dioc. de Clermont.
Notaire Pierrede Peyrato,clerc de Servières,notaire royal.

6 mai 1415, au châteaude La Roche(27)

Nomméede noble Adémarde Chaunac,co-seigneurde Chaunacet
seigneurde La Guoteyrie,habitantChampagnac,près La Roche,pour
l'hôtel de Chaunac,sis au bourg de Bétaille, près la fontainede Saint-



Georges
; tout ce qu'il possèdedans la paroissede Végennes

; tout ce
qu'il a à Curemonteet en la paroissede Saint-Hilaire

;
idem, dans la

paroissede La Chapelle-aux-Saints
;
idem, dansla paroissede Saint-Félix

prèsde Saint-Michel-de-Bannières
;

idem, dans la paroissede Meyssac
;

ce qu'il a dansla paroisseet lieu deCollonges,saufsonhôteldeMaussac
qu'il tient de l'abbé d'Obazine,et sauf qu'il tient en la paroissede
Ligneyracde l'abbéde Beaulieu

; ce qu'il a dansla paroissede Saillac
;

ce qu'il a dans les paroissesde Cavagnacet de Ligneyrac.Témoins
Bernard de Serre et Pierre Dalvi, de Laroche.Notaire

:
Guillaume

Blancherii, clerc du châteaude Laroche,not. roy.
13 mai 1415 à Beaulieu-sur-Dordogne(28)

Nomméede noblehommeRaymond deJean,de Curemonte,pour le
masde La Constancia,paroissede Turenne

; ce qu'il a, tient et possède
dans les paroissesde Turenne,Collonges,Meyssac,Saillac, Queyssac,
Bétaille et Branceilles.Témoins

:
Pierrre Labrande, de Curemonteet

Pierred'Amadon.Notaire ledit Garige.
4 juin 1415 à Servières(29)

Noble homme Guillaume Lagarde, damoiseau,seigneurde Saint-
Amand, (dioc. de Clermont)prometde faire hommageà la première
occasion,et fournit sa nomméepour son hôtel appeléLa Salle-de-
Lagardeau lieu de Saint-Privat

;
les masde La Garelia,de Noyri inférieur

et ailleursen la paroissede Saint-Privat
;
l'affar de Redenacaux apparte-

nancesde Servières,paroissede Glenic
;

les mas de Telhinac et de
Melhacen la paroissed'Hautefage

;
le masde La Plaza-dal-Cros,parois-

se de Glenic.Témoins Etiennede Lhaunac,charpentier,et Pierre de
Beyssenc,de Servières.Notaire

:
Pierrede Peyro,de Servières,not. roy.

4 juillet 1415au lieu de Merle (30)

NobleAstorg de Merle, damoiseau,co-seigneurde Merle et del Boy,
fournit sanommée,aprèsavoir hommagépour la troisièmepartiedu lieu
et châteaudel Boy sis sur la rivière d'Etze

; tous les mas,bories, foresta-
ge et juridiction dansla paroissede Saint-Julien-aux-Bois,la juridiction y
estexercéeaveclesautresco-seigneurs,la moitié du factumou tènement
deJaladiz,l'autremoitié qui estdansla châtelleniedeMerle est tenuede
l'abbéd'Aurillac.Témoins

:
Dom Pierrede Pompinhac,prêtreet Etienne

de Pompinhac,frères,du lieu deMerle. Notaire
:
JeanFoeti,clercdu dio-

cèsede Tulle, not. roy.
28 janvier1416(n.st.)à Noailhac(31)

Nomméefournie parnobleJeande Noailles,seigneurdu lieu et châ-
teau de Noailles, (dioc. de Limoges) et du châteauet châtellenie de
Montclar (dioc.de Clermont),pour le châteauet châtellenieet le lieu de



Montclar, paroissed'Anglars,(dioc. de Clermont)
;

le lieu, le repaireen
la paroissede Noailles

;
le lieu et fortification de Noailhac,sauf la dîme

qu'il a danscetteparoisse
;

le droit de mesuragedu vin dansles limites
des paroissesde Noailhac et de Chabrignac

;
le lieu ou repaire de

Darazac
; tout ce qu'il a dansles paroissesde Servières,Glénic,Darazac,

Hautefageet de Soursac; tout ce qu'il a dansles paroissesde Chasteaux,
Couzages,Brive, Jugeals, Chartrier, Lissac, Saint-Pantaléonet Saint-
Cernin-de-Larche

;
les censet rentesà lui dûspar le prévôtde Langlade

à causede sa prévôté
;

les cens et rentesà lui dûs par le prévôt de
Belveyreà causede sa prévôté

; tout ce qu'il a dans les paroissesde
Turenne,Cressensac,Ligneyrac, Collonges, Lanteuil et de Dampniat

;

tout ce qu'il a aux lieux et paroissesde Saint-Bonnet,de Chalvignac,de
Suonhacet de Jaleyrac,(dioc. de Clermont).Témoins Dom Gérald de
Lhunr, prêtrede Noailhac,et Durand deBrive et Géralddal Pradel,habi-

tantsde Beaulieu.Notaire ledit Garige.

20 janvier1418(n. st.) (32)

Brouillon de la nomméede RaymondJoffre, de Brive, signé par
Me. Adémar de Negelle.On y lit la borie de Verlhac en la paroissede
Sainte-Féréole,du ressortde la châtelleniede Turenne.

26 octobre1418à Curemonte(33)

Nommée,fournie au Maréchalet vicomte seul, par nobleJuvenisde
Caravellasalias de Belcastel, co-seigneurdu lieu et châtelleniede
Curemonte,pour son hôtel appeléde Chalmon,à Curemonte;

les mas
de Brolio et de La Brande, inhabitéset vacantsen la châtelleniede
Curemonte; tout ce qu'il tient dans la vicomté de Turenne,et dansles

paroisses de Curemonte, Saint-Genest,Marcillac, Saint-Michel, Puy-
d'Arnac,Vegenne,Sérilhac,Saillac, Branceilleset Saint-JulienMaumont.
Témoins nobles Raymond de Jean,Antoine d'Adémaret Gérald de
Cardalhac,de Curemonte.Notaire ledit Garige.

3 septembre1420 (34)

Brouillon de la nomméede noble Adémar de Lostanges,signé par
Me de Negelles.On y lit des masen la paroissede Tudeils

;
la sixième

partie de dîme de Lostangeset plusieurs mas dans la paroissede
Lostanges.

Le 25 octobre1415 ladéfaited'Azincourt privela vicomtédeTurenne
de son seigneur.Le Maréchal meurt en captivité à Londres en 1421.

Antoinette,la vicomtessetesteet meurten 1416.

Eléonorede Beaujeu,tantede la vicomtesseAntoinette et son héri-
tière meurtaussien 1420.De seshéritiersrestePierreRogerde Beaufort



âgé d'environ12 ans, fils de Nicolas, seigneurde Limeuil et de Marthe
de Montaut.

(à suivre). Tibor PATAKI

NOTES

(a) B.S.H.A.C.,Brive, 1913, p. 268.

1 - Ceci dans le registreQl-146-1 (hommages)n'est qu'unenotice par P. de Fabro. Ce
notaire préciseque l'hommagea été enregistrépar B. Alvitre, notaire,et il ajouteen
français"Nota qu'il y a plusieursrentesen plusieursparoissestant de Lagarde,Saint-
Fortunade,Aubussac,de Cornilhet ailleur". - Lagarde= Lagarde-Enval,cne.Corrèze.
La Rebuffie, village de cettecommune.Lauthonievillage de la communede Sainte-
Fortunade (Corrèze).

- Aubussac= Albussac, cne.Corrèze. Cornilh= Cornil, cne.
Corrèze.A noterqueles hommageset nomméesqui suiventstipulentla justice(haute-
moyenneet basse)au profit deshommagers.

2 Ornhac- Orgnac,village de la communede Noailhac,Corrèze,d'où sontoriginaires
desnoblesde ce nom.Sérilhac,cne.Corrèze.Botier était procureurfiscal. Le cortège
du Maréchalet de la vicomtessereste avec euxau moins jusqu'au 25 avril 1415.
Guillaumede Meullentdoit être le fils de Guillaumede Meullent, seigneurde Milly
(lui-mêmefils de Vallerande Meullentseigneurde La Queuëet deJeannede Bouville,
damede Milly en Gatinois)et d'Isabellede Trie. (cf. PèreAnselme,T. VI. p. 676 et les
chapitresdes Grandschambellansde France). Robertde Milly doit être le fils de
Guillaumeet petit fils de Valleran.Monceaux= Molceone,aujourd'huiMonceaux-sur-
Dordogne, cne.Corrèze. Marchilhac= Marcillac-la-Croze,cne.Corrèze.Aigrefeuille,
voir précédentelivraison.Villemur doit êtreJeande Villemur, sénéchalde Quercy-
Périgord.Durand deSalgues curieusement,il s'agit très probablementdu mêmeper-
sonnage,sansdouteassagi,qu'un Durand de Salgues,des baronsde Lescureprès
d'Albi, qui avecsescomplicesPenaudde Marsacet Pierre-Raymond deGozonavait
perpétréun guet-apensen août 1394 sur la placede Fargues,prochede la cathédra-
le d'Albi (J. Lartigaut, Une famille du Rouergue,les Gozonaux XIVe et XVe siècles,
Revuedu Rouergue,1969.Sur le "commando",p. 387-388).Cheliz inconnu,mais peut
être Honoré Durand (deCheliz), carme,confesseurd'Antoinettede Turenneet du
Maréchal,voir la communicationà l'AcadémiedesInscriptionset BellesLettres,avril-
juin 1993, fascicule II, 1993, p. 505-517, "Les Heuresdu Maréchalde Boucicaut" par
Albert Chatelet, je remercieMadameGuély pour sa communication.Cosnac,Cne.
Corrèze.Fauchier,voir "Esquissehistoriquesur les Foucherde Ségur"...par T. Pataki,
B.S.L.S.A. de la Corrèze,Tulle. LXXVII, 1973-74, p. 84, XIII. Negelle, village, cne.de
Cuzance,Lot, famille de notairesau servicedesvicomtesde Turennedepuis1342.

3 - Turenne,cne.Corrèze.Malafayde, très anciennefamille du Bas-Limousin.Sadran=
Sadroc,cne.Corrèze.Jugeais-Nazareth,cne.Corrèze.Laumon= Laumond,village de la
cne.Brive, Corrèze.La Beborie(autrefoismasSaint-Vincent)actuellementLa Baborie,
cne.de Sarrazac,Lot. Cressensac,cne.Lot. Ligneyracet Ussac,cnes.Corrèze.Taillefer
famille connueà Martel (Lot) depuis1264. La famille Costeou Lacosteexisteencoreà
Turenneet aux alentours.



4 -
Maycheou Mayssefamille noble, disparaitau XVe siècle,connuedes le Xe siècle,à

donnéprobablementsonnom à Meyssac,cne.Corrèze.Lostanges,cne.Corrèze.

5 - Pomier,Pommiersou Pomiers,village disparu,cne.de Saint-Pantaléon-de-Larche,cne.
Corrèze.Les Bertrandde Labertrandie,famille nobleà Perpezac-le-Blanc,cne.Corrèze.

Venarsal, cne.Corrèze.Vars-sur-Roseix,cne.Corrèze. Saint-Cernin-de-Larche,cne.
Corrèze.Larche,cne Corrèze,était l'une des châtelleniede la vicomtéde Turenne
adjugéeaux Ponsen 1251.

6
- Lachièze,Lachèze.Tulle, chef-lieu du dépt.de Corrèze.La Porte, aggloméréau chef-

lieu de la cne.de Malemort-sur-Corrèze,Corrèze.Sainte-Féréole,cne.Corrèze.

Noailles,cne.Corrèze.Saint-Hilaire-Peyroux,cne.Corrèze.La Giraudieet La Rue, vil-

lagesdisparusdans la cne de la ville de Brive. Saint-Serninest une desparoissesde

la ville de Brive-la-Gaillarde.

7 -
Beaulieu-sur-Dordogne,cne.Corrèze.Belcastel,château,cne.de Lacave, Lot. deJove

de Belcastel,chevalierépouseavant 1298 noble Guillerma de Calmon (Calomonte,

Chalmon,Caumont)fille de feu Raymondde Calmon,de Curemonte,damoiseau,co-
seigneurde Curemonte.Elle fait des acquisitionsde la famille Chat (Cat) dans les

paroissesde Curemonte,Vegennes,Billac (Corrèze)et danslesparoissesde Carennac,

Gintrac et Maniagues(Lot) dansl'année1298.(Voir terrier desCardaillac-Vegennes).

Les mas du Breuil et de La Brande,sont inhabitéset vacantsen 1418 (cf. note 33).

Laval, village de la cne.de Tudeils, (Corrèze).

8 - Curemonte,cne.Corrèze,était une châtellenieda la vicomtéde Turenne.Baussaou
Bauza,vieille famille noblequi s'allie avec les Belcastel.Autoire, cne.Lot.

9 - Letrange,village de la cne.de Forgès,Corrèze.Davignac et Lapleausont des cnes.
(Corrèze).

10 - Champagnac,cne.Cantal.Charlus,château,dansla cne.Chalvignac,cne. Cantal.

11 - Allassac,cne.Corrèze.La famille Lasteyrie,connuedepuisle débutdu XIV siècle,sei-

gneursdu Saillantdans les communesd'Allassacet de Voutezac,Corrèze, et de

Flomont, cne.de Lagleygeolle, Corrèze,d'Ussac, et de Vergy, en Corrèze.Saint-

Antoine-des-Plantadesétait unecommanderiede l'OrdreHospitalierde Saint-Antoine

et en mêmetempsun lieu de pélerinage,principalementpourla guérisondu "mal des

ardents",aujourd'huidansla cne.d'Ussac.Chamberet,cne.Corrèze.

12 - Saint-Genestétait une paroisse,aujourd'hui village de la cne.de Curemonte.

Longueval,châteaudisparude la cne.de Sioniac,Corrèze(voir les notes16 et 17).

13 - Le Pescher,cne.Corrèze.Végennes,La Chapelle-aux-Saints,Noailles, Lissac-sur

Couze,Branceilles,communes,Corrèze.

14 - Tous les lieux citéssontdescommunesde la Corrèze.Bassignac-le-Haut, Saint-Genes

= Saint-Geniez-O-Merle.Bertrandde Favars,damoiseau,hommageaitle 8 novembre

1334 pour Chameyrat(Corrèze)
;

Géraudd'Eschamel(Escamel)damoiseau, seigneur

du Chayrol, hommageaitle 11 février 1351 pour ses fiefs à Auriac, Saint-Privatet

Vegennes.

15 - Beynat,cne.Corrèze.Escorailles,cne.Cantal.Tousles lieux citéssontdansla Corrèze.

Voir hommagesdes années1238et 1334.
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- A l'exceptionde Bétaille, cne.Lot, les autreslieux sont en Corrèze.Il sembleque
Hélie de Plas et sa femmeCibile (Sybille) La Marche succèdentà Hélie et Jeande
Curemonte,père et fils, décédés.C'est le premierhommageconnu de la famille de
Plas au vicomtede Turenne.Familleconnuepar ailleurs depuis1225 (Champeval).

17 - Saint-Michel-de-Bannières,Calviac, cnes.Lot. Beyssac,ancienneparoisse,agglomérée
au chef-lieude la cne.de Quatre-Routes,Lot. Les autreslieux sonten Corrèze.

18 - Les Tudeil inconnusparailleurs,sont-ilssortisdesCornil ou desAigrefeuille ? La Borie
de Masclat, villagede la communede Ligneyrac, Corrèze.La Meschaussée,seigneurie,
a sonchef-lieuà Turenne,Corrèze,maiselle s'étendait hétéroclitementdansles com-
munes de Cazillac, Sarrazac,Cressensac.(Lot), et en Corrèze.Valeyrac, ancienne
paroisse,aujourd'hui dansla communede Sarrazac,Lot. Gagnac,Calviac et Cahus,
communesdu Lot.

19 - Saint-Julien-aux-Boiset Saint-Cirgues-La-Loutre,communes,Corrèze.

20 - Arnac = Puy-d'Arnac,cne.Corrèze.Nonars, cne.Corrèze. Saint-Bazille-de-Meyssac,
cne Corrèze. Glénic(Glény) ancienneparoisse,aujourd'hui village de la cne de
Servières-le-Château,Corrèze,chef-lieu de la Xaintrie.Cettechâtellenieétait tenuepar
le vicomtede Saint-Géraudd'Aurillac.Argentat,petiteville ne Corrèzeau bord de la
Dordogne.Saint-Eulalie= Saint-Aulaire,cne.Corrèze, d'où les Beaupoil tirent leur
nom, mais ici peutêtres'agit-il d'un Robertde Ligneyracou d'un Echarpit?

21 - Le masde Rofinhacest nomméaujourd'huiRouffignac,cne.Lanteuil,Corrèze.

22 - Loubrayrie(Lobrayrie).RaymondLoubrayriehommagele 20 août 1350pourLaval et
Montvalent.Obazine= Aubazine,cne.Corrèze,abbayede Citeaux avait des fiefs en
Quercy.Tous les lieux cités sontdansle Lot.

23 -
Adémar(Aymar, alias Folcaut,aliasde Saint-Hilaire,alias de Lostanges).Hommagers

en 1350.Saint-Michel-de-Bannières,cne.Lot. Saint-Genestet Saint-Hilaire,anciennes
paroisses,à présentvillages de la cne.de Curemonte,Corrèze. Saint-Félix,ancienne
paroisse,à présentvillage de la cne.de Saint-Michel-de-Bannières,Lot. Chameyrat,
cne.Corrèze.Chauffour-sur-Veil,cne.Corrèze.

24
- Laroche(de) famille de Hugues,chevalier,maréchal dela Courpapale,1350,seigneur
de Tournoël (Puy-de-Dôme),de la famille de ClémentVI. ActuellementLa Roche-
Canillac,cne.Corrèze. Canillacajoutépar allianceavec les Montboissier.Les lieux de
Canillac, cne.arr. de Marvejols, Lozère.Saint-Pardoux-la-Croisille,Saint-Bazile-de-La-
Roche,Saint-Martial-Entraygues,cnes.Corrèze.(Voir aussi Note2).

25 - Drugeac, cne.Cantal.Saint-Geniez-O-Merle,Saint-Privat, Hautefage, et autres
paroissesen Corrèze.Voir ci-devant.

26
- Velhanou Veillan, vieille famille originaireavant1250de Creysse,Lot. Un desco-sei-
gneursdesTours de Merles Saint-Geniez-O-Merle,Corrèze.

27 -
Chaunac,village, cne.de Naves, Corrèze.Champagnac-La-Prune,cne.Corrèze.

Bétaille, cne.Lot. Saillac, cne.Corrèze.Cavagnac,cne.Lot.

28 - Corrèzeet Lot. Les Johannis,Jeanou deJean,apparentésà la famille Duèze(Jean
XXII), bourgeoisde Martel et hôtel noble à Curemonte.














































































































